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AVANT-PROPOS 

Ce volume reprend une partie d'une thèse de doctorat 
soutenue à l'École Pratique des Hautes Études (V' section) le 
31 janvier 1998. Le commentaire développé qui la complétait 
doit paraître dans la Bibliothèque des Hautes Études. Qu'on 
me permette de remercier M. Jean-Noël Guinot qui fut 
l'initiateur de ce travail, M. Alain Le Boulluec qui accepta de 
le diriger et en soutint r élaboration et les autres membres 
du jury dont les indications et les remarques m'ont été 
précieuses :Mm' Monique Alexandre, MM. Gilles Dorival et 
Jean-Daniel Dubois. Qu'ils veuillent bien trouver ici l'expres­
sion de ma vive reconnaissance. 
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CHAPITRE PREMIER 

UN TRAITÉ SUR LES TITRES DES PSAUMES 

DATE ET CIRCONSTANCES DE COMPOSITION 

UN TRAITÉ SUR LES TITRES DES PSAUMES 

Grégoire de Nysse entreprend de rédiger un traité sur les 
titres des psaumes pour répondre à la demande pressante 
d'un ami qui lui demande d'éclairer leur sens. Cette requête 
n'avait rien de surprenant: les titres des psaumes, ces courtes 
notices inscrites en tête des poèmes 1, avaient de quoi intri­
guer et ont suscité très tôt l'intérêt des auteurs chrétiens 
anciens qui ont traité les problèmes qu'ils posaient dans les 
homélies et les commentaires qu'ils consacraient aux psau­
mes. La question semble être abordée pour la première fois 

1. Leur sens fait toujours l'objet de débats : on y voit des indications 
diverses, sur le genre littéraire, sur l'exécution musicale, sur les circonstan­
ces dans lesquelles un psaume a été composé, sur la liturgie ou sur les 
collections primitives qui ont constitué progressivement le Psautier, voirE. 
BEAUCAMP, art. Psaumes dans le Dictionnaire de la Bible, Supplément 9, 
1979, col. 137-14.0. On peut mesurer les problèmes que ces titres continuent 
à poser par cette citation d'un exégète contemporain qui fait part de sa 
perplexité~ qui devait être aussi celle des chrétiens cultivés du IV" s.~ en 
ces termes: << Celui qui lit ou prie les psaumes demeurera toujours perplexe 
face à ces titres qui obscurcissent plus qu'ils n'éclairent le contenu des 
psaumes. Vient un moment pour lui où surgit la question suivante: en fin de 
compte, suis-je sûr de bien comprendre ces textes dont les titres me sont si 
obscurs? Le contenu d'un psaume ne m'échappe-t-il pas si je n'en ai pas saisi 
le sens?» (D. BouRGUET, <<La structure des titres des psaumes», RHPhR, 
t. 61, 1981, p. 109-110). 
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par Hippolyte dans son Homélie sur les psaumes 1. Origène 
traite la question des titres dans un passage de l'introduction 
à son commentaire, sans doute écrit à Césarée, qu'on a 
conservé (PC 12, 1060 C - 1072 B) 2• Eusèbe, de son côté, 
commente au fur et à mesure les titres des psaumes qu'il 
explique. 

En se présentant comme une étude systématique des titres 
des psaumes, le traité de Grégoire occupe une place singu~ 
lière dans cette tradition: c'est en effet l'un des seuls exem~ 
pies- sinon le seul- d'un commentaire intitulé Sur les titres 
des psaumes et dont le projet initial se rapporte exclusive~ 
ment à ceux-ci 3 . Jérôme cite bien un De titulis Psalmorum 
(Vir. ill., 87), mais il en crédite, par erreur, semble-t-il, 
Athanase, si bien que M.-J, Rondeau s'est demandé si 
<(Jérôme ne songerait pas tout simplement à l'ouvrage de 
Grégoire de Nysse 4 )). D'autre part, parmi les œuvres exégé­
tiques de Grégoire de Nysse, il présente la particularité de 
n'être pas constitué d'homélies prononcées devant un audi­
toire, comme les huit Homélies sur l'Ecclésiaste ou les 
quinze Homélies sur le Cantique des Cantiques, de n'être 
pas construit autour de la vie d'une figure centrale de 
l'Ancien Testament comme Moïse, mais de présenter le 
résultat élaboré d'une recherche sur un livre biblique, le 
Psautier. 

1. Éditée par P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte et Méliton, Paris 1953, 
p. 166·183. 

2. Sur les trois commentaires d'Origène, voir P. NAUTIN, Origène, p. 261-
292. 

3. D'après le témoignage de Théodoret qui en cite de brefs passages, 
Eustathe d'Antioche a écrit Sur les titres d'inscription sur une stèle (A6yoç 
de:; ,è.;ç èmypoupO:ç •Yjç O"C"YJÀoypao:p(aç) et Sur les titres des psaumes des 
montées (Myoç dç -rO:ç èmypa<pO:ç •Wç &:vœôa611-Wv), voir M. SPANNEUT, 

Recherches sur les écrits d'Eustathe d'Antioche, Lille 1948, p. 65 et 70-71, 
qui pense qu'il s'agit d'homélies. Les extraits conservés ne présentent pas de 
points communs avec le traité de Grégoire. 

4. Commentaires l, p. 84 .. 
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LA DATE DU TRAITÉ 

Les spécialistes s'accordent, à la suite de J. Daniélou 1, 

pour placer r In inscriptiones Psalmorum assez tôt dans la 
chronologie des œuvres de Grégoire, le situant peu après 
le Traité sur la virginité, daté de 371, dans une période 
qui précèderait, en tout cas, la mort de Basile 2, et qui 
pourrait correspondre à celle de l'exil entre 376 et 378. 
C'est l'avis de M.-J. Rondeau 3 , de G. May •, de M. Canévet 5 

et, dernièremen4 de R. E. Heine 6, selon qui l'inachève·· 
ment du traité 7 pourrait s'expliquer par le rappel de 
Grégoire à Nysse et son engagement dans les querelles théo­
logiques qui devaient le retenir les années suivantes. De la 
même époque est certainement son Homélie sur le sixième 
psaume. 

J. Daniélou fait valoir l'importance des thèmes platoni­
ciens qui l'apparenterait à des œuvres qui reflètent une pro­
blématique semblable comme le De mortuis, le De oratione 
dominica, le De beatitudinibus, le rôle joué par la recherche 
de l' &xoÀou6lcx, méthode qui apparaîtrait ici pour la première 

l. « La chronologie des œuvres de Grégoire de Nysse», StPatr VII, Berlin 
1966, p. 159-169. J. DANIÉLOU y révise la première datation qu'il a proposée, 
selon laquelle le traité aurait été rédigé à la fin de 387, cf. <1 Sermons l>, p. 
368-371. 

2. Celle-ci est fixée traditonnellement à 379. Elle a été récemment reculée 
à 377 ou 378, par P MAnA VAL, voir son article « La date de la mort de Basile 
de Césarée l>, REAug 34., 1988, p. 25-38. 

3. « Exégèse l), p. 520 n. 3 ; Commentaires I, p. llS. 
4. (1 Die Chronologie des Lebens und der Werke des Gregor von Nyssa », 

dans Écriture et culture philosophique dans la pensée de Grégoire de Nysse, 
Leyde 1971, p. 51-67. 

S. Grégoire de Nysse, p. 9 s. 
6. Gregory, p. 8-ll. 
7. Le traité que nous lisons se termine, en effet, brutalement et n'a pas de 

conclusion. Grégoire annonce, en outre, en 4·7, 67, une exégèse du Ps 103, 
sur lequel il ne revient pas. Il semble donc avoir dû modifier son projet 
initial, voir infra. 
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fois 1 ; M. J. Rondeau parle de <<l'usage intempérant d'une 
technique d'exégèse scolaire peu adaptée)>, qui en ferait 
<<une œuvre de jeunesse)>, et avance l'absence du thème 
spirituel de l' épectase et de la ténèbre ; M. Canévet met 
l'accent sur la polémique anti-judaïque dont témoignent 
certaines exégèses du traité et que Grégoire abandonnera, 
pour affirmer qu'« on peut qualifier la problématique de l'In 
inscriptiones Psalmorum de réflexion de jeunesse 2 )). Mais 
tous ces arguments apparaissent fragiles et la chronologie 
d'ensemble de l'œuvre assez floue. 

Il faut garder à l'esprit que l'œuvre conservée semble 
s'étendre sur un nombre relativement limité d'années, une 
vingtaine tout au plus, entre 370 et 390- voire une dizaine, si 
l'on tient compte de sa période la plus productive qui débute 
vers 378-, écrite par un homme d'une cinquantaine d'années 
(on pense qu'il est né vers 330), en pleine possession de ses 
moyens. Il est donc délicat de parler d'évolution et de pro­
grès, d'autant que les différences qu'on repère entre les 
ouvrages peuvent être largement dues à celles des genres 
auxquels ils appartiennent. Il est possible de montrer que 
bien des thèmes rapprochent ce traité, jusque dans l'emploi 
des mêmes expressions, de la Vie de Moïse et des Homélies 
sur le Cantique, œuvres datées des dernières années de la vie 
de Grégoire. Si l'on admet que l'œuvre date de l'exil, il faut 
reconnaître qu'elle semblera plus tard à l'auteur suffisam­
ment importante pour qu'il lui emprunte certaines exégèses 
et reste fidèle à l'interprétation d'un texte de l'Écriture 
comme support d'une montée spirituelle. Le seul autre texte 
où il mentionne les titres des psaumes est sa première Homé­
lie sur les quarante martyrs, cf. In XL I, 138, 3 s. : « Ces 

1. Point de vue critiqué par M. ALEXANDRE(<< La théorie de l'exégèse dans 
le De hominis opificio et l'ln Hexaemeron >)dans Écriture et culture philo­
sophique dans la pensée de Grégoire de Nysse, Actes du colloque de 
Chevetogne, Leyde 1971, p. 95), selon qui la méthode aurait d'abord été 
appliquée dans le De hominis opificio et l'In Hexaemeron. 

2. Grégoire de Nysse, p. 237. 
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mystères de la psalmodie, remémoration (&v&.fJ.V1JO"LÇ Ps 37, 
1 ; 69, 1), inscription sur une stèle (<JTY)Àoypoc<p1oc Ps 15, 1 ; 55, 
l...), pressoir (ÈmÀ~vLoç Ps 8, 1; 80, 1 ; 83, 1), nous les avons 
compris dans les titres des psaumes qui nous ont été lus ( Èv 
-rcx.Lc; È1nypcx.cpcx.Lc; -rWv \.mcx.vcx.yvwcr6ÉvTwv ~fJ.LV ~CX.ÀfLWV xcx.-rcx.­
vo~acx.vTe:c;) et nous voyons que par ces énigmes un point de 
départ qui n'est pas mince est offert à notre discours.)) 
Comme cette homélie a été prononcée à Sébaste après la mort 
de Basile et qu'elle est datée, selon une hypothèse de J. 
Daniélou 1 confirmée par ]. Bernardi 2, du 9 mars 383, on 
peut admettre que c'est bien vers cette époque, après la mort 
de son frère, au début ou au milieu des années 80, que 
Grégoire a réfléchi sur les titres des psaumes et rédigé le 
traité. Il ne nous paraît pas, en effet, être une simple esquisse 
d'autres écrits spirituels plus tardifs, mais témoigner d'une 
maîtrise incontestable et, à maints égards, comparable à celle 
des dernières œuvres. 

1. ((Sermons>), p. 362-363. 
2. La prédication des Pères Cappadociens, Montpellier 1968, p. 262 et 

303-304. 



CHAPITRE II 

LA STRUCTURE DU TRAITÉ 
ET SES PRINCIPALES ARTICULATIONS 

Si les manuscrits donnent très peu de renseignements sur 
les divisions du traité et si la division en chapitres que nous 
connaissons date du xvne siècle (voir l'histoire du texte), 
Grégoire prend soin de préciser son plan, les différents sujets 
qu'il se propose de traiter, d'annoncer et de conclure un 
développement avant d'en entamer un autre : aussi est~il 
relativement aisé de reconstituer la structure du traité. II est 
vrai que l'exégète est aussi attentif aux articulations de son 
commentaire qu'il est soucieux d'éclairer celles du texte 
biblique. 

PRÉFACE 

Après l'évocation des circonstances de la rédaction du 
traité, Grégoire annonce son plan : il va, avant d'en venir à 
l'étude des titres qui fait l'objet de la requête de son intcrlo· 
cuteur, présenter <<une sorte d'introduction (ëcpo36v ·twe<) 
selon les règles de l'art ('rzxv.x~v) »du livre des psaumes qui 
l'éclairera. Cette introduction constitue la première partie 
qui obéit à des règles de présentation rigoureuses : elle 
comprend d'abord l'élucidation du but (crxon6ç) du Psautier, 
puis une vue d'ensemble de l'enchaînement (cf. &xoÀouEHa) 
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de ses différentes parties, correspondant à la progression des 
idées, et de l'ordre dans lequel sont disposés les psaumes. 

PREMIÈRE PARTIE : INTRODUCTION GÉNÉRALE 

LE CHAPITRE l : LA DÉFINITION DE LA FIN DE LA VIE VERTUEUSE 

ET SON ILLUSTRATION PAR LE PSAUME l 

La béatitude, qui est la fin de la vie vertueuse, est un état 
proprement divin auquel Dieu, cependant, peut faire partiM 
ciper l'homme, comme le montre le Ps l qui décrit l'homme 
bienheureux. Elle constitue donc le but de l'enseignement 
des psaumes qui proposent un chemin, une méthode proM 
gressive (cf. &xoÀou6la) pour son acquisition. CelleMci n)est 
pas arbitraire, mais à la fois<< naturelle et conforme aux règles 
de l'art>> (2, 28). Le Ps l en donne déjà<< une idée (~vvoLa) » 
(2, 32), puisqu'il distingue trois étapes en déclarant sucees· 
sivement bienheureux le rejet du mal, la méditation du divin 
et la ressemblance à Dieu. 

LE CHAPITRE II : LA DÉFINITION DES RÈGLES l)OOR L'ACQTJISI­

TlON DE LA VERTU 

L'acquisition de la vertu passe par un certain nombre de 
procédés ou de règles qui forment une <<introduction 
( dcraywy~) à la vie vertueuse » ( 4., 24) : le chapitre en propose 
«l'étude selon les règles de l'art (•·exvLx~ 6ewpioc) » (9, 3). Ils 
sont définis sans lien apparent avec les psaumes, bien qu'ils 
soient, en fait, élaborés par rapport à eux comme le prouvent 
les deux chapitres suivants qui en montrent l'application 
dans les psaumes, et ils suivent également un ordre progres­
sif «selon les règles de l'art>> (3, 4). Ce sont les suivants : 



18 INTRODUCTION 

savoir distinguer vie honnête et vie mauvaise, louer le bien 
et blâmer le mal, rappeler l'exemple d'hommes vertueux 
et d'hommes mauvais, détailler par des conseils la manière 
de se détourner du mal. Enfin, vient en complément 
de chacun des précédents, celui qui consiste à rendre sédui­
sant l'apprentissage de la vertu en y joignant le plaisir sensi­
ble. 

LE CHAPITRE III : L'ILLUSTRATION DU RÔLE DU PLAISIR DANS 

L'APPUENTISSAGE DE LA VERTU PAR LA MUSIQUE DES PSAUMES 

La nécessité d'une séduction par le plaisir est illustrée par 
celui que procure le chant des psaumes, ce qui donne lieu à 
un ample développement sur la musique en général et les 
raisons pour lesquelles elle est source de plaisir. 

LE CHAPITRE IV: L'ILLUSTRATION PAR DIFFÉRENTS PSAUMES DES 

AUTRES RÈGLES POUR ACQUÉRIR LA VERTU 

C'est surtout le Ps 4 qui est cité et commenté :il illustre les 
deux premières règles en montrant ce qui distingue la vertu 
du vice et en quoi la première est préférable au second ; il est 
complété, pour illustrer le thème de la condamnation du 
vice, par des versets tirés des Ps 36 et lü. La règle des bons et 
des mauvais exemples est illustrée par divers personnages 
que mentionnent les Ps 98, lOS et 82. Enfin, Grégoire précise 
que tout le Psautier peut servir à illustrer la dernière règle. 

LEs CHAPITREs V-IX : LA DIVISION DU PsAUTIER ET LE coM­

MENTAIIŒ DU PREMIER PSAUME DE CHAQUE SECTION (Ps. l ; 
41 ; 72 ; 89 ; 106) ET DU DERNIER PSAUME (Ps 150) 

Le chapitre V commence par présenter la division du 
Psautier en cinq sections sur laquelle Grégoire fonde son 
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interprétation. Celles·ci sont délimitées par les quatre doxo· 
logies semblables qui figurent en finale des Ps 40, 71, 88 et 
105 et qui marquent la fin des différentes sections. 

A cette division qui ne doit rien au hasard, mais qui est 
« conforme aux règles de l'art>> (ll, 2) correspond<< un ordre 
(~&i;,ç) conforme aux règles de l'art>> (12, l), que Grégoire va 
mettre en lumière par l'étude des psaumes initiaux de chaque 
section. Ainsi la suite du ch. V commente les Ps l et 41 et 
montre la progression de l'un à l'autre : au Ps 1, le pécheur, 
invité à s'éloigner des voies du mal, goûte pour la première 
fois au bien ; ainsi initié à la vertu, il aspire ardemment, 
comme le cerf du Ps 41, à se désaltérer à la source des eaux, 
c'estwàwdire à la plénitude divine et, quand il la rencontre, il 
peut satisfaire son désir. 

Le ch. VI commente le Ps 72 qui décrit l'étape suivante de 
l'ascension spirituelle. Ayant donc puisé à la source divine au 
stade précédent et ayant été transformé par elle, l'homme 
bénéficie de la puissance contemplative de Dieu et peut 
scruter la nature des êtres. Il ne s'arrête pas au spectacle de la 
situation présente qui célèbre le bonheur du méchant et le 
malheur du juste, mais il discerne, grâce à sa proximité avec 
la nature divine, le sort réservé en espérance aux hommes de 
bien. 

L'ascension se poursuit dans la quatrième section dont le 
sens est donné par le Ps 89 que commente le ch. VIL Celui 
qui a atteint cette intimité avec Dieu au point de voir la vraie 
valeur des choses monte dans cette partie avec Moïse à qui le 
titre attribue le psaume, étant devenu tel <<qu'il n'a plus 
recours à la loi comme pédagogue, mais qu'il introduit la loi 
auprès des autres>> (14, lü). Le prophète, médiateur entre 
Dieu et les hommes, lui montre l'exemple par la perfection de 
sa vie et lui fait dépasser définitivement les illusions tromw 
peuses de la vie matérielle en le faisant réfléchir sur luiM 
même, sur sa nature muable qui certes le différencie de la 
nature divine, mais lui donne aussi la liberté de choisir le 
bien. 
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Le ch. VIII est une explication du Ps 106 dont le sens 
définit celui du cinquième et dernier degré. Après lui avoir 
fait franchir, d'un vol décidé, le monde des vanités inconsis­
tantes, le psalmiste guide celui qui l'accompagne vers la cime 
de la contemplation, la récapitulation des nombreuses grâces 
divines reçues au cours de l'histoire du salut et la révélation 
de la rédemption universelle par le Christ. 

Le ch. IX, enfin, porte sur le Ps 150 qui clôt à la fois le 
Psautier et sa dernière section. Terme d'une ascension dont il 
est la cime, le psaume célèbre la conséquence de la rédemp· 
tion, la disparition du mal et l'unité retrouvée de tous les 
hommes qui pourront à nouveau danser en chœur avec les 
anges en louant Dieu et en jouissant d'une béatitude sans 
cesse grandissante. 

DEUXIÈME PARTIE 

LEs CHAPITRES I-IX : LA QUESTION DES TITRES 

Au seuil de ce nouveau développement, Grégoire définit 
d'abord son programme : il se propose de présenter <<une 
introduction selon les règles de l'art (~•zvt><~v ~'""' f<po3ov) >> 

à l'étude proprement dite des titres, qui est le pendant de 
l'introduction à l'ensemble du Psautier qu'il annonçait dans 
sa préface et qu'il vient d'achever. Les termes de l'annonce en 
sont presque identiques : il insiste sur le rôle que joue le sens 
(3t&votO< 29, 4) des titres sur le« chemin de la vertu»- thème 
sur lequel portait la demande d'éclaircissement faite à Gré· 
goire- au service du<< but (crx.orr6ç) )) de l'enseignement des 
psaumes qui peut maintenant, au terme des analyses qui 
précèdent, être précisé : << conduire l'esprit vers la béatitude 
véritable. )) Par contraste avec la première, cette introduction 
est qualifiée de courte puisqu'elle s'étend jusqu'en 29, 62 
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avant J'examen des psaumes (1tpo ~1jç ~wv <jiO<Àfi.WV 6Ewp(O<ç 
29, 6). 

L'objet du premier chapitre est d'opérer un classement, 
une division, ce que Grégoire appelle une 3tO<<pop& (29, 57) ou 
une 3tO<(pmtç (30, 1) entre les titres. Ce souci de présenter une 
division entre les titres correspond à celui d'en présenter une 
entre les différentes parties du Psautier: comme ses sections 
ont servi de fil conducteur à l'introduction générale, la divi­
sion entre les titres oriente ce nouveau développement. La 
principale division que met en évidence Grégoire est la sui­
vante : en dehors du cas rare des psaumes sans titre, les titres 
sont soit identiques dans la LXX et en hébreu - cas de la 
plupart des psaumes-, soit différents, c'est-à-dire présents 
en grec et absents de l'hébreu. Les titres identiques et diffé­
rents sont eux-mêmes l'objet de divisions plus fines : un 
grand nombre est cité au ch. I où ils sont répartis en diffé­
rents groupes selon divers critères comme la présence d'un 
seul nom ou l'association de plusieurs termes. Mais c'est la 
première division qui commande le plan qui est présenté au 
début du ch. II: tout d'abord l'étude du cas le plus fréquent, 
celui des titres identiques, que Grégoire appelle ye\ILX.W't'Ép<X 

èpfi.l)VE(O< (30, 2-3) ou 3t&votO< (29, 61), et qui fait l'objet des ch. 
II à VII ; ensuite l'étude du cas particulier des titres diffé­
rents, l't3n<ü>~épO< V;é~""''' (30, 22-23), proposée aux ch. VIII 
et IX. En fait, ces deux derniers chapitres ne respectent pas 
tout à fait la symétrie comme on le verra. 

Le parallèle avec le début du traité se poursuit au ch. II qui 
commence par mettre en évidence le but non plus du Psau­
tier, mais des titres : s'il peut apparaître à première vue 
double - indiquer le sujet ou, souvent, montrer un action 
vertueuse -, Grégoire s'empresse de souligner son unité 
réelle qui est de conduire au bien. Il écarte l'objection que 
pourraient constituer les titres à contenu historique, dont la 
portée immédiate n'est pas spirituelle, en laissant entendre 
qu'ils ont un sens plus élevé, et annonce de la sorte des 
développements ultérieurs. Ainsi, dès le ch. IV, à propos du 
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titre du Ps 59, il écrit : « Il serait à la fois long et superflu de 
faire le récit détaillé de la succession de l'histoire. Car que 
retirerions-nous de plus, si nous connaissions le récit suivi de 
ce qui s'est passé ? Il est préférable, selon moi, de montrer 
brièvement par mon propos vers quoi conduit, de manière 
figurée, le souvenir historique» (34, 37 s.). Et toute la suite 
du traité montrera que n'importe quel titre vise l'unique but 
de conduire au bien, qu'il s'agisse de titres identiques ou 
différents, de même que la première partie avait montré que 
le Psautier et ses cinq sections visaient la béatitude qui est 
aussi le but ultime des titres. Telle est« l'idée (~vvo<a) »,dit-il 
en conclusion (30, 21), qu'il faut avoir au sujet des titres, 
formule qui fait écho à celle du ch. I de la première partie (2, 
32) qui, d'une brève analyse du Ps l, <(tirait une certaine idée 
de l'objet proposé>>. 

Grégoire passe alors à l'analyse de différents titres pré­
sents aussi dans le TM jusqu'à la fin du ch. VII. Il commence 
par examiner certaines expressions brèves qui reviennent 
souvent dans les titres. La première, fréquente et énigmati­
que,<< pour la fin>>, est présentée dans la suite du ch. II d'une 
façon conforme aux règles de l'art- Grégoire qualifiera plus 
loin cet exposé de T<xvoÀoyia (55, 59) - : il définit son sens­
la fin des combats, c'est-à-dire la victoire-, puis son rôle­
encourager les combattants -, enfin il la relie aux formules 
qui la suivent. Viennent ensuite << psaume >>, << chant >>, 
«éloge», «hymne», «prière •> (ch. III). Puis il passe à des 
titres isolés et plus longs : << au sujet de ceux qui seront 
changés » (ch. IV), « au sujet des secrets du fils », « au sujet de 
celle qui hérite >>, << au sujet de la protection matinale >>, << au 
sujet du huitième jour>>, <<au sujet des pressoirs>> (ch. V), 
<< au sujet de Maeleth >>, << sortie de la tente >>, << inauguration 
de la maison de David >>, <<sortie de soi>>, <<pour la remémo­
ration>>,<< pour la confession>>,<< ne fais pas périr>> (ch. VI). 
Enfin l'examen de l'« allélouia »clôt cette section (ch. VII) et 
permet un nouveau parallèle avec la première partie puisque 
ce titre figure essentiellement dans la dernière section du 
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Psautier et que son sens -la louange de Dieu- correspond à 
celui de cette section. Ainsi est suggérée une relation entre 
l'organisation du Psautier et la disposition des titres et attes­
tée une dépendance entre le sens des psaumes et celui de 
leurs titres. 

Avec le ch. VIII devrait commencer I'Œ<xwTipa è~iTao-<ç 
des titres propres à la LXX. Mais il débute en fait par 
l'annonce inattendue d'un développement sur les psaumes 
sans titre, sur leur raison (cd,doc) d'être, qui offre un caractère 
personnel appuyé comme le montre la remarque suivante : 
<<Nos découvertes, dans cette partie (f.LépeL), nous les propo­
sons à l'appréciation des lecteurs •> (40, 2). Parmi ces psau­
mes, Grégoire dégage tout d'abord (cf. 7tpoexTL0ivaL 40, 20) 
une << différence >> ou une << division >>, celle qui sépare les 
psaumes sans titre << aussi bien chez les ~ébreux que chez 
nous>> et ceux dont le titre, propre à l'Eglise, <<traduit le 
mystère de sa piété>>: le chapitre va ensuite examiner succes­
sivement les premiers et les seconds. Si ces derniers relèvent 
bien de l'l3m<ù-répa è~é-racrLç, ce n'est pas le cas des premiers 
- il s'agit seulement des Ps 1 et 2 qui ont la particularité 
d'être sans titre en grec comme en hébreu-, et leur examen 
rentre mal dans le cadre de celui des titres identiques puis­
que ces psaumes n'en ont pas: leur cas était bien évoqué au 
ch. I (29, 10), mais comme une catégorie à part. D'autre part, 
on note que les ch. VIII et IX ne se contentent pas d'expli­
quer seulement les titres de la LXX absents du TM comme 
dans les chapitres précédents où ils étaient étudiés en eux­
mêmes, mais qu'ils associent à leur analyse celle du psaume 
dont ils forment l'en-tête ; pour certains psaumes il arrive 
même que le titre ne soit pas cité et que l'exégèse porte 
exclusivement sur le corps du psaume, ainsi du Ps 32. Autant 
d'éléments qui montrent qu'un nouveau plan est venu 
concurrencer l'ancien. L'une des raisons est sans doute que 
Grégoire tenait à commenter les Ps l et2 qui s'inséraient mal 
dans le plan initial. Mais l'association de l'étude des titres et 
de celle des psaumes indique qu'à ce moment de son corn-
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mentaire l'exégète ne peut plus isoler l'une de l'autre : il a 
bien conscience d'entamer un nouveau développement 
puisqu'il parle d'une nouvelle<< partie>>. 

Sont ainsi successivement commentés au ch. VIII les Ps 
~~~~.~~~m~IT~h~%.~~cl100 
dont le titre, absent de la Bible hébraïque, figure dans la 
LXX. Ils sont rejetés par les Juifs parce qu'ils révèlent le 
mystère chrétien et annoncent la venue du Christ. 

LE CHAPITHE X : LE SENS DU DIAPSALMA 

Ce chapitre a un statut particulier dans le traité puisque 
l'étude du terme diapsalma ne rentre pas directement dans 
son sujet : le mot, présent dans plusieurs psamnes, n'appa~ 
raît, en effet, dans aucun titre 1• Cependant, comme il marM 
que une coupure dans les psaumes dont l'importance est 
soulignée par l'interprétation qu'en donne Grégoire, il peut 
passer pour une sorte de titre, d'inscription en tête d~un 
nouveau développement. 

Ce que propose l'exégète pour le diapsalma, c'est à nou­
veau «une introduction à la compréhension» (52, 30-31), 
expression qui reprend celle de la préface. Elle vise à donner 
un principe global d'interprétation qui permette d'éclairer 
toutes les occurrences du mot : Grégoire commence par 
l'établir en définissant le diapsalma comme l'intervalle 
durant lequel le prophète est inspiré par l'Esprit, puis l'illus­
tre d'abord par l'étude de sa place dans le Psautier, ensuite 
par l'examen précis de sa fonction dans les Ps 3, 4 et 7 et du 
cas que représente le Ps 9. Au terme de cette introduction, il 
tient pour acquis un accord sur ce principe ( << un sujet qui fait 
l'objet d'un accord>> 52, 34·), comme la conclusion de l'étude 

1. l1 traduit l'hébreu selah dont le sens est discuté : il semble désigner 
une prostration rituelle ou faire allusion à une bénédiction du prêtre ou aux 
acclamations de l'assistance, voir R. SCHWAB, introduction au fascicule 
Psaltmes de la Bible de Jérusalem, p. 41. 
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introductive sur les titres se concluait aussi sur un accord 
concernant leur but (30, 20) : ici aussi l'auteur souligne les 
étapes de la démonstration logique et les articulations du 
raisonnement. D'autre part, son étude sur la place du diap­
salma dans le livre des psaumes permet à Grégoire de valider 
son interprétation de la division du Psautier : ces deux types 
de division - celle en sections et celle introduite par les 
diapsalmas- ont une même cause, celle de l'ascension spi­
rituelle. En effet l'absence du diapsalma dans la dernière 
section confirme la raison d'être de cette dernière étape du 
cheminement spirituel : être réservée aux parfaits, à ceux qui 
chantent« un hymne continu et ininterrompu >> (49, 10) sans 
avoir besoin de s'arrêter pour recevoir un enseignement plus 
élevé. Grégoire montre ainsi que le Psautier présente une 
grande cohérence qui fait se correspondre sa structure géné­
rale et ses divisions mineures. 

LEs CHAPITRES XI-XVI : L'ABSENCE DE cORRESPONDANCE 

ENTRE L'ORDRE DES PSAUMES ET L~ORDHE HISTOHIQUE 

Cette dernière partie est consacrée à un problème depuis 
longtemps soulevé par l'exégèse, mais auquel Grégoire devait 
être particulièrement sensible parce qu'il touchait l'organi­
sation du texte et sa logique: la contradiction entre l'ordre 
des psaumes et la chronologie des événements rapportés par 
leur titre. Origène, dans la préface à son Commentaire des 
Psaumes (PC 12, 1073 C - 1076 B), posait déjà la question 
de l'ordre des psaumes en remarquant que la plupart des 
psaumes qui suivent le Ps 50 ont été prononcés avant lui, si 
l'on en croit leur titre. Mais si le problème est ancien 1, la 
façon qu'a Grégoire de le traiter lui est personnelle par 
l'insistance mise sur l'ordre qui régit la disposition des psau-

1. Il est également posé par le Talmud où un rabbin défend l'idée que le 
classement adopté n'est pas celui de la chronologie, mais du rapprochement 
des idées, voir l-M. AuWERS, Composition, p. 11. 
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mes, établi en fonction du but général du Psautier qui est de 
conduire à la vertu. 

Il avait déjà signalé au début de la seconde partie que les 
titres historiques avaient un but spirituel : cette même idée 
est reprise et étendue à l'ordre dans lequel ils sont disposés. 
Cet ordre, s'il n'est pas historique, n'en a pas moins sa 
logique qu'il revient à l'exégète de préciser, celle ((d'attirer à 
l'existence véritable» (53, 13) : «L'ordre des psaumes est 
cohérent, puisque ce que recherche l'Esprit, comme on l'a 
dit, n'est pas de nous enseigner simplement l'histoire, mais 
de conformer nos âmes par la vertu à Dieu, selon ce que 
poursuit l'enchaînement du sens de ce qui est écrit dans les 
psaumes, non selon les exigences de l'enchaînement histori­
que» (54, 4 s.). C'est cette cohérence que veut montrer ce 
dernier développement du traité à partir de deux séries de 
psaumes, les Ps 1·ll et les Ps 40·48, 50·58. 

Le ch. XI l'illustre tout d'abord par l'exemple de la sculp· 
ture : le sculpteur, pour réaliser une statue correspondant à 
son modèle, obéit aux règles de son art qui lui font utiliser 
dans un certain ordre différents instruments, sans que leur 
date de fabrication détermine le meilleur moment pour leur 
emploi : ainsi en va·t·il des psaumes dont il importe peu de 
savoir quand ils ont été prononcés, du moment qu'ils sculpM 
lent l'âme en la rendant semblable à son modèle divin, ce qui 
suppose ici aussi de procéder selon un autre ordre que celui, 
chronologique, de leur composition. 

En prenant alors l'exemple des onze premiers psaumes, 
Grégoire rédige une introduction, ce qu'il appelle à nouveau 
une ~rpo3oç (57, 48), à la question de l'enchaînement des 
psaumes ; il y montre que les onze premiers -inaugurant le 
Psautier, ils en constituent un échantillon représentatif -, à 
la fois par leur titre et par leur ordre de succession, indiquent 
une progression vers le mieux. Cette introduction en fait la 
démonstration- sans aborder directement le problème d'une 
contradiction avec l'ordre de l'histoire que les psaumes étuM 
diés ne posent pas- en associant exégèse des titres et exégèse 
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des psaumes, titres et psaumes étant indissociables dans une 
analyse qui vise à prouver l'enchaînement du texte. Celui qui 
s'est éloigné au Ps 1 du mal se tourne vers le Christ au Ps 2 
qui annonce l'incarnation, et corègne avec lui, puis est déchu 
au Ps 3 de sa royauté par Absalom, figure du mal et de 
l'adversaire, qu'il doit fuir, mais dont il est finalement victoM 
rieux par le bois de la Croix et le nom du Christ, victoire 
confirmée par le titre du Ps 4. Ce dernier, en effet, et ceux qui 
le suivent, mentionnent la <( fin )) victorieuse. Ils sont autant 
de victoires remportées sur l'adversaire, victoires qui sont la 
conséquence l'une de l'autre. Le Ps 4 célèbre la victoire sur 
les plaisirs matériels, le Ps 5 celle de la foi sur la loi, le Ps 6 
celle du huitième jour dont le rappel est une incitation au 
repentir qui est le thème du psaume. Celui qui est absous au 
Ps 6 peut engager au Ps 7 un nouveau combat contre Ahsa· 
lom qui aboutit au suicide d'Achitopbel-le mal se condam­
nant luiMmême. Le Ps 8 consacre cette victoire en mentionM 
nant la destruction de l'ennemi et en faisant observer la 
supériorité de l'homme sur les bêtes et sa parenté avec, les 
anges. Au Ps 9, il dépasse le visible pour aborder les mysteres 
du Logos et met fin à l'orgueil de l'ennemi qui lui dresse des 
embuscades. Le Ps 10 chante alors la confiance en Dieu, 
devenue plus parfaite, et le Ps 11, en rappelant la victoire du 
huitième jour, célèbre le jour de l'anéantissement des impies 
menteurs et du salut des justes. 

Le même type de démonstration est fait au ch. XII sur les 
Ps 40.48 que Grégoire retient parce qu'ils ont la particula· 
rité, pour le Ps 40 de conclure la première section d~ PsauM 
ti er et pour les autres d'inaugurer la seconde -leurs titres ne 
co;tiennent pas de références historiques et le problème 
d'une contradiction avec la chronologie ne se pose pas. Le 
Ps 4.0 lui-même témoigne de la progression réalisée au long 
de la première section et fait office de conclusion : son 
macarisme initial fait écho à celui du Ps l, mais il célèbre non 
plus la séparation du mal, mais la connaissance du Dieu 
monogène. Une nouvelle ascension commence au Ps 41. 

11 
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Celui qui abandonne son père malfaisant et apostat, Coré, 
devient le fils adoptif du père véritable et triomphe des 
mauvaises pensées : il a soif de la nature divine au Ps 41 et 
devient jeune au Ps 42. Le Ps 43 célèbre la victoire des 
descendants de Coré sur l'ennemi, victoire prolongée au Ps 
44 par la connaissance du bien-aimé qui révèle sa nature et 
reprise de façon plus mystérieuse au Ps 45 qui annonce 
l'incarnation du Seigneur que toutes les nations chantent au 
Ps 46. Le Ps 47 révèle le mystère de la foi au Christ et le Ps 48 
l'universalité du salut. 

La dernière séquence de psaumes examinée par Grégoire à 
partir du ch. XIII (Ps 50-58), qui attestent chacun la fin 
victorieuse d'un combat, pose explicitement, à la différence 
des précédentes, le problème de l'ordre de succession des 
psaumes puisque le Ps 50,2 se réfère à l'épisode de Bersabée 
situé bien après celui de Doèk mentionné auPs 51, 2 qui est 
lui-même situé après celui de la tentative de meurtre de Saül 
indiqué au Ps 58, l. Ceci explique la longueur du développe­
ment que Grégoire consacre à cette série de psaumes : il 
occupe en effet plus du quart du traité. 

Le ch. XIII, qui porte sur les Ps 50-54, c.ommence par 
évoquer rapidement le Ps 50, psaume dont le titre indique 
qu'il a été prononcé par David après qu'il est allé vers Bersa­
bée : il célèbre la victoire de celui qui a établi en lui le 
repentir. Celui qui parvient au Ps 51 s'identifie toujours à 
David et est victorieux de Doèk qui ne peut l'affronter de 
face, mais a recours à la dénonciation - berger des mules 
stériles, il attire l'âme vers le mal. Enraciné en Dieu, il s'en 
prend au Ps 52 à l'insensé qui nie l'existence de Dieu et 
célèbre par des chœurs de danse sa victoire. Au Ps 53, il 
l'emporte sur les Ziphéens, nation des démons qui est 
impuissante à lui barrer la voie des Évangiles. Puis il est à 
nouveau v~inqueur, cette fois d'un adversaire plus puissant, 
la populatwn maléfique qui habite la cité décrite au Ps 54. 

Le ch. XIV, qui commente les Ps 55 et 56, commence par 
un résumé de la lutte remportée au Ps 54. Celui qui en est 
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sorti raffermi est victorieux au Ps 55 grâce à l'alliance de 
celui qui combat pour le salut de l'humanité séparée de Dieu, 
et retrouve l'intimité avec Dieu perdue après la chute. AuPs 
56, suivant l'exemple de David qui épargne Saül - exemple 
évoqué par le titre qui mentionne l'expression<< ne fais pas 
périr>}-, il devient maître de ses passions et parvient, grâce à 
la miséricorde divine, à s'élever suffisamment au·dessus de 
ses opposants pour s'éloigner de la terre et pour glorifier 
Dieu. 

Le ch. XV porte sur le Ps 57 qui décrit une victoire encore 
supérieure aux précédentes, même si son titre est un abrégé 
de celui du Ps 56 et reprend l'expression« ne fais pas périr » : 
celui qui est parvenu à cet échelon, s'il est saisi de colère, sait 
désormais l'apaiser en suivant la parole directement inspirée 
à David par l'Esprit saint et atteint les hauteurs célestes d'où 
il domine ses adversaires sans avoir plus besoin de solliciter la 
miséricorde divine et d'où il peut adresser des reproches aux 
pécheurs. 

Enfin, le ch. XVI contient le commentaire du Ps 58 sur 
lequel se conclut le traité. C'est une nouvelle étape, plus éle­
vée, du cheminement spirituel. Il célèbre plus explicitement 
la vertu de magnanimité puisque, si le titre du psaume cite à 
nouveau la parole<< ne fais pas périr )}, la grandeur de cette der· 
ni ère ressort par contraste avec la volonté meurtrière de Saül 
explicitement affirmée. En harmonie avec le titre, les versets 
du psaume sont un appel adressé à Dieu par le juste persécuté 
alors qu'il n'a fait de tort à personne et une description de la 
vie misérable de ses adversaires, puis ils annoncent l'écono· 
mie du salut et la victoire par la disparition du mal. 

UN TRAITÉ INACHEVÉ ? 

Le traité s'arrête brutalement sur le Ps 58,17 : inachève· 
ment ou accident ? Deux érudits de la Renaissance ont 
remarqué que le traité ne couvrait pas tous les psaumes et se 
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sont interrogés: M. Deuarius s'est demandé si c'était bien la 
totalité du traité qui figurait dans son exemplaire (remarque 
figurant à la fin du Vat. gr. 452, voir infra p. ll5) ; J. Vaz 
Motta, dans l'introduction qui précède sa traduction latine, 
écarte l'hypothèse d'un exemplaire incomplet et est d'avis 
que Grégoire n'est pas allé au-delà (fol. 29: credo certe magis 
scriptorem ipsum non ulterius fuisse progressum). C'est le 
point de vue le plus vraisemblable. Reste la question posée 
par la fin brutale et la remarque sur le Ps 103 (« De ce 
psaume, nous exposerons au moment opportun le sens >> 4 7, 
67) qui font penser que Grégoire projetait d'examiner 
d'autres psaumes. Pourtant on ne doit pas négliger plusieurs 
arguments qui peuvent être invoqués en faveur de l'achève­
ment du traité. D'abord, au terme du ch. XVI, la plupart des 
titres du Psautier ont été étudiés (voir infra p. 45) et la 
question traditionnelle de la contradiction de leur succession 
avec l'histoire traitée. Ensuite deux indices permettent de 
supposer que l'examen du Ps 58 conclut la série de psaumes 
de la troisième section que Grégoire comptait commenter : 
l'étendue et la richesse uniques de l'exégèse du titre du Ps 58 
qui en font un sommet, d'une part ; la longue interprétation 
du titre du Ps 59 au ch. IV qui dispensait d'y revenir, d'autre 
part - sans compter que Grégoire aurait eu du mal à conce­
voir un progrès entre les deux psaumes. Enfin, comme les 
seules notices historiques restantes, susceptibles d'être com­
mentées, étaient celles des Ps 62 et 14-1 qui se référaient aux 
mêmes moments de la vie de David, Grégoire aurait dû 
aborder un nouveau thème après l'exégèse du Ps 58. Üt; rien, 
ni dans l'introduction ni dans la suite, n'annonce un tel 
développement, hormis l'indication sur le Ps 103 qui peut 
très bien relever de l'effet rhétorique. Il est donc probable 
que nous lisons le traité sous sa forme achevée et qu'il 
constituait ainsi, aux yeux de Grégoire, un ensemble cohé­
rent. L'impression d'inachèvement qu'illaisse est même sans 
doute voulue : elle correspond bien à une pensée attachée à la 
progression indéfinie des étapes spirituelles. 

CHAPITRE III 

PRINCIPES HERMÉNEUTIQUES 
ET MÉTHODE EXÉGÉTIQUE 

L'INSPIRATION DES TITRES 

L'In inscriptiones Psalmorum est pourvu d:un titr~ ~rom­
peur, car, si la question des titres est bien le sujet exphCit~ de 
l'œuvre comme le montre la préface, seuls les sept premiers 
chapitres de la deuxième partie lui sont exclusivement consa­
crés :ils sont absents, à l'exception du titre du Ps 89, de la 
première partie et, dans la deuxième, en deh~rs des ~h. 1 à 
VII sont traités en liaison avec le psaume dont Ils constituent 
l'en~tête. De fait, Grégoire prend soin de ne pas les séparer du 
contexte auquel ils appartiennent, sans, pour autant, cher­
cher à minimiser leur valeur. Celle-ci est à ses yeux indiscu­
table. Or, un des problèmes traditionnels qu'ils posaient était 
celui de leur inspiration. Hippolyte avait défendu, contre de 
mystérieux hérétiques, la thèse que les titres ont un sens 
inspiré et n'ont pas été introduits apr~s co~p. Or~gè~e les 
avait également tenus pour dignes de fm, avait exp:~que l,e~r 
sens et leur adéquation au contenu des psaumes qu 1~s pr~ce­
dent. Mais, à l'époque de Grégoire de Nysse, un antwchten, 
Diodore de Tarse, se montre critique à l'égard de leur 
authenticité et de leur exactitude : « les titres sont le plus 
souvent fautifs 1 >}, écrit-il, ils sont sans lien avec le contenu 

l. In Ps, Praef. p. 6,1. 120. 
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du psaume, exacts seulement dans vingt·et·un cas, bref peu 
dignes d'intérêt 1. A l'inverse, Grégoire reconnaît qu'ils cor­
respondent aux psaumes :ainsi, il affirme du Ps 55 qu'<< on ne 
peut prétendre que le sens du psaume ne concorde pas avec 
les énigmes du titre» (70, 10), et il souligne l'enchaînement 
du titre et des versets du Ps 3 qui s'enchaîne lui-même au 
titre du Ps 4 : <<C'est après avoir fui au moment opportun 
celui qui se lève contre lui (cf. Ps 3, 1) ... et avoir dit: 'Ils se 
sont multipliés, ceux qui me persécutent et ils sont nom­
breux à se lever contre moi' (Ps 3, 2) et toute la suite du 
psaume, qu'a lieu le commencement de la victoire (cf. Ps 4, 
1) >>(55, 50 s.). Loin, donc, de contester le caractère inspiré 
des titres, il fonde au contraire sur lui son exégèse qui ne 
présente pas le caractère critique de celle de Diodore. Aussi, 
bien que la demande adressée à Grégoire témoigne surtout 
d'une préoccupation spirituelle - faire voir à tous que ces 
notices énigmatiques sont susceptibles de mener à la vertu-, 
il est possible qu'elle traduise aussi la volonté de démontrer 
contre certains que les titres ne doi~ent pas être négligés, 
mais qu'ils font partie intégrante de l'Ecriture inspirée et s'y 
insèrent parfaitement. Il n'est donc pas exclu que le traité 
présente un arrière-plan polémique. 

L'ENCHAÎNEMENT DU TEXTE 

En soulignant l'insertion des titres dans leur contexte, 
Grégoire est fidèle à sa grille de lecture habituelle, la recher­
che de l'&xoÀoti:Ha du texte 2• D'une façon plus générale, on 
aura pu mesurer combien il se montre soucieux, tout au long 
du traité, de faire apparaître un enchaînement rigoureux 
entre les psaumes qui inaugurent les différentes sections et 
entre plusieurs psaumes consécutifs d'une même section, de 
rechercher un ordre derrière des contradictions apparentes, 

l. Voir J.-N. GVINOT, L'exégèse de Théodoret de Cyr, Paris 1995, p. 686. 
2. Voir 1. DANIÉLOU, Être, ch. 2. 
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de porter une grande attention à la place qu'occupent dans 
l'ensemble du livre les diapsalmas. 

Il part du principe que les mots du texte, les stiques, les 
psaumes et les sections du Psautier ne sont pas disposés au 
hasard, mais que leur place a une raison d'être. Cette raison, 
c'est qu'ils sont enchaînés les uns aux autres, qu'ils suivent 
un ordre : chacun possède une 9rfmç, mais est également 
inséré dans une -r&ÇLç. L'&xoÀou9ta se situe, en effet, à plu­
sieurs niveaux: celui du stique puisque la suite des mots d'un 
titre constitue une &xoÀou6la (63, 2), celui du psaume puis­
que, pour chaque psaume, il y a une TtX~tç Trjç &xoÀouO(aç (41, 
8), celui de la section car les psaumes s'y succèdent logique­
ment, enfin celui du Psautier, puisque chaque section est 
enchaînée à la précédente. Grégoire s'emploie à démontrer sa 
présence à tous ces niveaux, car il associe à l'idée d'enchaîne­
ment celle de progrès: le sens ultime de l'&xoÀouO(a est d'être 
une ascension progressive vers Dieu, autre thème majeur de 
la pensée grégorienne. 

UNE ANABASE SPIRITUELLE 1 

Le traité a un enjeu, affirmé dans la Préface, celui de 
montrer que les titres des psaumes conduisent à la vertu. Un 
esprit aussi synthétique que Grégoire ne pouvait se contenter 
de passer en revue les différents titres et d'illustre1; pour 
chacun d'eux séparément, le thème proposé, en montrant 
que chaque titre offre une leçon de vertu. Il a donc d'abord 
considéré que l'étude des titres ne pouvait faire l'économie 
de celle du livre dont ils relevaient, étude seule susceptible 
d'éviter l'éparpillement. Aussi s'est-il représenté les cinq 
parties du Psautier, telles que les définissait la division tradi­
tionnelle, comme autant d'étapes d'un cheminement~ dont le 
premier psaume offre l'idée générale et le dernier l'aboutis-

l. Cf. M.-J. RONDEAU,« Exégèse l>, p. 517-531. 
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sement. Après avoir précisé qu'il existe une dynamique de 
la vie morale et fixé un but à la vie vertueuse, la béatitude, 
il montre que le Psautier n'offre pas seulement un ensei~ 
gnement des vertus disséminé tout au long des psaumes, 
mais qu'il obéit, lui aussi, à une dynamique, en proposant 
une progression, à travers ses cinq sections, jusqu'à la béati~ 
tude. 

Cette exégèse correspond au souci constant chez Grégoire 
de considérer la vie spirituelle, par opposition à la vie sensi­
ble, comme un mouvement vers le haut, une amélioration. 
C'est là un thème qui inspire, par exemple, sa lecture des 
Béatitudes ', de la Vie de Moïse ou du Cantique des Canti­
ques et dont l'importance était déjà soulignée par Origène : 
<( Celui qui fait route vers la vertu progresse en marchant 
pour y parvenir peu à peu, par les nombreux progrès de son 
cheminement. Faisant donc route et marchant comme avec 
des pas, il dépasse toujours et va au-delà de ce qu'il a expli­
qué, et, laissant ce qui est derrière lui, il se porte vers ce qui 
est en avant. Passant donc il va d'abord au-delà du lieu de la 
méchanceté, et de là s'avançant par des pas et des marches, il 
dépasse les autres pointes du péché, puis les rochers escarpés 
de la perversité et ceux, glissants et à pic, des vices. Or quand 
il a franchi tout cela, 'se portant toujours vers ce qui est en 
avant', il ne lui reste guère de méchanceté, mais tout ce qui 
favorise sa route 2• >} Ce texte est étonnamment proche de la 
spiritualité grégorienne et on aura reconnu les formules pau­
liniennes chères au cappadocien. Mais la particularité du 
traité, est la rigueur avec laquelle Grégoire applique à un livre 
de l'Ecriture ce schéma spirituel. Il retient, en effet, pour 
définir le sens de chaque étape de cette« anabase >>celui qu'il 
tire du psaume initial de chaque section, en accordant une 
place privilégiée au Ps l qui définit par son premier mot le 
but général du livre - la béatitude - et, dans ses premiers 
versets, à la fois résume toute la montée ultérieure et indique 

l. La montée comprend, dans cette œuvre, huit étapes. 
2. Hom. in p, 36, 23 (36, IV, l, SC 4.Jl, p. 183). 
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la portée limitée de la première étape comme détachement 
du mal. A ce psaume initial correspond le psaume final 
auquel il consacre un chapitre et qui témoigne de la réalisa­
tion du but progressivement approché par l'éloignement du 
mal auPs l, le désir de l'union à Dieu auPs 41, l'acquisition 
d'un regard pénétrant sur la réalité auPs 72, le dépassement 
définitif, à l'exemple de Moïse, du sensible auPs 89, enfin la 
révélation du salut apporté par le Christ au Ps 106. Si ces 
étapes ne sont pas définies d'une façon arbitraire à partir de 
ces différents psaumes et si elles ne correspondent pas à un 
schéma prédéterminé 1, cependant, ce qui est manifestement 
essentiel aux yeux de Grégoire, ce n'est pas leur nombre, le 
contenu exact et distinct de chacune d'elles qui peut parfois 
paraître n'avoir rien de spécifique - tel le rejet du mal, 
présent à tous les niveaux-, mais le fait qu'elles forment une 
échelle, que chacune témoigne d'un progrès par rapport à la 
précédente, ne serait-ce que parce qu'elle lui succède. Il en 
est de même dans la série des psaumes commentés dans les 
derniers chapitres de la deuxième partie où l'exégète s'éver­
tue à démontrer qu'il existe une progression entre pl usiers 
psaumes consécutifs. Une telle perspective est révélatrice 
d'une pensée préoccupée avant tout de dynamisme spiri­
tuel. 

L'ORIGINALITÉ DU TRAITÉ 

C'est dans sa première partie, où Grégoire dégage de la 
division du livre en cinq sections un schéma de progrès 
spirituel en cinq étapes, qu'apparaît le mieux son originalité 
par rapport aux commentaires du Psautier antérieurs, c'est-

l. Comme celui, mentionné par GRÉGOIRE (cf. Gant 17), de l'éthique, de 
la physique et de l'époptie, auxquelles Origène fait correspondre la trilogie 
des livres de Salomon, cf. M.-J. RoNDEAU,« Exégèse l), p. 521: <!Les traits du 
schéma origénien sont redistribués par Grégoire selon un ordre qui n'est 
plus celui d'Origène. l) 
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à-dire ceux d'Origène, d'Eusèbe 1 et les homélies de Basile. 
La deuxième partie est, elle, plus traditionnelle et Grégoire y 
dépend visiblement de ses prédécesseurs. On repère chez ces 
derniers une étude des mêmes questions que Grégoire 
reprend: exégèse des titres, étude du diapsalma et problème 
de l'ordre des titres par rapport à l'histoire. Si, pour chacun 
de ces thèmes, Grégoire, en apportant sa propre contribution 
personnelle, notamment par la mise en lumière de l'enchaî­
nement, tout en évitant d'aborder certaines questions 2, se 
montre novateur, il hérite néanmoins d'un schéma général 
fixé par la tradition, comme l'indique le fait qu'il se sente 
tenu de traiter du diapsalma, mot qui ne rentrait pas direc­
tement dans le champ de l'étude des titres. S'il y consacre un 
chapitre, d'ailleurs, c'est non seulement parce qu'il semble 
être de règle d'étudier l'expression quand on commente les 
psaumes, mais aussi parce qu'il peut montrer le bien-fondé 
de l'interprétation générale du Psautier qu'il a d'abord don­
née 3 . 

UNE INH~UENCE NÉOPLATONICIENNE ? 

On a voulu voir dans la systématicité de la méthode expo­
sée dans la première partie et dans la volonté de déterminer 
un but unique du texte une influence néoplatonicienne. M.-J. 
Rondeau 4 a appliqué, en effet, à Grégoire de Nysse la thèse 
défendue par A. Kerrigan "à propos de Cyrille d'Alexandrie 

l. Dans la mesure où ce que nous en avons conservé permet la comparai­
son. 

2. Par exemple, les questions d'historicité, comme celles portant sur 
l'identité de l'auteur des psaumes ou sur le contexte précis de leur rédaction, 
questions posées par Origène et par l'école d'Antioche, et qui ne rentrent pas 
dans la problématique spirituelle qui intéresse, au premier chef, Grégoire. 

3. L'absence du diapsalma dans la dernière étape montre qu'on y est 
parvenu à la perfection. 

4. <1 D'où vient )J, p. 263-287. 
5. St Cyril of Alexandria's interpretation of the Old Testament, Rome 

1952, p. 87 s. La thèse est rappelée par M. -0. BouLNOJS dans Le paradoxe 
trinitaire chez Cyrille d'Alexandrie, Paris 1994·, p. 76-86. 
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qui recherche, lui aussi, le skopos des différents livres qu'il 
explique. Voici un texte significatif, non cité par A. Kerrigan, 
tiré des Glaphyra in Exodum 1 1 : << Après avoir distingué 
chacun des chapitres (&no3Le:À6v-reç ëx.o:.cr-ro:. -rWv x.e:<po:.À<>:Lwv) 
qui se trouvent dans les cinq livres de Moïse ( -ro'tç TCév-re: 
MwcrÉwç ~(gÀoLç) et bien considéré le but de la pensée qu'ils 
contiennent (-rYjç ~v o:.ù-r<f> Se:wpLo:.ç -ràv crx.onàv di p.&Ào:. 7tpo-
8ewp-ljcro:.v-re:ç), nous avons réuni opportunément, je veux dire 
dans un ordre qui convienne tout à fait à chacun ( cruv-re:­
Se:Lx.o:.p.e:v ~rd xo:.~poU x.o:.L Wç ~v -r&~e:t 3~ Àéyw -rjj É:x&cr-r~ npe:­
TCWÙe:cr-r&-rn), tout ce qui était nécessaire et le plus profitable 
pour les prescriptions morales (Toû:ç ~e,xoû:ç utp)y~crecrLv) [ ... ] 
Nous composerons donc le commentaire du livre ( -roü ~LÙÀLou 
cruyypacp-ljv) en procédant non pas de façon continue et suivie 

(oûx <bt"'P"'Àd7tTWÇ ""'t ÈtpeÇijç) en passant par chaque chapi­
tre ; mais, en examinant autant que possible avec exactitude 
et subtilité ce dont on constatera l'utilité pour le but proposé 
(& 3' &v Op<f>-ro ÀotTCOv -r(i) TCpoxe:tp.év~ crxon(i) xp-ljcrt!J.o:.), nous 
atteindrons directement la vérité. Or puisque le but du livre 
(ô TOU ~d)À(ou crxo1t6ç) se rapporte à la délivrance par le 
Christ, il est absolument nécessaire ( TCéicr& TCWÇ &v&yx1)) de 
montrer que le genre humain a auparavant été en péril)). A. 
Kerrigan note que les néo~platoniciens commençaient leur 
commentaire des dialogues de Platon en déterminant leur 
skopos, selon la règle de l'e:Ïç crxon6ç qui aurait été fixée par 
Jamblique 2 • L'auteur cite Jean Chrysostome qui souligne 

l. PG 69, 385 B·388 B. 
2. C'était la première des sept questions préalables au commentaire des 

textes de Platon et d'Aristote posées par les néoplatoniciens. Venaient 
ensuite celles de l'utilité du livre (.-à x.p1J<n(J..ov), de son authenticité, de sa 
place dans l'ordre de la lecture(~ -r&.~u; -r'ljç &:vayv<Û(fr::wç), de la raison d'être 
de son titre (-1) ctl-rla -c'ljç bnypa<p'ljç), de la partie de la philosophie dont il 
relevait, enfin de sa division en chapitres(~ dç -rOC xr::<p&.Àa~a 3w:lpr::mç), cf. J. 
HA DOT, <!Les introductions aux commentaires exégétiques chez les auteurs 
néo platoniciens et les auteurs chrétiens)), dans Les Règles de l'interpréta­
tion, éd. M. Tardieu, Paris 1987, p. 99-122. L'auteur a montré qu'Origène 



38 INTRODUCTION 

également son rôle pour une lecture utile de l'Écriture 
<< Comme un bâtiment sans fondation est de piètre qualité, de 
même l'Écriture, sans la découverte de son but (&veu 'Tfjç 
e:Upécre:wç 't'oU crxo1toü), est sans utilité ( oùx. Wcpe:Àe:ï:) 1• )} Il 
remarque que ce principe exégétique est adopté par Atha­
nase, Théodore de Mo psu este et Grégoire de Nysse (dont il 
cite Eccl VII, 2, 79). A son tour, M.-J. Rondeau voit dans la 
lecture systématique du Psautier proposée par Grégoire -
recherche de la visée unique, de l'enchaînement significatif, 
rôle de l'initiale prégnante- un témoignage d'une influence 
de l'école néoplatonicienne, particulièrement de Jamblique : 
<< Grégoire, du fait du skopos unique, propose une lecture 
uniquement sapientielle du Psautier [ ... ] il ordonne les élé­
ments prophétiques ou typologiques, quand il les discerne, à 
ce qui lui paraît le dessein d'ensemble du Psautier: mener 
l'homme à la béatitude [ ... ] Si le Christ apparaît parfois dans 
l'ln Inscriptiones Psalmorum, ce n'est pas au niveau de sa 
personne considérée en elle~ même, mais toujours en fonction 
de l'optique sapientielle et dans le cadre d'une théologie de la 
vie spirituelle. Cette façon de résoudre par intégration et 
superposition une éventuelle dualité de skopos rappelle la 
démarche de Proclus 2 )> ; << Grégoire, comme Eusèbe, ana­
lyse l'enchaînement significatif de quelques séquences de 
Psaumes (Ps l/10, 44/48, 51/58), mais la nature de cet 
enchaînement, partout identique, lui est dictée par le skopos 
unique du Psautier. C'est la catégorie du skopos unique, 
inconnue d'Eusèbe, qui donne à l'akolouthia grégorienne 
son caractère continu, unitaire et systématique 3 • >) 

L'hypothèse d'une telle influence sur les catégories exégé­
tiques de Grégoire dans ce traité est reprise par A. Le Bou!-

était déjà le témoin de la plupart de ces règles scolaires dans la préface de son 
Commentaire sur le Cantique. 

!. In Ps 3, PG 55, 35. 
2. (!D'où vient>>, p. 270. 
3. Ibid., p. 281. 
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luec 1 qui ne lui fait pas moins d'importantes objections : il 
récuse l'hypothèse d'un emprunt d'une<< règle de l'initiale 
prégnante >) à l'exégèse néo-platonicienne, puisque cette 
règle, en fait, n'existe pas, et il souligne que le choix de la 
béatitude comme but du Psautier doit plus à la valeur de 
cette notion dans le christianisme qu'à sa première place 
dans le Psautier 2 . Il nous semble, pour notre part, que 
l'hypothèse d'un emprunt direct par Grégoire de règles 
exégétiques en vigueur dans l'école néoplatonicienne est 
improbable 3 • Ni le rôle qu'il fait jouer aux premiers 
mots 4, ni le souci de déterminer le but du Psautier et des 

, 1. « L'unité du texte: la visée du psautier selon Grégoire de Nysse>>, dans 
Etudes de littérature ancienne, t. 3. Le texte et ses représentations, Paris 
1987, p. 159-166. R. E. HEINE, pour sa part, sans apporter d'arguments 
nouveaux, va jusqu'à écrire en conclusion de son étude:(! His treatise on the 
inscriptions of the psalms may, in fact, be one of the best preserved 
examples of the influence of lamblichus' hermeneutics on Christian exege­
sis of the Bible ll (Gregory, p. 80). 

2. Grégoire a sans doute lui-même été frappé par l'heureuse coïncidence 
entre la nature du mot et sa place dans le Ps 1. Il ne s'appuie d'ailleurs pas 
sur cette place pour déterminer le but du Psautier, mais sur une citation 
paulinienne et une définition philosophique, auxquelles il1·attache les pre­
miers versets du Ps l, comme illustration de ce but, car ils permettent 
d'avoir« une certaine idée du sujet» (2, 32-33). Quand il emploie la formule 
dç O'XOTC6ç (30, 12) à propos du texte [il affirme aussi que la vie morale ne 
doit avoir qu'un but 19, 21], il la réserve à l'unité du psaume, pour préciser 
qu'un titre de psaume n'a qu'un but, celui de conduire à un bien, même s'il 
a aussi comme but l'indication du sens du psaume, car les deux finissent par 
coïncider. On notera, en outre, qu'il accorde de l'importance au début d'un 
texte, mais que la détermination de ce début est variable : ce peut être le titre 
pour le Ps 89 ou le premier verset qui le suit pour le Ps 72. Tout dépend de 
l'interprétation que Grégoire souhaite donner. 

3. En outre, dans le détail du texte, Grégoire est beaucoup moins dépen­
dant d'une influence néoplatonicienne qu'on ne l'a dit, et, même là où on 
constate une thématique proche de celle d'un Plotin, celle-ci doit plutôt être 
mise au compte de la culture générale d'un esprit cultivé du IV

0 s. 
4. L'idée que le début d'une œuvre ou d'une section d'œuvre contient en 

germe tout le développement qui suit était enseignée dans les écoles de 
rhétorique, voir AlusTOTE, Rhét. Ill, 14·; CICÉRON, De Or. II, 79, 320; 
QUINTILIEN, Inst. Or. IV, L 
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psaumes 1, ni celui de chercher un enchaînement des psau­
mes ne peuvent constituer un indice suffisant et probant. 

L'ART DE LA CONSTRUCTION 

D'ailleurs, s'il est vrai que Grégoire accorde, dans son 
exégèse, une grande importance au début du Psautier ou des 
différents psaumes qu'il explique, il en accorde autant à la fin 
aussi bien du Psautier (Ps 150) que des psaumes particuliers. 
Car, à ses yeux, début et fin renvoient l'un à l'autre. Le début 
est déjà gros d'un développement dont le terme marque 
l'aboutissement et la conclusion, en écho aux indications 
initiales. C'est ce qui explique que le psaume initial d'une 
section soit supposé en déterminer le sens, sans qu'il soit 
nécessaire d'examiner tous les psaumes, et que le dernier 
psaume de chaque section circonscrive, par sa doxologie 
conclusive, en écho à son psaume initial, le chemin parcouru 
(cf. 27, 5). Ce souci de la construction apparaît d'autant plus 
nécessaire que le risque d'éparpillement, avec un livre 
comme le Psautier, est grand et s'explique par l'importance 
que revêt la démonstration d'un enchaînement d'un psaume 
à l'autre qui impose de s'arrêter particulièrement au début et 
à la fin de chaque poème. II en résulte un jeu de symétrie 

4. Voir aussi M. I-IARL, « Le guetteur et la cible : les deux sens de 
LKOflOL ll, dans La langue de Japhet, p. 221, n. 35: ((Est-il nécessaire de 
rattacher à Jamblique la méthode exégétique qui consiste à se demander 
quel était le O"X07t6ç de l'écrivain dont on commente le texte [ ... ] puisqu'elle 
est si nettement exposée dans le traité d'herméneutique d'Origène? l) Cf. 
l'introduction à la Philocalie, SC302, p. 75 s. à propos de Ph 1, 14-21 (::::Peri 
ArchtJn 4, 1, 14-21) sur l'exposé des deux buts {axo7to() de l'Esprit, révéla­
tion des mystères du salut et dissimulation de ces mystères et p. 90: «Sous 
l'enchaînement, &xoÀou6(et:, du texte superficiel (la continuité des textes lus 
dans leur littéralité), il y a !"enchaînement' des vérités sous-jacentes aux 
textes, l'dp(J.ÛÇ <Wv meup.œnxWv (§ 16) ».S'il y a ici influence du néoplato­
nisme sur Grégoire, c'est par l'intermédiaire d'Origène: les règles qu'Ori­
gène avait empruntées, selon 1. Hadot, à l'école platonicienne, devaient être 
connues de Grégoire par son intermédiaire un siècle plus tard. 
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auquel Grégoire est manifestement sensible. Cette symétrie, 
ilia découvre à l'œuvre au niveau de l'organisation du Psau­
tier, mais il cherche aussi à la mettre en évidence en expli­
quant certains psaumes, comme le Ps 106, dont il privilégie 
les premiers et derniers versets en insistant sur leur complé­
mentarité. 

Et cette règle, il l'applique à la propre construction de son 
commentaire, en reprenant, au terme de ses exégèses, les 
expressions et les thèmes qui les introduisent, lestés alors de 
toute la richesse des interprétations qui ont précédé, et en 
veillant avec soin aux transitions. C'est ainsi que, dans la 
première partie, le ch. IX renvoie au ch. l, comme le Ps 150 
au Ps l. D'une façon générale, on a pu voir que Grégoire 
soumettait ses développements à un plan toujours défini avec 
précision et aux articulations étudiées, qu'il cherchait à ren­
dre la plus claire possible l'&x.oÀouO(tX du traité. Ainsi c'est 
seulement après avoir délimité et fixé un cadre général qu'il 
développe son exégèse de détail, comme le montre le plan de 
l'ouvrage : l'introduction à 1' étude du Psautier de la première 
partie précède l'exégèse de leurs titres dans la seconde, la 
mise en évidence des différentes règles d'acquisition de la 
vertu leur illustration par les psaumes, la description des 
sections l'analyse de leur sens et de leur enchaînement, la 
présentation et le classement des titres leur commentaire. Ce 
qui est vrai de l'ensemble l'est également du détail d'une 
exégèse: qu'il propose des psaumes une explication continue 
en citant et expliquant tous les versets, ou qu'il en retienne 
les plus significatifs à ses yeux, il en souligne souvent les 
grandes divisions et l'organisation générale dans un souci de 
synthèse particulièrement adapté à une interprétation des 
psaumes comme autant d'échelons d'une ascension. Dans ce 
cadre, il peut alors, sans rejeter le sens littéral, lui superposer 
des interprétations allégoriques et des exposés anthropologi· 
ques ou théologiques, ce qu'il appelle des enseignements 
doctrinaux, par exemple sur la nature du mal ou la notion de 
liberté. 



42 INTRODUCTION 

UNE SYSTÉMATISATION ARTIFICIELLE ? 

La maîtrise de l'art rhétorique de la construction et de la 
transition, la méthode exégétique utilisée pour démontrer 
1' enchaînement des psaumes prouvent le talent de Grégoire, 
qui réussit à exploiter les articulations et à faire ressortir le 
mouvement du texte de l'Écriture. Ces procédés, héritage en 
partie scolaire, sont au service d'une vision religieuse de la 
croissance progressive de l'homme vers Dieu :<<L'idée direcv 
triee d'une identité foncière entre le dynamisme du Psautier 
et celui de la vie spirituelle est [ ... ] ce qui fait du traité une 
grande œuvre 1. >> Mais, considérés en eux-mêmes, ils peu­
vent paraître forcer le sens du texte sur lequel ils sont appli· 
qués, donner l'impression de faire d'un livre poétique touffu 
qui se prête mal à une telle grille de lecture un écrit trop 
structuré. Comment, par exemple, admettre - ce que Gré­
goire fait implicitement- que le sens du psaume initial d'une 
section, que l'exégète a mis en lumière, puisse correspondre 
à celui de tous les psaumes de la section? L'exégète ferait-il 
preuve d'un << radicalisme méthodologique 2 >> intempérant ? 
C'est le sentiment d'un J. Gribomont qui formule ce juge· 
ment aussi rapide que définitif : << Poussant à l'extrême le 
besoin de systématisation qui le caractérise, Grégoire pré­
tend trouver dans la disposition des cent cinquante psaumes 
un plan progressif. C'est faire place à l'ingéniosité aux 
dépens de l'intelligence du texte [ ... ] On voudrait croire 
qu'un tel ouvrage ne représente qu'une prouesse d'adoles­
cent 3 . »A quoi l'on peut cependant répondre tout d'abord 
que Grégoire ne pousse pas sa méthode jusqu'à des consé­
quences absurdes. On en a une preuve en ce qu'il ne cherche 
nullement à montrer ni même à prétendre, quand il aborde 
dans la deuxième partie l'exégèse d'une série de psaumes de 

1. M.-J. RoNDEAU, << Exégèse l>, p. 531. 
2. L'expression est de M.-J. RoNDEAU. 

3. DECA, art. Grégoire de Nysse 1, p. 1113. 
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la première et seconde sections, que le thème de ces psaumes 
correspond à celui indiqué dans la première partie pour défi. 
nir le sens de ces sections - il est trop respectueux du sens 
fondamental d'un psaume pour lui imposer une signification 
prédéterminée. Il n'est donc pas soumis au schéma qu'il a 
d'abord adopté et ne veut pas énoncer des catégories rigides 
qui définiraient une fois pour toutes le sens du Psautier. 
L'important, quelle que soit l'exégèse proposée, c'est de pré­
server le principe d'une progression d'un psaume à l'autre. 

Ensuite, le Psautier n'est pas un livre aussi peu construit 
qu'on pourrait le penser au premier abord : les exégètes 
contemporains de ce livre biblique sont au contraire de plus 
en plus sensibles à son organisation. Ils se sont avisés<< que le 
Psautier n'était pas un simple amalgame de poèmes accumu­
lés au cours des siècles, mais un 'livre', au plein sens du 
terme, dont la forme même est porteuse d'une intention 
théologique qui rejaillit sur la signification des pièces indivi­
duelles 1 >>et qu'un psaume doit être interprété à partir de ses 
rapports avec les psaumes voisins et de sa place dans telle ou 
telle partie du Psautier. Ces perspectives ont suscité de nou­
velles recherches, ainsi celle qui a permis à l'un des représen­
tants de l'exégèse canonique du Psautier, G. H. Wilson, de 
repérer une progression de la pensée relative à la royauté et à 
l'alliance davidique entre les psaumes royaux (Ps 2, 40, 71, 
88) dont les trois derniers concluent les trois premiers 
livres 2. On peut également citer l'observation d'un exégète 

1. J.-M. AuwERS, Composition, p. 5. 
2. Cet exemple d'interprétation canonique est donné par J.-L. VEsco 

(«L'approche canonique du Psautier l>, dans Revue Thomiste, t. 92, 1992, 
p. 4·93). Plus généralement, l'auteur se demande si les rapprochements des 
psaumes suggérés par la récurrence des mêmes thèmes, la présence d'incipit 
et de conclusions identiques et la présence de mots-crochets << ne refléte­
raient pas le propos délibéré d'une organisation des poèmes due à un éditeur 
qui se serait livré pour atteindre son but à diverses techniques l) (p. 496) et 
appelle de ses vœux<< une lecture globale l) capable de << renouer les fils qui 
unissent entre eux les différents psaumes et de dégager la théologie de leurs 
mutuelles relations J> (p. 500). 
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contemporain, M. Tate, selon qui le quatrième livre est le 
<<livre de Moïse>>- sous l'autorité duquel Grégoire place son 
quatrième degré- car son nom revient sept fois entre le Ps 90 
[LXX 89] et le Ps 106 [105], alors qu'il n'apparaît qu'une 
seule fois dans le reste du Psautier, auPs 77, 21 [76, 21] 1. 

D'autre part, de nombreux commentateurs admettent 
aujourd'hui que<< les titres biographiques représentent l'exé~ 
gèse la plus anciennement attestée de certains psaumes 2 >> : 

en leur faisant perdre leur contexte liturgique, en les reliant à 
des épisodes douloureux de la vie de David, comme celui de 
la persécution de Saül, les rédacteurs ont voulu donner le 
prophète en modèle et permettre à tout juif pieux, confronté 
à une situation similaire, de s'identifier à lui, de s'approprier 
ses mots. De la même manière, Grégoire réinterprète en 
chrétien les titres des Ps 56-58 en donnant en exemple aux 
lecteurs du Psautier la vertu de longanimité dont témoigne 
David. A la lumière de cette évolution récente dans l'appro­
che herméneutique du Psautier, l'exégèse de Grégoire appaM 
raît nettement moins artificielle et forcée. 

1. Voir J.MM. AUWERS, Composition, p. IlS. 
2 . .T.MM. AmVERS, Composition, p. 14.9. 

1 
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CHAPITRE IV 

GRÉGOIRE DE NYSSE, 
EXÉGÈTE AU TRAVAIL 

1. LES PSAUMES ET LES TITRES COMMENTÉS 

Grégoire n'a pas prétendu écrire un véri:a~le comme.ntaire 
des psaumes et, de fait, il propose une exegese de mmns du 
tiers des psaumes, où souvent même il n'est question que de 
quelques versets : il s'agit des Ps 1 à ll, du Ps 32, des Ps 40 
à 48 et 50 à 58, des Ps 70, 72 et 73, des Ps 89 et 90, des Ps 92 
à 96 des Ps 98 et 103, enfin des Ps 106 et 150, soit un total de 
44 ~saumes auxquels s'ajoutent quelques versets isolés 
d'autres psaumes. En revanche, il a comment~ un grand 
nombre de titres qui étaient l'objet même de son etude. Seule 
une minorité soit a été juste signalée soit n'a pas du tout été 
mentionnée. Les titres seulement cités le sont pratiquement 

tous en Il, 1 : 

Ps 17 « Pour la fin, au fils du Seigneur, ce qu'il disait au 
Seigneur, les paroles de ce chant, le jour où le Seigneur l'a 
arraché de la main de tous ses ennemiS et de la mmn de 
Saül et où il a dit >> 

Ps 23 « Psaume à David, du premier jour des sabbats » 
Ps 33 '' A David quand il a changé son visage devant Abimé­

lech et qu'ill' a libéré et qu'il est parti>> 
Ps 35 << Pour la fin, au serviteur du Seigneur, à David )} 

Ps 38, 61 et 76 « Pour la fin, à ldithoum •> 
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Ps 49, 72 à 82 «Psaume à Asaph >> (série de psaumes men-
tionnant Asaph) 

Ps 62 « Psaume à David quand il est dans le désert de Judée » 

Ps 7l « Pour Salomon >> 

Ps 87 « Chant de psaume aux fils de Coré, pour la fin, au sujet 
de Maeleth du fait d'être exclu, d'intelligence à Éman 
l'lsraëlite >> 

Ps 91 « Psaume de chant pour le jour du sahhat » 

Ps 141 «D'intelligence à David quand il est dans la grotte, 
prière>> 

Ps 145 à 148 « Allélouia d'Aggée et de Zacharie>> 
Enfin un titre absent de l'édition Rahlfs, l'« Allélouia de 

Jérémie et d'Ézéchiel"-
On peut ajouter à cette série les titres qui ont la seule 

mention« De David » (Ps 25, 27, 36) ou «A David » (Ps 32, 
34, 102, 103, 136, 137) dont il signale l'existence en II, 1 sans 
y revenir ensuite, ainsi que le titre des Ps 119 à 133, « Chant 
des degrés>>, auquel il fait une rapide allusion (49, 12). Si 
Grégoire n'a commenté précisément aucun de ces titres, on 
note cependant qu'ils ont en commun avec d'autres plusieurs 
éléments qui, eux, sont expliqués. Il en est de même des titres 
suivants qui sont les seuls auxquels il ne fait pas allusion : 

Ps 26 << De David, avant d'être oint>> 

Ps 64 « Pour la fin, psaume à David, chant de Jérémie et 
d'Ézéchiel, à partir de leur discours d'exil quand ils devai­
ent s'éloigner>> 

Ps 88 << D'intelligence à Éthan l'Israélite» 

Ps 14·2 « Psaume à David quand son fils le poursuit » 

Ps 143 << A David contre Goliath » 

Cinq titres seulement sont donc complètement ignorés. 
On peut en conclure que Grégoire a mené une recherche 
quasi~exhaustive sur les différents titres. 

r 
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2. LES COMPOSANTES DE L'EXÉGÈSE 

L'exégète se livre à un travail d'observation et d'examen 
du texte biblique, que Grégoire appelle i~i~o:<nç, I:~~Y1JO'Lç, 
Sr::wpla ou napa-r~pïjcrLç. Il s'aide de nombreux moyens qui 
sont à sa disposition, moyens qui vont de la terminologie 
biblique aux connaissances scientifiques en passant par l'art 
rhétorique. 

Le Psautier 

Le vocabulaire 

Le Psautier qu'étudie Grégoire est composé de 150 psau­
mes - il ne mentionne pas le Ps 151. Pour le désigner, il 
emploie plusieurs termes : <<livre des psaumes>> (1.' 6 ; 39: 
30; 52, 2) ', «cet écrit (ypacp~) » (1, 12), «le hvre (~o 
(3(oÀwv) >> (1, 16), «cette partie de l'Ecriture>> (52, 10) ou, 
simplement, «les psaumes» (ll, 1) ; mais le mot le plus 
employé est<< psalmodie (<jlaÀ!-'-<p8ia) »,au singulier comme 
au pluriel, qu'il précise parf?is en parlant de << toute la psal­
modie» (1, 9), de« la divine Ecriture de la psalmodie>> (2, 27) 
ou de «tout le livre de la psalmodie» (10, 13 ; 49, 4-5). Ce 
dernier terme est utilisé également plus souvent que to:.À!-'-6ç 
pour désigner un psaume. 

L'auteur 

Quel est son auteur ? La question, qui est, en général, 
posée dans les commentaires des ~saume~, _ne l'est,.pas ~a~· 
Grégoire. Quand il cite un psaume, Il ne precise pas lidenllte 
de l'auteur: il emploie soit une troisième personne anonyme, 

1. La plus ancienne attestation chrétienne du titre du livre se lit chez Luc 
(Le 20, 42 et Ac 1, 20) sous cette forme : è:v ~(0Àq> ~1XÀ~.Wv. 
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soit mentionne le psalmiste ( <jle<À[LcpMç), le prophète, la pro­
phétie ou même l'interprète de l'Esprit (50, 3). Mais il est sûr 
que, pour Grégoire, David est bien l'auteur des psaumes en 
général, puisque l'Esprit lui inspire les pensées de la prophé­
tie (52, 14). Il paraît cependant, pour quelques psaumes 
particuliers, admettre d'autres auteurs, puisque le Ps 89 est 
bien, selon lui, une prière de Moïse (15, 7). 

Les divisions 

Joue un grand rôle dans son commentaire la division en 
cinq sections- nommées Tf.l.~fL"T<)( (par ex. 1, 16; 49, 9) ou, 
une fois, [Lip"l) (12, 28)- qui sont composées d'un nombre 
inégal de psaumes, respectivement 40, 31, 17, 17 et 45 (11, 
6 s.). Ilia tient de ses prédécesseurs, notamment Origène qui 
la présente comme une donnée éditoriale juive : << Les 
Hébreux divisent le Psautier en cinq livres, dont le premier 
[ ... ]va jusqu'à la fin du Ps 40, le second[ ... ] jusqu'auPs 71, 
le troisième jusqu'au Ps 88, le quatrième [ ... ] jusqu'au Ps 
105, et le cinquième jusqu'à la fin 1. >> Chaque section est 
définie par une unité clairement délimitée, une 7tEpLyp<)(<p~ (1, 
17; 11, 3) 2 et possède un début et une fin (&.px~ et TiÀoç 49, 
9). Pour désigner la fin du livre des psaumes Grégoire 
emploie TOt TEÀeUT<)(la (39, 29). 

Chaque section est formée de psaumes dont le titre est dit 
è1nypwp~ - ce qui est exactement une inscription placée en 
tête d'un psaume- et une fois 7tpoyp<)(<p~ (49, 18)- cf. aussi, 
dans un emploi proche, le terme Û7t60ecrLç, <<argument)) (60, 
8). Les psaumes sont rarement cités sans référence précise (7, 
18; 26, 11), mais sont identifiés soit par leur titre, soit par 
leur numéro d'ordre, soit par des expressions plus générales : 

1. lnPs, Pr., PG 12, 1056 A. Trad. P. NA UTIN dans Origène, p. 277. Sur la 
question, voir J.~M. AuWERS, ((Organisation>>, p. 37.54., et Composition, 
p. 77-86. 

2. Ce terme est employé dans les traités de rhétorique, voir HERMOGÈNE, 

L'art rhétorique 120, J4, (trad. M. Patillon, Paris 1997, p. 233 et la note 1). 
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6 TEÀEUTG<(oç <jle<À[L6Ç (27, 19), o fLET' w\-ràv <jle<À[L6ç (46, 1). Les 
différents stiques des psaumes n'étant pas numérotés, Gré~ 
goire s'y réfère en indiquant de façon vague leur place : 
voulant signaler le Ps 1, 1, il mentionne<< le début (&.px~) du 
macarisme >> (40, 28) ; pour désigner les Ps 57, 4 et 96, 1, il 
évoque également leur début (78, 36; 46, 12), mais quand il 
cite les Ps 40, 2 et 52, 2 et les Ps 56, 2 et 95, 1, il parle de leur 
prologue (iv 7tpooLfL(o•ç 58, 14; 45, 29; 74, 30; 64, 21). Il 
évoque le milieu (><<)(TOt TO [Lécrov) du Ps 41 (58, 36). Il parle du 
TiÀoç du Ps 94 (45, 8) et du Ps 98 (47, 14), du 11:.\pe<ç du Ps 53 
(66, 33) et du Ps 96 (47, 2). A deux reprises (26, 63; 46, 38), 
il associe à la fin le mot<< sceau>>. Pour désigner notre verset, 
il parle une fois d'un élément, d'un point (f.1.6pwv) du dis­
cours (13, 30). Un autre élément de division est le diapsalma 
qui sépare des parties (f.l.ip'J) du Psautier (50, 5) ou d'un 
psaume (50, 8). Au Ps 48, Grégoire indique une division au 
niveau du premier diapsalma (verset 14) : il sépare le Ps 48 
en deux, une première partie ou une première division 
(rcp<i>-r"Yj a~cdpemç) qu'il fait commencer au verset 8 et le reste 
(61, 40 ; 61, 61). La mise en évidence de ce genre de subdivi­
sions dans un psaume résulte d'analyses exégétiques, rhéto­
riques et prosopologiques (voir infra). 

La critique textuelle 

Le texte original 

Grégoire n'a qu'une connaissance indirecte de l'hébreu et 
y recourt rarement : il connaît la signification d'Israël, le 
voyant (13, 1), il utilise une analyse linguistique fantaisiste 
du mot « allélouia >> en II, 7 - selon laquelle la finale -ou 
d'allélou indiquerait un nominatif en hébreu et non un 
génitif comme en grec-, il sait que la nature divine reçoit en 
hébreu différents noms dont le sens est symbolique (39, 11), 
il se sert de l'étymologie de << Melchol », la fille de David 
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(83, 11) et il exploite la formule figurant dans les titres de son 
Psautier,<< anépigraphe en hébreu)), Enfin, il s'aide des ver­
sions pour interpréter le mot<< Maeleth >>. 

Les autres traducteurs 

Grégoire cite seulement à cinq reprises ceux qu'il appelle 
<<les autres (oi. À0~1toL) traducteurs de la même Écriture>> (31, 
3). Ce qui justifie ces citations, c'est qu'elles permettent 
d'éclairer l'Ecriture (cf. O"G<'f>"f)V(~w 31,3; 31,44; 'f>G<VEp6v 34, 
73). Les traducteurs ne sont pas nommés à l'exception de 
Symmaque qui l'est une fois (52, 28), sans doute à cause de 
l'excellente réputation de clarté dont jouit sa version parmi 
les exégètes chrétiens 1. 

Il donne (31, 4) les trois traductions de l'expression récur· 
rente<< pour la fin>>, celle d'Aquila (<<à celui qui rend victo­
rieux>>), celle de Symmaque(« chant de victoire>>) et celle de 
Théodotion (<<pour la victoire»). Il a pu les emprunter direc· 
tement à son frère Basile qui les cite (cf. In Ps 48, PC 29,432 
BC) comme Eusèbe et Origène. Pour éclairer le terme« Mae· 
!eth>> (Ps 52, 1 ; 87, 1), il indique la version des autres 
traducteurs : «danse chorale» (31, 44). Le recours à cette 
traduction est traditionnel, cf. Eusèbe, In Ps 52, PC 23, 453 
A : « Aquila a traduit ' pour une danse chorale ', Symmaque 
' par un chœur ', Théodotion ' au sujet de la danse chorale ' 
et la cinquième de même. >> Pour l'expression<< au sujet de 
ceux qui seront changés l> qui figure dans plusieurs titres, il 
mentionne deux traductions (34, 75) : <<L'un a traduit ' au 
sujet des fleurs' (= Symmaque), l'autre' au sujet des lis' 
(= Aquila et Théodotion). >> Il a pu emprunter ces traduc· 

l. Cf. les remarques de p. BARTHÉLÉMY dans<( Eusèbe, la Septante et 'les 
autres' l>, art. repris dans Etudes d'histoire du texte de l'Ancien Testament, 
Fribourg 1978, p. 180 : ((Trente-quatre fois Eusèbe juge que Symmaque 
traduit plus clairement que ne l'avait fait la Septante et il use pour cela du 
qualificatif crocipémepo\1. Or ce même qualificatif avait été déjà attribué à 
Symmaque par Origène [ ... ] il a vite donné naissance à un lieu commun. » 
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tions à ses prédécesseurs (cf. Eusèbe,InPs 59, PC 23 556 A, 
et Basile, In Ps 44, PC 29, 389 A). 

En dehors des titres, deux cas suscitent le recours aux 
autres versions. C'est d'abord la mystérieuse expression 
<< diapsalma >> : << Certains traducteurs, au lieu de ' diap-
salma ',écrivent' toujours'» (48, 34). En fait il semble ne 
s'agir que d'Aquila, cf. Origène, In Ps, PC 12, 1072 B : 
<< Dans les psaumes où l'on trouve le mot diapsalma, Aquila 
traduit, au lieu de diapsalma : ' toujours ', et la ' ye ' édi­
tion : ' perpétuellement '. Dans nos exemplaires et chez 
Symmaque, il semble que diapsalma soit le signe d'une 
certaine mélodie ou d'un changement de rythme 1. >>La der­
nière indication d'Origène correspond à la traduction de 
Symmaque citée plus loin par Grégoire: << L'enseignement de 
l'Esprit, c'était sa' mélodie' selon l'expression de Symma­
que>> (52, 27). Ensuite, pour favoriser la compréhension du 
sens du Ps 57, 9b, il cite << un autre traducteur >> (78, 32) qui 
propose : <<Un avorton de femme ne verra pas (oUx 
opG<fLOmcr6~crETG<L) Je soleil.» Il semble s'agir d'Aqui]a à qui 
Field 2 attribue cette traduction sous une forme légèrement 
différente (où fL~ opG<fLG<TLcrGù\crLv). 

En résumé, Grégoire ne cite qu'exceptionnellement les 
autres traducteurs- ce qui le distingue d'un commentateur 
comme Eusèbe - : il le fait pour éclairer trois expressions 
obscures de titres, auxquelles on peut ajouter le diapsalma 
qui constitue une espèce de titre, et un demi-verset à l'inté­
rieur d'un psaume. Le but est toujours de permettre ou de 
faciliter une interprétation allégorique. D'où tire-t-il ces tra­
ductions? Peut-être directement des Hexaples, mais c'est 
peu probable, car il semble plutôt dépendre des commenta­
teurs qui l'ont précédé comme Basile, Eusèbe ou Origène. 

l. Trad. P. NAUTIN, Origène, p. 276. 
2. Origenis Hexaplorum quae supersunt, Il, p. 185. EusÈBE, pour sa 

part, cite Symmaque, cf. In Ps 57,9, PG 23,528 A:« Symmaque a éclairé 
quelque peu le sens en traduisant de cette manière : 8~et.lj)W'IId"l) b<'rpw!J.<X 
yu\lo::~xàç, Zvoc (J.~ Œwaw 'Ï!ÀW\1. l) 
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Une hypothèse de critique textuelle 

Grégoire fait une hypothèse de critique textuelle à propos 
du Ps 9, 17 : << Il ne dit pas simplement ' diapsalma ', mais 
'chant d'un diapsalma '. Peut-être l'expression a-t-elle été 
intervertie par une erreur de scribe, si bien qu'il faudrait lire 
plutôt 'diapsalma d'un chant' et non 'chant d'un diap­
salma '» (52, 3 s.). Cette hypothèse critique est aussitôt 
écartée par respect pour la lettre de l'Écriture, c'est-à-dire 
l'&xoÀou0(<X de ses mots (52, 10), malgré le sens immédiate­
ment satisfaisant qu'elle donne (l'intervalle d'un chant), et 
l'exégète doit trouver une explication nouvelle qui rende 
compte de cette lectio dif.licilior (pendant l'intervalle, le 
prophète chante). On voit bien qu'ici Grégoire applique au 
niveau du détail l'un de ses principes exégétiques favoris qui 
est de chercher le sens de l'enchaînement, qu'il s'agisse de la 
structure du texte ou de l'ordre de ses mots. Une particularité 
du texte - division en cinq sections, absence de titres en 
hébreu ou ordre peu compréhensible des mots - suscite la 
volonté d'en saisir la cause (<Xo"d<X 49, 6; 40, 1; 52, 11). Ceci 
est vrai également pour l'analyse du style. 

Un apet·çu général sur le style des psaumes 

A la fin deI, 3, Grégoire distingue poésie biblique et poésie 
profane pour souligner la supériorité de la première sur la 
seconde:<< Ces chants n'ont pas été composés à la manière 
des poètes lyriques étrangers à notre sagesse. La mélodie, en 
effet, n'est pas fondée sur l'accent des mots, comme on peut 
le voir chez ces derniers chez qui le rythme est obtenu à partir 
de telle ou telle combinaison d'éléments prosodiques 
-l'accent dans les sons est grave ou aigu, bref ou long ; au 
contraire, David, en introduisant une mélodie sans apprêt et 
sans recherche dans les paroles divines, veut traduire par son 
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jeu l'intention des paroles et révéler autant que possible par 
tel ou tel assemblage de l'accent vocal le sens fixé dans les 
mots>> (8, 28 s.). 

Grégoire oppose à la poésie lyrique païenne, savamment 
construite, la simplicité des psaumes dont l'expression est 
mise avant tout au service du sens.<< Cherchant à comprendre 
pourquoi les psaumes sont reçus avec tant de faveur, il ne 
s'arrête pas un seul instant à considérer leur aspect propre­
ment littéraire, le niveau proprement poétique auquel un 
commentateur moderne ne manquerait pas de consacrer un 
développement [ ... ] Il ne se pose pas le problème de 
l'hebraica ueritas (il n'est pas de ceux qui, sur la foi d'Ori­
gène, imaginaient que l'original hébreu de l'Ancien Testa­
ment connaissait l'équivalent d'hexamètres, tri-, tétra- ou 
pentamètres), peut-être ne peut-il concevoir de poésie sinon 
en vers réguliers : c'est ce que semble suggérer une phrase 
particulièrement embarrassée et donc obscure à la fin de 
notre passage 1 . >>Grégoire ne semble pas cependant exclure 
toute forme d'art dans l'usage des psaumes. Ils ne contien­
nent certes aucun élément prosodique, puisqu'il a pour 
conséquence de dissimuler le sens -la poésie profane perd en 
sens ce qu'elle gagne en effets esthétiques, ce que Grégoire 
appelle' l'accent des mots '-,mais~ l'accent de la voix ',lui, 
n'est pas exclu en ce qu'il permet de faire ressortir le sens. 
Sans doute entend-il par là le fait d'élever ou d'infléchir la 
voix comme le recomn1andait Athanase d'après Augustin : 
<<Il demandait au lecteur d'infléchir légèrement la voix, si 
bien que cela tenait plus du récitatif que du chant 2

• » Ce 
jugement peut être rapproché de la position de Basile 3 

: « La 
disposition harmonieuse des mots n'est pas l'objet de nos 
soins, car il n'y a pas chez nous de ciseleurs de mots: ce n'est 
pas à la sonorité des noms, mais à l'exacte signification des 
termes que nous réservons partout notre estime. >> 

1. H.-I. MAHROU, <<Théologie de la musique ll, p. 503. 
2. Conf X, 33 (trad. P. Cambronne, Paris 1998). 
3. Hom. Hex. VI, PG 29, 121 A. 
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Il arrive rarement à Grégoire d'appliquer à des psaumes 
précis un jugement stylistique, mais il en émet sur le choix 
judicieux de certains termes qu'il qualifie de beau et d'appro­
prié: (( C'est de manière heureuse et avec à propos (xaÀ&ç xcd 
7tpocr<puôiç) qu'il appelle les fautes des riens» (16, 13) ; il fait 
de même à propos de l'enchaînement d'un psaume à l'autre: 
<< C'est de manière heureuse et avec à propos que le début du 
psaume sans titre suivant se rattache à la fin de ce psaume >> 

(47, 1, cf. 64, 18). Il souligne également volontiers l'exacti­
tude (&xpd)d"') du logos biblique (par ex. 40, 17). Dans ces 
appréciations, il est donc surtout sensible aux effets de sens. 
Mais la priorité donnée à la signification ne l'empêche pas de 
recourir à toutes les subtilités de l'analyse littéraire dans son 
exégèse. 

Les auxiliaires de l'exégèse 

Les particularités lexicographiques et grammaticales du 
texte biblique 

Le texte sacré est un texte particulier qui a ses propres 
règles et son propre langage dont le sens véritable, de nature 
spirituelle, est dissimulé et que l'exégète cherche à décrypter, 
quand c'est nécessaire, au moyen de brèves indications qui 
sont l'équivalent de notices de dictionnaire ou de grammaire 
sur lesquelles va se fonder l'interprétation. En voici plusieurs 
exemples : l'usage (auv~6wx) de l'Écriture est d'appeler le 
matin ' aurore ' (35, 22), le sens du mot ' confession ' est 
double dans l'usage de l'Écriture (38, 35), «l'abîme est sou­
vent dans l'Écriture le repaire des démons» (24, 31). Le 
terme WÀLyw61Jcr"'v du Ps 106, 39 est ainsi glosé:<< Il exprime 
la petitesse et le resserrement qui se fait de ce qui est élevé et 
grand vers ce qui est bas, car la diminution exprime l'idée de 
ce qu'il y a de plus petit» (26, 6). Le sens du mot È~ouaévwaLç 
du Ps 106, 40 s'explique par celui du verbe È~ou3<voucr6"''' 

-:_"<; 
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' être dans rien ',tel qu'il ressort d'une analyse comparative 
de l'emploi de verbes de formation similaire (26, 26 s:). Sur 1<; 
plan grammatical, Grégoire note une ~~tre parh~ulan:e 
biblique, celle de l'emploi des temps, qu Ii analyse a partir 
des versets 3 et 9 du Ps 53 où « le texte présente ce qm a eu 
lieu comme une réalité attendue, l'Écriture négligeant ainsi 
J'exactitude temporelle. Et, de fait, la prophétie décrit sou­
vent ce qui se passera comme passé et ce qui est arrivé ~o;nme 
une réalité attendue 1, )) L'indication a, comme les preceden· 
tes, une implication théologique : << Par là, nous ~pprenons 
que pour Dieu rien n'est à venir ni n'est passé, mms que tout 
réside dans le présent» (66, 30 s.). 

La grammaire et la rhétorique 

Grégoire emploie d'assez nombreux termes de grammaire 
et de rhétorique qui lui permettent d'écl~irer le te~te .. En 
voici une série d'exemples. Il appelle cru~uyLe< la combmmson 
des différents mots d'un titre (29, 19. 24. 49 ; 32, ll) ou d'un 
psaume- auPs 48,2-3, il distingue trois couples (cru~uy(()(L), 
nations et habitants du monde, enfants de la terre et fils 
d'hommes, riche et pauvre (61, 12) 2 • Il dit également du mot 
'homme' du Ps 55, 2 (70, 21) et de l'adjectif 'tout' du Ps 
106, 42 (26, 57) que ce sont des termes gé~ériqu~s o~ ~ollec· 
tifs (7t<pLÀ1J7tTLX~) 3 pour désigner les passwns. L exegete dit 

1. L'<! énallage J) (le mot n'est pas grégorien) des temps verbaux est encore 
considéré comme une constante (<JuvYJOl:')c;) de la traduction des L~X par 
Théodoret, voir J.·N. GmNOT, L'exégèse de Théodoret de Cyr, Pans 1995, 
p. 347·349. C'est une caractéristique de l'exégèse antiochie~ne ?~ supp~se~· 
très souvent des(! énallages 11. Mais ce type d'<( énallage J) étatt dep ensetgne 
à Clément par Pantène. . . 

2. Il s'agit d'un terme de grammaire, voir p. ex. A. HJLGARD, G~a":m~tt:t 
Graeci IV, 2 (scolie de Georgios Choiroboscos) p. 415, 20: <JU~uyw: e:<rTt Suo 
Y, xct.:l n:Àe:t6vwv de; TcoJTO c;ÙvoSoc; xcd <Juv6:.rpe:t()(. . .. 

3. Sur l'usage grammatical du mot et son emplot en 0? .hom_H~~ B, v?u 
M. ALEXANDRE,(! La théorie de l'exégèse dans le De homtms opificw et l ln 
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de l'image de la plante auPs 89, 5-6 qu'elle est un exemple 
pour<< mettre clairement sous les yeux >> la précarité de la vie 
humaine (17, 3), ce qui est la définition de l' ekphrasis donnée 
par Aelius Théon 1. Il note encore la reprise (tmxv&À1J<)nç) 
d'un verset (85, 31), l'emploi d'un pluriel ou le passage du 
singulier au pluriel (19, 22) 2, indications textuelles qu'il 
exploite pour développer une interprétation spirituelle : la 
reprise (tmxv&ÀY)<)itç) au verset 15 du verset 7 du Ps 57 indi­
que que la situation décrite initialement se prolongera dans 
l'au-delà (85, 31), le pluriel du Ps 3, 2 (<<ils sont nombreux 
à se lever contre moi>>) suggère que l'adversaire <<est un 
par nature, mais devient une foule par son alliance maléfiw 
que>> (55, 51). De même, au Ps 89, 17, la répétition de 
l'expression << les œuvres de nos mains >> sous la forme, au 
singulier, <<l'œuvre de nos mains>> signifie l'unification des 
différentes activités vertueuses au service d'un but unique 
(19, 21). 

Il précise également de quel genre littéraire relève tel 
psaume : une partie du Ps 7 est qualifiée de « parole de 
demande (6 ·djç tvTeul;ewç À6yoç) >>(51, 18), les versets 4-5 du 
Ps 57 sont« ouvertement une lamentation (Bp-ijvoç) >> (77, 34), 
le verset 6 du Ps 4 est un cri (cf. 51, 13). Le locuteur du Ps 72 
(13, 31 s.) peut célébrer (f!-<Y<XÀUvw), faire preuve d'admira­
tion (fJtXup.cw·TtxWç) ou, au contraire, témoigner du mépris et 
de la raillerie (><<XT<X<ppov1)TL><wç ><<X~ cr><W7tTt><wç). Le style de 
la fin du Ps 94. est décrit grâce à un terme signalé dans les 
manuels : << Il lance une menace particulièrement violente 

hexaemeron Jl, dans Écriture et culture philosophique, Leyde 1971, p. 100 
n, 2. 

l. Progymnasmata 118, 7-8: ~Discours qui présente en détail et met 
sous les yeux àe façon évidente (Myo<; nep~'l)Y"I)IJ.O:"t'tXO<; èvo:py&ç ôn'6o/w 
&ywv) ce qu'il donne à connaître Jl (CUF, 1997, trad. M. Patillon). 
. 2. Le ~ot 7tÀ'1)0uv"t'tx&ç est le terme technique employé par les grammai­

nens (vOir DENYS DE THRACE, Ars gramm. 12) par opposition à Êvtx&ç et est 
déjà utilisé par Ol'igène (voir B. NwscHAFER., Origines als Philo loge, Bâle 
1987, p. 215). 
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(><e<T<X<popt><wTép<Xv) contre les incroyants>> (45, 8) 1. Tel ver­
set indique<< la manière (0 -rp67toç) >>dont se passe une action 
mentionnée précédemment (13, 51 ; 34, 16 ; 44, 57). Gré­
goire résume l'enseignement moral du Ps 7 par<< une maxime 
(yvÙlf!-1)) >>(56, 41), définit le Ps 106 comme une« récapitula­
tion (àv<X><<<p<XÀe<(wcrtç) >> (20, 19) et la description des mal­
heurs des hommes qu'il propose comme une<< représentation 
(3t<Xcrxeu~) >> (20, 31 ; 21, 3). Tous ces termes sont définis avec 
précision dans les manuels de rhétorique 2 • 

Divers types de figures sont aussi utilisés à l'occasion. 
Ainsi, Grégoire emploie l'argumente silentio, sous la forme 
xo:-r& -rù mumW!J.e'llo\1, dans son exégèse du Ps 55,4 (70, 32) et, 
sous la forme 3t& Trjç crtw7t-ijç, dans celle du Ps 4 (lü, 8) '· 
L'exégète a aussi recours à la figure du <<parallèle (crUy­
xçnmç) >> 4 pour faire ressortir le sens de certains versets : 
ainsi du Ps 8, 6 où l'homme est mis en parallèle avec l'a~ge 
(57, 28), du Ps 57, ll où la pureté des mains du juste est m1se 
en parallèle avec son contraire (79, 33), et du Ps 98, 5 où 
<< l'escabeau des pieds >> de Dieu évoque la pensée humaine 
par comparaison avec la hauteur divine (47, 56). Une autre 
manière de mettre en valeur une idée est de souhgner une 
opposition: le psalmiste, au Ps4, 8, « oppos~ (àvn3'"'".TÔÀÀet) 
à la joie du cœur (v. 8a) cette abondance matenelle et vllale (v. 
8b) >> (9, 37), et, auPs 72,24 («avec gloire tu m'as pris en plus 
avec toi>>), il<< a raison d'opposer (&\1-nÔto:cr-réÀÀeL) à la honte 
la gloire>> (13, 58) -le motif négatif de la honte, absent du 
psaume, est introduit ici par l'exégète pour préciser la nature 
de la gloire. 

1. HERMOGÈNE emploie le même adjectif pour qualifier un discours, cf. 
Ars rhetorica 223, 15 (trad. M. Patillon, Paris 1997, p. 328). 

2. Voir HERMOGÈNE, Ars rhetorica 8, 15; 239, 14; 4·27, 10 (trad. M. 
Patillon, p.,;, 1997, p. 135,344, 524). 

3. Sous l'expression xo::"t'& "t'0 cnwnW!J.EVov, il est bien attesté: on le trouve 
utilisé dans l'exégèse homérique, par ex. Schol. V à Od. XIII, 185. 

4. Sur cette figure, voir HERMOGÈNE, Ars rhetorica 18-20 (trad. M. 
Patillon, Paris 1997, p. 144). 
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Une autre technique rhétorique a pour but de redonner à 
un verset toute sa force en le rendant plus clair : c'est la 
paraphrase, explicitement signalée par Grégoire une fois 
d~ns un. ?ref passage où il l'utilise. C'est une figure bien 
repertonee dans les traités de rhétorique 1. Elle a pour but de 
rend~e intellig~ble un ~exte obscur: le commentateur byzan­
tm d Hermogene, Greg01re de Corinthe, note qu'elle fait 

Passer''~· , ' ' ' o:.rco TOu am:x.<pecr-repou e1t~ 'Ta crcx<pÉcr-repov et prend 
comme exemple la paraphrase que fait Thémistios d'Aris­
tote~- Elle diffère de la paraphrase grammaticale par une 
certm~e recherc~e stylistiqu,e, en employant, par exemple, la 
figure Interrogative ('r<{} xo::r €pC::r't'1JOW crx~!J.O::n) 3' et Théon, 
dans ses Exercices préparatoires 4·, parle également de la 
grand~ v~~i~té,stylistique d~ l~ p~raph~ase et, notamment, de 
la poss1b1hte d employer saül afflrmatwn directe, soit l'inter· 
rogatwn rhétorique. Grégoire suit ces règles dans sa para­
phrase du Ps 57, 2-3 où il fait suivre une interrogation d'une 
affirmatiOn (<(Hommes, de quoi parlez-vous et que faites­
vous ? [ ... ]Je vois bien que vos cœurs sont sur terre ... 1>) avant 
de conclure:<< C'est par souci de clarté qu'en les paraphrasant 
quelque peu j'ai présenté les mots du texte" (77, 14). 

Un ~~tre moyen de rendre plus vivant le commentaire tout 
~n fac!IJtant la co~~réhension du texte peut être de répondre 
a une .que~twn la1ssee en suspens du psalmiste (cf. 13, 63) ou 
de preter a un personnage un discours fictif. Il peut s'agir du 
narrateur du Ps 72, un pécheur converti, qui s'écrie : <<A 
quels spectacles -le soleil, les astres, toute la beauté du 
ciel-, j'ai préféré les ténèbres auxquelles j'étais accoutumé >} 

(13, 37) ; _ou bien d'un libre penseur livré aux passions dont 
les obJeCtiOns sont réfutées par le psalmiste : << Le désir n'est 
rien, la colère n'est rien et chaque chose de ce genre n'est 

1.. V~ir M: RoBERTS, Biblical Epie and Rhetorical Paraphrase in Late 
Anttqutty, Liverpooll985, p. 54-58. 

2. Vll!294. 3-4 éd. Walz. 
3. VII 1293. 23-25 Wak 
4. 62, 10 '· 
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rien, car ce sont des mouvements de la nature et la nature est 
l'œuvre de Dieu >> (16, 18). 

L'exégèse prosopologique 

Technique scolaire à l'origine, cette forme d'exégèse, qui 
vise à identifier les personnes qui parlent, celles auxquelles 
elles s'adressent et celles dont il est question, distingue 
l'interprétation du Psautier, selon M.-J. Rondeau 1. Elle est 
cependant assez peu représentée dans le commentaire de 
Grégoire qui n'en fournit que quelques exemples - il ne 
s'arrête guère plus sur la question des différents locuteurs 
que sur celle de l'auteur lui-même. 

Qui parle? 
L'identification du locuteur peut permettre de mieux sui­

vre la logique du psaume, d'en indiquer une division ou de 
lever une ambiguïté. Ainsi, le titre du Ps 70 indique la 
personne qui parle, les captifs : << Il dit comme si la parole 
venait de la personne (èx -n:pocrùmou) du captif" (42, 18). Ou 
encore, le<< moi>} qui intervient au verset 10 du Ps 51(<( moi, 
comme un olivier ... >>)est le locuteur du psaume: (( Celui qui 
est enraciné ' comme un olivier qui porte des fruits dans la 
maison de Dieu ' compose contre le tyran ces paroles que 
nous entendons dans le psaume" (63, 4û). Le verset 9 du 
Ps 47 marque, lui, un changement de locuteur 2 : << Comme si 
le texte avait été partagé pour deux personnes, tandis que, 
dans ce qui précède, il endosse la personne (tmoôUe't'at 't'Û 
np6awTtov) de celui qui annonce, dans la suite il représente 
(ù-n:oxptve-rOlL) les voix de ceux qui ont accueilli la parole" (60, 
55). Dans quelques cas, cette exégèse se conjugue à l'exégèse 
allégorique, quand le locuteur devient le porte-parole du 
Christ : au Ps 3, 6le psalmiste « revêt la personne même du 

1. Commentaires Il, p. 7. 
2. Origène était soucieux de signaler les changements de personnages, 

voir M.-J. RoNDEAU, Commentaires Il, p. 63-64. 
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maître ('rO np6crwnov -rè Se:cntonx6v) et dit:' Pour ma part, je 
me suis endormi et j'ai dormi ; je me suis réveillé car le 
Seigneur me soutiendra ' >> (50, 17) l ; au Ps 89, 3 (<> Et tu as 
dit : Convertissez-vous, fils d'hommes >>), le psalmiste <<se 
met au service de la parole du maître» (15, 29). Ou encore à 
propos d'une citation d'Isaïe qui<< dit au nom du Seigneur 
(èx npocrci.mou KupCou) : 'Il m'a établi comme une flèche 
élue '» (55, 38). Ou bien au Ps 58, «la prophétie divise le 
texte, car une partie est adressée pour nous à Dieu, de la part 
de notre nature dans son ensemble (versets 2 à 6) ; l'autre 
nous est destinée de la part de celui qui a souffert pour nous 
la passion» (84, 2 s.). L'identité du locuteur et celle du 
destinataire sont alors précisées en même temps. 

A qui le psalmiste s'adresse-t-il ? 

L'identité du destinataire - Dieu ou les hommes - est 
indiquée quand il change. Ainsi, au Ps 93, 12 : « Comme, 
malgré ses cris contre ces hommes, il n'a pas été entendu, il 
tourne son discours vers le Seigneur>> (44, 31). Inversement, 
auPs 98, Grégoire souligne qu'aux versets 5 et 9 (<< Exaltez le 
Seigneur»), le prophète «se tourne vers nous (rrpàç ~fJ.êÎ.Ç 
Tpé<j>aç) >> (47, 43) : c'est effectivement le seul verset où le 
psalmiste ni ne s'adresse à Dieu (v. 4 et 8) ni ne s'exprime à la 
troisième personne. Au Ps 4, 3, il précise que l'apostrophe 
<< fils des hommes )) s'adresse <<à toute la nature humaine)) 
(51, 1). 

De qui s'agit-il? 

L'exégète précise la personne dont il est question quand 
elle est différente, selon son interprétation, de celle que le 
lecteur identifie immédiatement. Ainsi le titre du Ps 96 est 
consacré à David, mais le pronom ne renvoie pas à lui : << ' A 
David, quand sa terre a été rétablie'. Or le mot ' sa ' se réfère 
évidemment non à David, mais à Dieu)) (46, 5). De même, 

1. Exégèse origénienne, voir M.-J. RoNDEAU, Commentaires II, p. 120. 
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au Ps 89, 7, <<ta colère)) ne désigne pas la colère divine, 
mais celle issue d'un mouvement de rébellion (17, 15). Au 
Ps 106, 25 («Il a parlé et s'est levé un souffle d'ouragan») .a 
lieu un changement de personne : << Cette réflexion ne d01t 
pas être appliquée à Dieu, mais à l'adversaire, car c'est la 
parole de l'ennemi qui produit le souffle de l'ouragan» (24, 

16). 

L'exégèse par concordance 

Il arrive également à Grégoire d'utiliser des passages 
concordants pour élucider le sens d'un verset de psaume. Il 
recourt alors aussi bien au Psautier qu'à d'autres passages de 
l'Écriture : ainsi<< le saint)} du Ps 4, 4a est-il éclairé par une 
citation de Dt 32, 4 («Juste et saint le Seigneur») où le mot 
vise plus clairement, dans l'interprét~tion traditionnelle­
ment reçue, le Christ (51, 7). Is 19, 1 v1ent attester que« la 
colonne de nuée» du Ps 98, 7 annonce la chair dans laquelle 
se manifestera le Christ (47, 30). Pour comprendre convena­
blement le sens (xalpcov v61)fJ.<X) du trait qui tue Absalom, 
Grégoire se réfère à Is 49, 2 (55, 38). . 

Pour justifier le sens qu'il donne auPs 57, 4 de la matnce 
comme figure de l'amour de Dieu qui modèle ses enfants, Il 
invoque (77, 26 s.) Gn 1, 26, le Ps 32, 15 (<> celui qui a modelé 
un à un leurs coeurs») et Is 1, 2 (« J'ai enfanté des fils et je les 
ai élevés, mais eux m'ont rejeté)>). L'expression<< tribulation 
des maux et douleur» du Ps 106, 39 est interprétée comme 
signifiant l'aboutissement du péché à la lumière d'une cita­
tion du Ps 114<, 3 qui emploie les mêmes termes et d'une 
autre de Mt 5, 6 (26, ll s.). 

Les connaissances scientifiques 

Dans un souci de dévoiler toute la richesse et tous les 
sous-entendus du texte biblique, Grégoire fait appel dans son 
exégèse à plusieurs sciences dont les données renf~rc~nt se_s 
interprétations spirituelles. Il témoigne d'un savon eclectl-
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que dont il hérite à travers les grands auteurs, Platon, Aris­
tote, Philon, des écrits stoïciens et toute une tradition sco­
laire sans compter les exégètes qui l'ont précédé. Ainsi, de sa 
cosmologie en I, 3 qu'il développe à propos du chant des 
psaumes : il mentionne la théorie du microcosme et du 
macrocosme, celle de la musique des sphères, celle du mou­
vement circulaire de la sphère des fixes et du mouvement 
inverse des planètes, le principe de l'opposition des contrai­
res qu'on relève déjà dans le De munda. En musique, il 
mentionne la technique du plectre, décrit le psaltérion dont 
la caisse de résonnance est située dans la partie supérieure 
(II, 3). 

En médecine, il se sert de la théorie du bouillonnement du 
sang autour du cœur tirée d'Aristote (76, 60), de celle qui fait 
du foie la source du sang (83, 29), de celle du cycle réplétion­
évacuation (12, 36), nomme l'hydrophobie - la rage - (42, 
ll ; 65, 21), emploie des termes techniques (vaunwS1)ç 25, 
26; crx6Twcnç 24, 33 ; U7tepSc<ji<Xw 12, 16). On peut relever 
aussi ses notices sur la nature des mules stériles (63, 13), sur 
la physiologie des lions (78, ll), des cerfs (12, 21 ; 58, 28) et 
des aspics (77, 41), ces deux dernières proches de celles du 
Physiologus : le cerf dont la nature est de s'engraisser en 
mangeant des serpents se dessèche au contact de leurs 
humeurs ; l'aspic se gonfle comme une outre en retenant 
l' aü~ ce qui le laisse insensible aux traitements par les char­
mes et les ' antipathies ' qu'emploient les savants l ; ainsi 
que la notice sur une plante, le nerprun, espèce la plus 
redoutable du genre des épines (79, 5). 

3. LA FORME ET L'ORGANISATION DU COMMENTAIRE 

Si le plan et la structure générale du commentaire, présen­
tés au ch. II, témoignent d'un grand souci d'organisation, 

l. Il est décrit par le Physiologus comme le serpent-naja ou cobra 
(2" version, éd. F. Sbordone, Milan 1936, p. 222, 276, 322, 324). 
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une certaine diversité se constate dans la forme que prennent 
dans le détail l'interprétation du texte biblique et la manière 
dont elle s'organise. 

Les résumés historiques 

Le fait que des titres mentionnent le nom de Moïse o~ 
comportent des notices biographiques assez ~bs~u~es relati­
ves à David invitait l'exégète à raconter certmns episodes de 
la vie de ces deux grandes figures. De fait, Grégoire réécrit à 
sa façon plusieurs récits bibliques, mais ce n'est pas systéma­
tique : il n'exploite pas tous les titres historiques de cette 
manière. S'il retrace tel moment de la vie de David, .c'est 
seulement quand il peut être riche par lui-même d'enseigne­
ments. Sinon, il passe immédiatemen~ à l'i_nterpr~tation all~­
gorique sans développer le contexte h1stonque. C est ce qu 1! 
fait pour le titre du Ps 7 (cf. 56,27 s.) ou pour cel~1 du P~ 5_9 
à propos duquel il juge " long et superflu de fa1re le _recll 
détaillé de la succession de l'histoire, car que retuenons­
nous de plus?» (34, 37). 

Vie de Moïse 

Le titre du Ps 89, qui l'attribue à Moïse, fourn~t à Grég_oire 
l'occasion de proposer une brève vie du prophete qm enu­
mère les moments principaux de son existence en scandant 
l'énoncé de ses différentes actions par l'article 6 (14, 12 s.) 1: 
le refus de la royauté, la vie solitaire et con.te~plative au 
désert la révélation du buisson ardent, la v1ctmre sur les 
Égyptiens et la sortie d'Égypte, puis divers épisodes du 
séjour au désert -la transformation de l'eau amère, du rocher 
en source, la découverte de la manne, les tables de la loi, la 

1. GRÉGOIRE résume à plusieurs reprises dans son œuvre la vie de ~oïse, 
dans la Vie de Moïse bien sûr, mais, également, dans son commentaire du 
Cantique (XII) et dans ses éloges de Basile et de Grégoire le Thaumaturge, 
tous deux comparés à Moïse. 
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condamnation des rebelles, la rencontre de Balaam -,enfin sa 
mort sublime. Tous ces épisodes sont évoqués d'une phrase 
et leur réunion en l'espace d'une page accentue le portrait de 
Moïse comme être à la frontière de l'humain et du divin. 

L'histoire de David et Saül 

Comme plusieurs titres font allusion de façon elliptique 
à l'histoire du conflit qui oppose David à Saül, Grégoire, 
pour les rendre intelligibles, résume à plusieurs reprises le 
texte du premier livre des Règnes. Il n'écrit donc pas une 
vie de David comparable à celle de Moïse qui va de sa jeunesse 
à sa mort, mais se limite à la période qui précède la mort 
de Saül. Ce rappel de 1'1c:r-rop(a est suivi de son exégèse 
allégorique. Ainsi, le Ps 55 se réfère à un épisode de la vie de 
David, celui de son arrestation par des étrangers à Gueth : 
selon les exégètes contemporains \ le titre se référerait à 
1 R 21, 11-16, passage qui raconte que David, arrivé chez 
Ankhous, roi de Gueth, est saisi de peur et doit jouer la 
comédie pour s'en tirer sain et sauf ; mais, selon le récit 
qu'en fait Grégoire (69), l'épisode est celui de 1 R 27, 1-7, où 
David, réfugié chez le même Ankhous, roi de Gueth, avec ses 
hommes et ses deux épouses, Akhinaam l'Israélite et Abi­
gaia, la femme de Naha!, devient son vassal et où Ankhous lui 
donne la ville de Sékélak. Si le premier passage correspond 
mieux au titre qui mentionne une arrestation, puisque David 
apparaît prisonnier des Guethéens et menacé par eux, le 
second passage est retenu par Grégoire parce qu'il peut en 
développer <(le contexte historique (~ xcx-rà -r~v LcrropLcxv 
m\fl'I'P"'"'') » (69, 28) qui se prête à une riche interprétation 
allégorique. 

Le titre du Ps 56 fait allusion à la fuite de David devant 
Saül dans une grotte. Ici aussi deux passages des Règnes 
peuvent être invoqués: l'un (1 R 22, 1) indique que David se 
réfugie dans la grotte d'Odollam avec sa famille, l'autre (1 R 

l. J-M. AuwERS, Composition, p. 144. Voir aussi BA 9, 1 ad loc. 
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24) décrit la rencontre de Saül et de David dans une grotte du 
désert d'Engaddi. C'est ce second épisode que retient Gré­
goire parce qu'il correspond à la formule mystérieuse du 
titre,' Ne fais pas périr '.Le chapitre 24 raconte en effet que 
David se refuse à tuer Saül qui est à sa merci, qu'il retient ses 
hommes tentés de le faire et qu'il se contente de détacher le 
pan de son manteau qu'il présente, une fois sorti de la grotte, 
à Saül. Grégoire décrit longuement l'épisode tout en avertis­
sant ainsi ses lecteurs : (l Même si ces événements historiques 
sont bien connus de tous ceux qui ne se préoccupent pas 
accessoirement des choses divines, nous les exposerons pour­
tant brièvement en en résumant et en en abrégeant autant 
que possible le récit» (72, 24 s.). Avertissement purement 
rhétorique, car il propose en fait une réécriture du passage 
biblique en ajoutant des précisions absentes du texte, comme 
l'existence d'une unique ouverture qui éclaire Saül dans la 
grotte qualifiée de 'spacieuse' ou la mention de l'épée de 
David. De même, il affirme qu' (l il calma son écuyer alors 
qu'il se précipitait pour tuer Saül, en s'adressant à lui avec 
cette parole fameuse : ' Ne fais pas périr l'oint du Seigneur ' )) 
(73, 6) : en fait, la formule ne se trouve pas au ch. 24, mais au 
ch. 26 dans un épisode parallèle que Grégoire va évoquer à 
propos du titre du Ps 57. Cette réécriture a pour but de 
souligner l'exploit de David et de donner ainsi en exemple sa 
vertu de longanimité et sa maîtrise des passions. Le but est 
d'abord moral. 

Le titre du Ps 57 mentionne seulement la formule ' Ne fais 
pas périr' : il se réfère donc aussi bien à l R 24 qu'à 
1 R 26, passage symétrique qui raconte comment David 
surprend Saül dans son sommeil, lui laisse la vie sauve et 
empêche son serviteur de le tuer, se contentant de lui dérober 
sa lance et sa gourde. Dans son commentaire du psaume, 
Grégoire évoque brièvement les deux récits au terme d'une 
page où il résume tout ce qu'a subi David de la part de Saül 
(76). Le résumé biblique vise ici à montrer combien David, le 
bienfaiteur persécuté, ne pouvait que vouloir se venger de 
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Saül, pour mieux souligner le caractère divin de sa conduite. 
La description qui est faite de sa situation est saisissante par 
l'accumulation des verbes qui décrivent son état d'exilé sans 
jamais citer son nom, lui qui n'est qu'un homme poursuivi 
par un autre homme. Ainsi de cette phrase où l'effet que 
produit la reprise des interrogatifs suggère hien le malheur 
d'un homme aux abois, cerné de tous côtés : << Il cherchait 
ensuite partout à savoir en quels lieux il campait, où il s'était 
réfugié, aux côtés de qui il se déplaçait et chez qui il se 
~ro~vaitbanni >> _(76, 37). Par conséquent, si, dans l'état qui 
etait le sien, David a prononcé la parole citée qui dépassait ses 
forces humaines, c'est qu'elle lui était inspirée directement 
par Dieu. 

Le commentaire du titre du Ps 58 (<< Ne fais pas périr, à 
David, pour une inscription sur une stèle, quand Saül envoya 
des gens dans sa maison pour le mettre à mort >>) est encore 
l'occasion d'un résumé de la geste davidique (80-81). Le titre 
fait _allusion à 1 R 19, 11-12 (Dav!d échappe de nuit à Saül qui 
a fmt surveiller sa maison dans 1 mtentwn de le tuer au petit 
matin). Grégoire encadre l'épisode par deux scènes: d'abord 
celle, parallèle, qui précède immédiatement, dans laquelle 
David échappe à la lance de Saül (1 R 19, 9-10), ensuite celle 
de 1 R 26 déjà évoquée à propos du Ps 57, où David dit à son 
écuyer: 'Ne fais pas périr'. Ainsi cette réécriture du récit 
biblique réunit deux épisodes éloignés qui sont même com­
binés entre eux puisque Grégoire rapporte que David a pro­
fité du délai d'une nuit accordé par Saül (sa mort ne doit 
intervenir qu'au matin, indication donnée en 1 R 19, 11) pour 
venir le surprendre dans son sommeil (1 R 26). Le texte 
biblique est donc recomposé en fonction de la logique du 
récit telle qu'elle apparaît dans le titre et telle qu'elle est 
explicitée par l'exégète. Ainsi le résumé synthétique de l'his­
toire retient les épisodes marquants ou les scènes spectacu­
laires et vise à mettre en valeur les actes mémorables du 
prophète, qu'il s'agisse de Moïse ou de David. 

GRÉGOIRE DE NYSSE EXÉGÉTE 67 

Les résumés exégétiques : l'art de la transition 

Cependant l'essentiel du traité n'est pas constitué de résu­
més historiques, mais de commentaires exégétiques. Très 
soucieux de montrer l'enchaînement entre les psaumes et 
entre les diverses parties du Psautier, Grégoire est attentif à 
conclure ses explications par des récapitulatifs qui introdui­
sent en même temps au commentaire suivant, fidèle en cela à 
la tradition rhétorique du<< résumé 1 sommaire >) : la clarté de 
l'exposé en est renforcée, la continuité logique mieux établie. 
Ainsi, à la fin de l'exégèse du Ps 89, un bref résumé met en 
valeur l'essentiel des idées dégagées, le dépassement de ce 
qui est vain (19, 27-32). Le début du chapitre suivant(!, 8) 
reprend le thème de la vanité avec l'image qu'y associait le 
Ps 89 de l'araignée, lui oppose le vol sublime et l'acuité du 
regard de l'aigle, symbole de la cinquième et dernière ascen­
sion 1, enfin résume la méditation théologique de Moïse au 
Ps 89 sur la nature immuable de Dieu et sur la possibilité 
pour l'homme de se convertir au bien (20, 1-27). La fin de!, 9 
non seulement résume l'essentiel du Ps 150, mais récapitule 
tous les degrés de l'ascension décrits dans les chapitres pré­
cédents. Un autre long récapitulatif assure la transition entre 
le Ps 54 et le Ps 55 (68, 1-38). Il est introduit par une 
comparaison avec les grimpeurs qui savent se ménager une 
halte dans leur ascension. L'image suggère que la fonction du 
résumé est de permettre de faire le point sur le chemin 
parcouru avant de poursuivre, c'est-à-dire de ressaisir claire­
ment et sans confusion l'enchaînement logique du psaume 
examiné- d'où l'invitation faite au lecteur de lire les paroles 

l. Cette place du symbole dans les résumés des étapes spirituelles est 
soulignée dans les Homélies sur le Cantique par M. CANÉVET qui écrit 
(Grégoire de Nysse, p. 295, n. 10): <!Ces résumés présentent une caractérîs· 
tique remarquable : plutôt que de rappeler les interprétations chrétiennes 
que Grégoire a proposées, ils ont tendance à ne reprendre, au contraire, que 
l'énoncé des symboles. !) 
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inspirées elles-mêmes de peur que la longueur de l' explica­
tion ne soit source de confusion (cf. 68, 2). A la différence de 
celui du Ps 89, le résumé du Ps 54 ne consiste pas tant en une 
nouvelle présentation des thèmes qu'en une véritable réécri­
ture avec reprise des mots mêmes du psaume qui sont inté­
grés dans le discours et l'argumentation de l'exégète au lieu 
d'être cités littéralement comme ils pouvaient l'être dans le 
commentaire. En se concluant sur la citation du titre du Ps 
55 qui semble ainsi prendre la suite naturelle du Ps 54, il a 
également pour fonction d'assurer la continuité logique 
entre les deux psaumes de telle sorte qu'il n'y ait plus de 
césure perceptible entre eux. Ce qu'illustre une image, celle 
du passage imperceptible d'une couleur à une autre : 
« Comme l'éclat multicolore passe imperceptiblement dans 
la variété des fleurs de sa teinte à une autre couleur, en 
mélangeant avec à propos les unes aux autres les extrémités 
des couleurs éclatantes, de même il est également possible de 
voir, à l'extrémité de ce psaume, le rayon de la pensée 
s'enchaîner et se mêler à la lumière du prologue du présent 
psaume, de relie sorte que l'entre-deux reste imperceptible )) 
(64, 16 s.). Eviter le risque d'éparpillement et de confusion 
que peut entraîner un long commentaire linéaire, faciliter, au 
contraire, l'intelligibilité de l' &xoÀou6la d'un psaume et favo­
riser la transition avec un autre en accompagnant le dyna­
misme de la pensée, tel est donc le rôle que joue le résumé 
exégétique. C'est un procédé également présent dans les 
Homélies sur le Cantique où il est appelé' résumé symboli­
que ' par M. Canévet qui le définit ainsi : << De temps à autre, 
il s'accorde le loisir de contempler les étapes parcourues et de 
les rassembler en un souffle nouveau pour une course supé­
rieure 1• >> 

1. Grégoire de Nysse, p. 357. L'auteur retient trois traits caractéristiques 
des résumés qu'elle étudie, qui sont peu ou prou valables aussi pour ceux du 
traité (ibid. p. 358): <1 Il ne retient que les symboles[= les images du texte] 
sans leur exégèse [ ... J il omet les symboles trop précis [ ... J et sélectionne 
parmi les symboles ceux qui sont créateurs de mouvement. )) 
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Les commentaires suivis et les commentaires sélectifs 

Ces buts sont aussi ceux qui régissent l'organisation des 
deux types de commentaires que propose Grégoire, l'un suivi 
et l'autre sélectif. Le premier est un commentaire intégral 
comme celui des Ps 58, 89 et 106, où à peu près tous les 
versets sont littéralement cités ; relèvent du second aussi 
bien le résumé où figurent seulement des mots isolés que le 
commentaire de quelques versets caractéristiques, comme 
celui des Ps 41, 72 ou 96. Dans tous les cas, les citations sont 
brèves et correspondent en général à notre verset ou demi­
verset (on ne trouve pas de séquence formée de plus de trois 
versets). 

Le commentaire suivi d'un psaume, beaucoup plus long, 
témoigne de l'importance que l'exégète lui accorde: c'est le 
cas des psaumes initiaux des deux dernières sections et du 
psaume final qui concluent l'ascension spirituelle, des Ps 55 
à 58 qui représentent aussi le terme d'une montée. Il prend 
des formes variables : celui du Ps 89, par exemple (I, 7), 
commence par dégager le sens du psaume - il est présenté 
comme une prière d'intercession de Moïse -, puis donne 
celui des différents versets avant de les citer - selon une 
méthode que Grégoire formule ainsi : << Puisque nous avons 
exposé le sens du texte, il serait logique de présenter aussi les 
paroles inspirées elles-mêmes >> (18, 13), présentation qui 
peut avoir l'aspect d'un bref développement théologique. Il 
ne s'agit d'ailleurs pas de l'exposé d'une méthode contrai­
gnante sur la place respective de la citation et de son commen­
taire, car Grégoire est loin des 'y soumettre systématiquement 
et elle ne l'empêche pas, pour ce même Ps 89, d'intégrer à son 
texte des mots d'un verset qu'il ne prend pas la peine de citer. 
L'exégète veille surtout à souligner l'enchaînement des ver­
sets successifs (notamment par l'emploi de particules comme 
'donc',' c'est pourquoi', de conjonctions ... ), la reprise de 
thèmes identiques (' à nouveau ') ; ou, à défaut, il intro-
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duit au moins les nouveaux passages par un adverbe comme 
' ensuite ' ou le verbe ' il ajoute '. Dans le cas du Ps 106, sa 
longueur lui imposait de varier la place de son commentaire, 
qui peut suivre ou précéder la citation, et de proposer une 
division du psaume qui en souligne l'unité: les trois premiers 
versets constituent une brève 7tpoÉx6e:crtc; (21, l) qui annonce 
la bienfaisance divine, les cinq derniers une &vœxe:qJcx;Ào::lwcnc; 
(26, 1) qui contient une reprise du thème initial de la rédemp­
tion universelle 1• 

La seconde forme d'exégèse, qu'on peut qualifier de syn~ 
thétique, est plus fréquente. Elle se justifie par le désir 
maintes fois rappelé de ne pas allonger inconsidérément 
l'explication en présentant tout mot à mot: <• Que celui qui ne 
recule pas devant l'effort lise lui~même les paroles inspirées 
du psaume, de peur que nous n'introduisions de la confusion 
dans le texte en présentant tout mot à mot et en allongeant 
l'examen à propos de chaque pensée>> (68, 1 s., cf. 52,33; 62, 
1). Elle s'applique particulièrement bien dans les cas où 
Grégoire veut faire ressortir le sens général du psaume et 
souligner qu'il témoigne d'une nouvelle étape dans l'ascen~ 
sion : ainsi pour le Ps 9 où il se contente de citer deux versets 
significatifs, le verset 30 qui indique l'ennemi, la bête qui 
épie, et le dernier verset qui suffit à traduire l'idée de victoire 
contenue dans le titre (cf. 57, 37) ; également pour le Ps 54 
(cf. 67) où les citations littérales sont rares- Grégoire prend 
cependant soin d'encadrer son commentaire par la citation 
littérale des deux premiers versets et du dernier-, mais où la 
reprise de nombreux mots du psalmiste dans une paraphrase 
qui cherche la cohérence logique aboutit à restituer l' enchaî~ 
nement de la narration sans entrer dans le détail du texte. 
L'exégèse du Ps 72 (13) est, quant à elle, encadrée par la 

1. Cf. M.~J. RoNDEAU,« Exégèse 1>, p. 527: << De tous les exégètes antiques, 
Grégoire est celui qui a le mieux mis en lumière la structure de ce poème fait, 
entre une ouverture et une amplification finale, de la quadruple récurrence 
d'un schéma ainsi constitué: malheur de l'homme, appel à Dieu, miséri­
corde de Dieu, action de grâces. 1> 
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citation du premier (« Comme Dieu est bon pour Israël") et 
du dernier versets (<<Pour moi, m'attacher à Dieu est un 
bien>)), qui, interprétés comme un témoignage d'intimité 
avec Dieu, récapitulent le sens du psaume et de la troisième 
section. Le sens général étant ainsi dégagé, après un bref 
résumé de sa première moitié, seule une séquence de quatre 
versets (v. 22-25) fait l'objet d'un commentaire développé (cf. 
13, 29-67). Ce dernier est lui-même encadré par la citation du 
verset 25 (<<Qu'y a-t-il pour moi dans le ciel et de toi qu'ai-je 
désiré sur la terre? l}) qui sert d'axe à l'interprétation du 
passage, car il résume le sens de la séquence qu'il conclut: il 
est compris comme une célébration des réalités célestes dans 
sa première moitié et comme une condamnation de la quête 
antérieure des biens terrestres dans sa seconde, récapitulant 
le cheminement du psalmiste conduit par Dieu d'un état 
d'aveuglement à la révélation du bien véritable. Le commen~ 
taire a ceci de particulier qu'il commence par donner un 
aperçu du sens général de la séquence en insistant sur la 
proximité du psalmiste avec le Verbe - << lorsqu 'il fut avec 
Dieu, or le Verbe est Dieu ... 1> -, et qu'ensuite il cite les 
versets en les faisant suivre d'une exégèse plus précise qui en 
épouse le mouvement, visant à souligner << la manière dont 
s'effectue le rapprochement avec Dieu 1>. 

Cette exégèse convient également quand il veut montrer 
que le psaume annonce le salut apporté par le Christ : quel­
ques versets choisis pour leur ' clarté ' suffisent à indiquer le 
caractère de prophétie chrétienne du psaume et à expliquer 
le refus du titre par les Juifs, le rôle de l'exégèse étant alors de 
confirmer une idée générale avancée à titre d'hypothèse- le 
refus de certains titres de la part des Juifs pour motif d'incré­
dulité- en la confrontant à la lettre du texte (cf. 41, 19). Par 
exemple, au Ps 70, Grégoire distingue d'une part l'appel à 
l'aide adressé à Dieu par le captif qui constitue la majeure 
partie du psaume et dont il cite un verset significatif (v. 4), 
d'autre part la fin de la captivité et le retour qui sont signifiés 
par les v. 20-21 qu'il cite également. Ainsi, en citant trois 
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versets, il rend compte du sens général du psaume selon la 
perspective interprétative qui est la sienne, la libération par 
l'Incarnation et la Passion du Christ (cf. 42, l s.). Le principe 
d'organisation qui paraît à l'œuvre est celui, déjà rencontré, 
qui veut que le sens du psaume soit donné par son introduc­
tion et sa conclusion qui se font écho l'une à l'autre : il 
interprète alors le reste du psaume en fonction de ce cadre. 
C'est particulièrement vrai du commentaire du Ps 94 : Gré­
goire commence par citer le verset l (<<Venez, exultons dans 
le Seigneur))), puis passe aux deux derniers versets qu'il 
paraphrase en insistant particulièrement sur le dernier mot 
«repos (xiX-r&mxucnç) » repris trois fois (45, 12. 16. 19) qui 
donne la clef de la joie initiale : c'est le repos offert par 
l'Évangile et refusé par les Juifs qui ont choisi d'abord la voie 
de l'errance au désert avant celle de l'incroyance. Pour le 
Ps 95, il distingue le prologue constitué des six premiers 
versets- il se contente d'en citer le premier, suffisamment 
représentatif : << Chantez au Seigneur un chant nouveau )} -et 
la suite commençant par le verset 7 qui fait lui-même fonc­
tion de titre : Grégoire dit en effet que« la prophétie place en 
tête (èmyp&cpet), à l'adresse des hommes des nations, la 
parole:' Apportez, Seigneur, aux familles des nations ' » (45, 
33). Ici aussi c'est l'organisation du psaume qui est soulignée 
car elle permet d'en éclairer le sens : le développement à 
partir du verset 7 « annonce le déplacement de la bénédiction 
vers les nations>> et explicite l'annonce du prologue, celle de 
<<la bonne nouvelle du mystère de la nouvelle alliance>>. Pour 
le Ps 98 également, Grégoire choisit de laisser de côté cer­
tains versets (v. 2-4) par souci de respecter l'enchaînement du 
psaume par rapport au but préalablement défini, l'Incarna­
tion du Christ : «Je laisse de côté la suite pour ne pas trop 
gêner la logique de l'explication ( -ryj tkxoÀou6(<f -riïç 
è~Yjy-ljcrewç), me contentant de souligner que tout vise un seul 
et même but (crxo7t6ç) jusqu'à la fin du psaume» (47, 12). La 
sélection des versets cités s'opère donc en fonction du but du 
psaume qu'ils éclairent mieux que les autres. Mais ce n'est 
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pas une règle rigide : dans le même psaume, Grégoire com­
mente un verset qui s'intègre mal dans l'argumentation géné­
rale, mais qu'il juge important pour son int~rêt doctrinal. En 
effet, le verset << Prosternez-vous devant l escabeau de ses 
pieds >> ne concerne pas le Christ, mais le caractère inacces­
sible de Dieu. 

Une certaine liberté dans la composition s'observe dans la 
manière dont le commentaire, pour tel psaume, alterne cita­
tions littérales et allusions ou bien, pour tel autre, se contente 
d'un résumé-comme dans le cas du Ps 1-, ou pour tel autre 
encore, n'emploie que des citations littérales. Par exemple, 
pour le Ps 93, seuls quelques versets sont intégralement 
cités, mais Grégoire reprend plusieurs mots essentiel.s du 
psaume au fil de son exégèse, si bien qu'une grande partie du 
psaume est finalement expliquée. En revanche, dans un cas 
extrême, le Ps 90, il se contente de citer le titre, puis renvoie 
le lecteur au reste du psaume dont il ne dit rien, sinon que 
l'idée présente dans le titre y est également exprimée sans 
être dissimulée (cf. 43, 11). Pour le Ps 96, il laisse de côté plus 
de la moitié des versets, mais cite littéralement tous ceux 
qu'il commente. Dans ce cas, les citations viennent le plus 
souvent illustrer le commentaire qui vient d'être fait (elles 
sont souvent introduites par ÙL6 ou ÙLà -roü-ro), mais parfois 
elles le relancent quand elles contiennent un passage qui n'a 
pas encore fait l'objet d'une explication. Ainsi pour le Ps 96, 
1 : "Le début du psaume annonce cette bonne nouvelle : 
puisque le Seigneur a régné, la terre se réjouit [ ... ] Tel est le 
texte : ' Le Seigneur a régné, que la terre exulte, que de 
nombreuses îles se réjouissent. ' Il a heureusement nommé 
les âmes de ceux qui montrent au milieu des tentations 
fermeté et stabilité des 'îles'>> (46, 12 s.). Une certaine 
impression de variété est de la sorte préservée. 
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L'organisation d'un commentaire de titre de psaume 
l'exemple du titre Sur les pressoirs 

La construction d'un développement exégétique est égale· 
ment très étudiée dans le cas du commentaire du seul titre. 
Ainsi en est-il, par exemple, de celui qui concerne le titre<< au 
sujet des pressoirs>> (39). Grégoire commence par évoquer la 
culture toute profane de la vigne et donne une définition du 
pressoir : << Le pressoir est un atelier où l'on produit le vin en 
foulant les grappes de raisin.» Il met alors d'emblée en 
évidence, dans une présentation en chiasme, deux défauts 
majeurs que sont susceptibles de présenter le raisin et le vin. 
Le premier risque, c'est, s'il est récolté trop tard, d'être 
pourri, s'il l'est trop tôt, d'être vert; il en résulte un vin 
imbuvable à cause soit de son acidité soit de son état de 
moisissure. Or c'est le beau raisin de bonne qualité, mûr, qui, 
après être passé par le pressoir, donnera le bon vin. La notion 
de temps est alors introduite car le bon vin, en vieillissant, 
s'améliore. Ce sont là autant de conseils en vue d'une vinifi­
cation réussie. Une question rhétorique permet alors de faire 
rebondir l'exposé et de préparer l'allégorisation du thème: 
quelle est<< l'énigme>>, le sens figuré de la culture du raisin? 
pourquoi se préoccuper de produire du vin et de le faire 
vieillir dans le cellier ? L'exégète fait alors basculer le récit en 
enseignement spirituel par un premier jeu d'équivalences: le 
cellier qui laisse espérer beaucoup figure l'esprit qui espère, 
le raisin la préparation en quoi consiste la vie. Une citation 
évangélique vient ici opportunément amplifier l'allégorie et 
la christianiser : << Je suis la vigne et vous êtes les sarments >> 

(Jn 15, 5). Dès lors la nouvelle thématique se met en place, 
qui développe et reprend la double opposition initiale, cette 
fois au plan moral et religieux de la conscience, entre le bon et 
le mauvais raisin d'une part, entre le bon et le mauvais vin 
d'autre part: les raisins doivent être dignes de la vigne -le 
Christ- qui les nourrit, en n'étant ni verts ni moisis, ce qui, 
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traduit en de nouvelles équivalences, revient à dire que les 
actions humaines ne doivent être soumises ni à la colère ni au 
plaisir. La perspective morale est encore soulignée par la 
substitution au cellier de l'esprit du pressoir de la conscience 
dans laquelle se joue la vie future, d'où sortent soit le vin 
source de jouissance pour les bienheureux vignerons soit le 
vin nuisible. Ainsi au vin aigre et moisi dont la description 
ouvrait le développement correspond à son terme le vin per~ 
nicieux et destructeur, fruit des sarments de Sodome. La 
construction est remarquable : Grégoire réussit à faire pro­
gresser son récit en enchaînant les thèmes de telle façon 
qu'ils se fassent écho, et à mettre en évidence l'essentiel en le 
plaçant au centre du développement et en repoussant au 
début et à la fin ce qu'il faut éviter. Cependant, ce commen· 
taire de titre n'offre pas seulement un exemple de construc­
tion, mais aussi d'exégèse allégorique, qui est largement 
présente dans le traité. 

4. L'EXÉGÈSE ALLÉGOHIQUE 

Ce que recherche l'exégète des psaumes, c'est leur signifi­
cation, que Grégoire nomme 3L&votoc., ëvvoLa, v61JfL<X., O'Y)fLCX.aLoc., 
ÉpfL1JVdcx. ou voüç. Généralement, il est respectueux du sens 
fondamental des psaumes qu'il explique : << Ce Grégoire, 
qu'on range si volontiers parmi les allégorisants, ne l'est 
guère ici qu'au niveau du détail 1• >) Cette remarque qui est 
vraie pour la première partie l'est cependant moins pour la 
seconde. La plupart des caractéristiques de son exégèse déga· 
gées jusqu'ici- remarques linguistiques, grammaticales, rhé­
toriques, organisation du commentaire- visent certes à éclai­
rer le sens littéral, mais elles ont aussi pour fonction de 
favoriser la découverte du sens allégorique. Si Grégoire peut 

1. M.-J. RoNDEAU,~ Exégèse l>, p. 520. 
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se contenter d'indiquer le sens obvie d'un passage- généra­
lement en le paraphrasant, en introduisant des liens logiques, 
en notant une tournure ou en résumant l'histoire-, il veut 
souvent élucider ce que le psalmiste laisse entendre en recou­
rant au sens figuré d'où les nombreux pré­
fixes aux diverses nuances des verbes comme Urco3Elxvup.t, 
3L<X0'1J!J.<Xlvw, &rcocr1Jp.<Xlvw, Unocr1JfMXLvw, mxp1Xcr1Jp.cdvw, èxx.oc­
Àlm-rw, &vaxœÀÜnTw, {nro-rl6e:p.œL. Aussi distingue-t-il (9, 11) 
l'exégèse selon le sens littéral (xOlTè< TO n;p6x«pov) et selon le 
sens spirituel ou profond (xOlTè< T~v iv T(i\ ~&Be< Xe<[J.éV1JV 0Ew­
pi0lv}. Un petit nombre d'expressions spécifiques, en dehors 
des termes précédemment cités qui ne lui sont pas réservés, 
lui servent parfois à désigner le sens allégorique : -rponmWç 
(45, 43), XOlTè< TO ~Ol6ÙTEpov (62, 32), [J.U<mx6ç (40, 11) pour 
désigner le sens chrétien des titres propres à l'Église, ~ 
6e:wpla. (74, 8) et surtout -rà cdvLy!J.a, très employé 1 à la 
différence d'alvlcrcrO/).C<L (une seule occurrence 2, 41) ; égalew 
ment, à propos de David, l'expression 7tpo-ru7toL cru11-boÀLxWç 
(62, 7) et, à propos du Ps 67, 28, la formule : << Par certains 
signes et symboles (3t& cr'l)/).Elwv -rLvWv xaL cru11-b6Àwv), la 
prophétie signifie à l'avance (n;pocr1J[J.OlivEL) les caractéristi· 
ques de la race des disciples>> (69, 50). D'autres verbes qui 
signifient annoncer (la venue du Christ) indiquent une inter­
prétation allégorique, comme 7tpoavao/wvé:w, 7tpoo::yopeUw, 
7tpoop&w, 7tpO/J.i')VUw. 

Différents éléments jouent en faveur du choix du sens 
figuré et de l'allégorie : 

la valeur admise de prophétie chrétienne de l'AT et parti. 
culièrement des psaumes avec la tradition d'une typologie 
de la vie de David, figure du Christ, 

l. Notamment dans l'expression «les énigmes de l'histoire)) (55, 31 ; 
56,36; 65, 45; 69, l; 72,7; 82, 21) à laquelle il préfère une fois le simple 
« ce qui est recherché dans l'histoire » (82, 2). 
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les besoins de la polémique, surtout anti·juive 1 (l'absence 
d'un titre en hébreu est une indication de son sens chréw 

tien), 
le rôle donné à tel verset d'illustrer une doctrine élaborée 
par ailleurs, comme celle de la non·existence du mal ou de 
la liberté de choix (cf. la formule : «le logos philosophe>> 
74, 30), 
l'absence de sens littéral vraisemblable d'un passage 
(ainsi, le sein d'Abraham de Le 16, 22 ne peut que repré· 
sen ter la plénitude des biens, cf. 37, 45) ou l'obscurité d'un 
titre, ou bien, au contraire, de façon paradoxale, l'évidence 
du sens allégorique d'un verset, comme le montre l'emploi 
de l'adjectif yu[J.v6ç et de l'adverbe yu[J.vôiç pour qualifi~r 
l'interprétation allégorique du verset 20 du Ps 106 qm, 
plus même que les Évangiles,<< crie le mystère d'une façon 
nue >> (23, 26) et du Ps 90 qui montre de façon plus nue que 
son titre la théophanie du Christ (43, 11) 2, tandis que 
l'exégèse typologique du Ps 55 consiste à « dénuder 
(&n;oyu[J.VWO"Ol<) de façon plus pénétrante le texte>> (69, 
33) 3 . 

Un trait de l'allégorie est sa polysémie : Grégoire admet 
fort bien le pluralisme exégétique. De même qu'il estime 
légitime d'ajouter sa propre exégèse à celle de ses prédéces· 
seurs ( << Pour notre part, sans rejeter les conceptions des 

l. La polémique peut orienter le sens d'une interpr~tation, qui,. même 
littérale à première vue, comme celle du Ps 4, 6 (<( Sacnfiez ~n sacnfi~e ,de 
justice et espérez dans le Seigneur l>), n'en inclut. pas moms un: leg~re 
critique du culte juif : (! Il affirme que l'homme qm cherche la punfi~atwn 
de l'âme ne place pas ses espoirs dans l'égorgement des bêtes sans ratson )) 
(51, 14). . 

2. De même, la valeur de prophétie messianique du Ps 92 ne fait aucun 
doute (oÙÙe[L[o: &t-ttptôoMa 43, 42). . ,. , , . 

3. A la suite de Philon, en contexte platomsant avec l1dee d~ ~evmle· 
ment, plusieurs auteurs, parmi lesquels Basile, parlent del~ (( vénte nue l), 
(rut-tv·~ à:)djOeto:), voir P CouRCELLE, (( Verissima Philosoplna ll, dans Epek· 
tasis, p. 653-659, particulièrement p. 657. 
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Pères, nous ne craindrons pas d'avoir aussi notre propre idée 
sur le sens de ce mot >) 48, 3 s.) tant le message divin est riche 
de sens multiples, il peut proposer deux interprétations dif­
férentes à quelques pages d'intervalle. Ainsi en est-il du Ps 5 
et de son titre, <<au sujet de l'héritière>> : selon la première, 
l'héritière représente l'âme qui, déchue de son héritage par la 
faute d'Adam, vit un nouveau matin et retrouve son héritage 
P<;r le Christ (cf. 35, 13 s.) ; selon la seconde, elle figure 
l'Eglise qui succède à la Synagogue privée de son héritage, la 
victoire de la foi sur la loi (cf. 56, l s.). Cependant, si ces deux 
exégèses ne s'annulent pas ni ne sont exclusives l'une de 
l'autre, cet exemple reste un cas isolé : les exégèses, en 
général, privilégient un aspect, souvent ce qui est relatif à 
l" ame, et on ne peut que souscrire à l'affirmation de M. 
Canévet selon qui << Grégoire ne cherche plus aussi régulière~ 
ment,[ qu'Origène], à propos de chaque verset, les trois sens 
de l'Ecriture, ou du moins plusieurs de ces sens. Un seul 
suffit souvent, et il en résulte une certaine simplification de 
l'exégèse, source d'appauvrissement, il est vrai, mais aussi de 
vigueur et de pureté de ligne [ ... ]les premières Orationes in 
Canticum, par exemple, sélectionnent les interprétations 
or!géniennes qui ont trait à l'âme _individuelle, au mépris 
frequent de celles qui touchent à l'Eglise '· >> 

La t•lace de l'exégèse allégorique 

Aucun psaume ne se prête à une interprétation entière­
ment spirituelle ou typologique, seuls des passages sont 
exploités en ce sens, souvent le titre et seulement certains 
versets. Les psaumes présentent donc différents niveaux de 
lecture que le commentaire superpose. Par exemple l'exégèse 
du Ps 51 paraît, dans son ensemble, littérale: elle insiste sur 
la correspondance entre le titre et le psaume en soulignant 

1. Grégoire de Nysse, p. 34.9. 
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que les paroles du psaume décrivent hien la perversité de 
Doèk. En cela, elle ne diffère guère de l'exégèse contempo­
raine qui reconnaît que,<< bien qu'il n'y ait aucune rencontre 
verbale directe entre les deux textes [titre et psaume], le 
psaume peut de part en part être appliqué à l'Edomite 1 

>>. 

Cependant plusieurs éléments orientent l'exégèse du titre 
vers l'allégorie : l'interprétation du terme ' fin ' entendu 
comme victoire, de Doèk comme figure de l'adversaire, celle, 
philosophico-théologique, de la stérilité des mules ; de 
même, dans le psaume, l'interprétation de l'image du rasoir 
aiguisé du verset 3 qui est associée à la figure de Samson 
victime de Dalila (cf. 63). Dans l'exégèse du Ps 52 (cf. 65), le 
titre est laissé de côté, tout juste mentionné à la fin. En 
revanche, le reste du psaume est commenté allégoriquement 
et divers types d'interprétation se succèdent : théologique 
pour le verset 2 sur l'être véritable de Dieu, messianique 
pour le verset 3 (l'indication que Dieu s'est penché du ciel sur 
les fils des hommes annonce la venue du Christ), antijuive 
pour le verset 6 (les dévorateurs du peuple sont les chefs des 
prêtres) et morale pour le verset 7 (la captivité du peuple est 
celle que réalise le mal). 

Un titre et un psaume peuvent recevoir un commentaire 
différent, l'un littéral, l'autre allégorique. Grégoire distingue 
ainsi le sens du titre du Ps 55 qui concerne le Christ et celui du 
psaume qui se rapporte à David : << Quant aux paroles mêmes 
du psaume, elles semblent plutôt viser non pas tant celui qui, 
descendant de David, a été proclamé roi que David lui-même, 
le combattant du malet le pratiquant dela vertu» (70, 7). Mais 
il souligne aussitôt que les paroles du psaume et son titre sont 
complémentaires comme le sont la vie et la foi, la vertu et la 
connaissance de Dieu. Inversement, l'interprétation du titre 
du Ps 56 se limite à décrire la conduite morale de David qui 
sait maîtriser ses passions et épargne Saül, tandis que le 
psaume est nettement interprété allégoriquement- Grégoire 

l. J.~M. AUWERS, Composition, p. 143. 
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veut en comprendre la Oewp(<X (74, 8)-: il est présenté comme 
commençant par un exposé doctrinal sur la nature du mal et se 
terminant sur le rappel de la double bénédiction de Dieu en 
faveur des Juifs et des chrétiens (cf. 74, 1 s.). Il en va de même 
pour le Ps 57 dont le titre est entendu au sens littéral comme 
une célébration de l'attitude exemplaire de David, mais dont 
plusieurs versets ont un sens allégorique, notamment le ver· 
set 9 qui vise le rejet du Christ par les Juifs (cf. 78, 45). 

Il semble que l'interprétation allégorique soit dominante 
dans les psaumes jugés les plus importants: c'est le cas du 
Ps 106 qui révèle le sens de l'ultime section (cf. I, 8), du 
Ps 150 qui clôt le Psautier et du Ps 58 qui termine le traité et 
conclut une ascension. Ainsi, le Ps 106, seul psaume, avec le 
Ps 150, dont le commentaire dans la première partie du traité 
fasse une large place à l'exégèse allégorique, est une prophé­
tie messianique (son titre n'est pas cité, car son examen 
relève de la deuxième partie) :les rachetés du verset 2le sont 
par le Christ, les égarés du verset 4 ont perdu la voie du 
Seigneur qui parle dans l'Évangile, la nourriture dont ils sont 
affamés au verset 5 est le Seigneur qui s'offre lui-même 
comme aliment véritable (sens sacramentel), le verset 20 (<<il 
a envoyé son logos >>) est une annonce de la venue du Christ, 
les flots du verset 29 figurent le démon auquel le Christ 
impose le silence, le verset 32 évoque les Églises. Autant dire 
qu'au Ps 106, << Grégoire lit en clair dans le drame du salut de 
l'humanité le rôle du Christ 1• •> 

Exemples d'exégèse allégorique 

Interprétations spirituelles et morales 

Ce type d'allégorie contient surtout des interprétations 
fondées sur l'opposition entre la vertu et le vice, le charnel et 

l. M.-J RoNDEAU,<< Exégèse>>, p. 528. 
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le spirituel. Certaines sont couramment admises et se pas­
sent de justifications, comme celle de l'obscurité gui<< signi­
fie de manière figurée en maints endroits de l'Ecriture la 
malice>> (35, 25). Pour d'autres en revanche, moins recon· 
nues, des explications sont données : la lumière de la face de 
Dieu imprimée sur l'homme selon le Ps 4, 7 figure les vertus 
(9, 31) - le sens figuré est introduit comme une lecture 
personnelle («le prophète ne me semble pas entendre autre 
chose que les vertus ») ; la mélodie apaisante conseille de 
manière figurée d'étouffer les passions (cf. 8, 24) ; le cheval et 
le géant du Ps 32, 16-17 signifient l'interprétation charnelle 
de la loi par les Juifs (cf. 41, 43)- si l'idée de course charnelle 
est invoquée pour justifier le sens de cheval, rien ne vient 
étayer celui de géant qui est d'ailleurs prudemment présenté 
au conditionnel; le nom' Borée' du Ps 47, 3 est celui de la 
puissance adverse (cf. 60, 30), parce que c'est une région inac· 
cessible aux rayons du soleil ; la cité du Ps 58, 7 représente la 
vie vertueuse et civilisée tandis que l'extérieur figure le mal et 
l'intempérance (cf. 84, 36) ; les plaines du Ps 95, 12 («les plai­
nes se réjouiront ))) qui ne se situent ni sur les montagnes ni au 
fond des vallées désignent la vie vertueuse qui sait éviter les 
excès ou les manques (cf. 45, 49) ; les îles du Ps 96, 1 représen­
tent les âmes vertueuses qui résistent au mal assimilé aux flots 
(cf. 46, 18) ; l'ensemencement des champs et la plantation des 
vignes évoqués au Ps 106, 37 figurent respectivement les 
commandements divins et les vertus (cf. 25, 29). Un exemple 
se réfère à la nature divine : la nuée et la ténèbre du Ps 96, 2 
sont l'image de l'invisibilité de Dieu (cf. 46, 22). 

Se démarque, par son étendue, de ces interprétations iso­
lées celle du titre du Ps 59, une notice historique qui évoque 
la destruction de la Mésopotamie de Syrie et de la Syrie de 
Soba par Joab (cf. 34). La Mésopotamie de Syrie figure les 
passions mauvaises et la Syrie de Soba les doctrines funestes 
du maître du monde, de l'ennemi de Dieu. Joab, qui préfi­
gure sans doute le Christ sans que cela soit explicite -l' exé­
gèse typologique est à peine esquissée-, est vainqueur de ces 
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deux adversaires et assure la paix. Dans cet exemple, la notice 
historique du titre suit la formule << au sujet de ceux qui 
seront changés >>, entendue comme prescription du change· 
ment en bien, dont elle constitue «le contexte (Yj CJUfJ-'Jlp<X-
crtç) >> : à ce titre, elle l'éclaire en énonçant << la manière >> de 
changer (34, 16), c'est-à-dire l'élimination des passions et des 
mauvaises doctrines. 

Interprétations chrétiennes 

Nombreuses sont celles que présente la série des psaumes 
auxquels Grégoire reconnaît, de façon générale, une valeur de 
prophétie messianique parce que leur titre est rejeté par les 
Juifs. Mais elles figurent également ailleurs. Ainsi, les voix des 
fleuves du Ps 92, 3 représentent les Évangiles (cf. 43, 40)- exé­
gèse avancée prudemment comme une opinion personnelle-, 
les éclairs du Ps 96, 4les paroles de« l'illumination évangéli­
que (Yj oûo:yy<ÀL><TJ 'JlOYro:ywyio:) » (46, 28), «l'inscription sur 
une stèle>> du Ps 55, li' Écriture inspirée (cf. 69, 26). Le saint 
du Ps 4, 4 que le Seigneur a jugé admirable désigne le Christ 
(cf. 51, 6) et les sources d'eaux du Ps 41, 2la nature divine 
comme unité et triade (cf. 58, 30). L'Église est figurée par la 
ville du grand roi aux forteresses dans lesquelles Dieu est 
connu du Ps 47,3-4 (cf. 60, 26), par la maison du Seigneur du 
Ps 92,5 à laquelle convient la sainteté de l'Esprit (cf. 43, 45), 
mais aussi par la cité que David a fondée parmi les étrangers 
(cf. 69, 39), dont la mention ne figure pas dans les psaumes, 
mais que la notice du titre du Ps 55 permet d'évoquer. 

Exégèse typologique 

Cette dernière exégèse rentre dans le cadre de vastes cons~ 
tructions allégoriques, élaborées à partir des notices biogra· 
phiques liées à la vie de David. C'est en effet tout un épisode, 
avec ses nombreux détails, qui est rapporté à l'histoire néo· 
testamentaire. 
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Un premier exemple est celui du commentaire du titre du 
Ps 3 (la fuite de David devant Absalom son fils). Grégoire n'y 
fait pas précéder son interprétation de l'épisode par le rappel 
de l'histoire, mais passe immédiatement à l'exégèse. Celle~ci, 
fondée sur l'assimilation traditionnelle d'Absalom au mal et 
au diable, est encore mixte : spirituelle au début, elle est typo­
logique seulement à la fin quand elle se réfère au mystère du 
salut (cf. 55). Les différents moments de l'histoire reçoivent 
les significations suivantes selon une série d'équivalences: 

la révolte d'Absalom contre son père : l'homme est lui· 
même l'auteur du mal auquel il donne naissance ; 

Absalom s'appoche des concubines de son père aux yeux 
de tout Israël : le mal prend le pouvoir en l'homme quand 
il souille les vertus et rend publique leur corruption ; 
David fuit devant son fils : l'homme qui n'est pas en état 
d'affronter le mal doit le fuir pour affermir ses forces; 
Absalom est suspendu au bois d'un arbre par sa cheve­
lure : les péchés sont cloués au bois de la Croix ; 
Absalom est tué par trois traits : le dernier adversaire est 
détruit par le mystère de la triade. 

Dans le cas du titre du Ps 55, l'interprétation est proposée 
après le résumé de l'histoire et révèle de << grands mystères l) 

(70, l-2). Elle est nettement introduite par une formule de 
transition : «s'il faut dévoiler ... » (69, 32). David qui habite 
une cité au milieu d'étrangers avec deux épouses, l'une de la 
race d'Israël, l'autre d'origine étrangère, représente le Christ 
qui est rejeté par le peuple d'Israël et qui fonde parmi les 
étrangers l'Église : elle comprend à la fois une part de la 
noblesse d'Israël-les apôtres- figurée par l'épouse israélite 
et des étrangers qui ont sa faveur, comme Abigaia est l'épouse 
préférée (cf. 69, 37 s.). 

Le titre du Ps 58 concerne le conflit entre David et Saül 
rapporté en l R 19,9-16, qui est d'abord brièvement résumé. 
La typologie qui suit, nettement plus étendue que les précé-
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dentes, a les proportions d'une vaste fresque. Qualifiée de 
« parfaitement claire» (82, 21), elle suit précisément l'enchaî­
nement de l'histoire (cf. 82-83) : 

David utilise un instrument, la cithare, dont le chant 
chasse les démons qui tourmentent Saül : le Christ a 
recours à l'incarnation pour faire entendre sa parole qui 
fait disparaître l'égarement provoqué par les démons ; 

la lance de Saül ne touche pas David, mais le mur : la 
crucifixion concerne non la divinité du Christ qui échappe 
à la Passion, mais son corps 1 ; 

David se rend dans sa maison, auprès de Melchol, sa 
femme, la fille de Saül : le Christ va dans le royaume de la 
mort dont le diable est le père ; 
David s'échappe par une fenêtre : le Christ revient à la 
lumière après avoir affronté l'ombre de la mort ; 
à la place de David, ses poursuivants trouvent sur son lit 
des cénotaphes et un foie de chèvre : à la place du Seigneur, 
ceux qui cherchent Jésus voient des vêtements funéraires, 
signes de sa résurrection - le foie figurant le sang versé 
pour l'expiation des péchés et la chèvre étant l'animal 
réservé aux sacrifices d'expiation. 

Le sens des titres 

Vu la variété des interprétations de titres, il a paru corn~ 
mode de donner un bref aperçu du sens de chacun d'eux. 

1. Cf. l'exégèse du sacrifice d'Isaac dans le Trid spat 275, 1 s. d'après 
laquelle Isaac figure la nature divine du Christ et le chevreau son humanité 
mortelle; cf. aussi CE III, 137, 11 commentant Rm 6, 10: (1 Il mourut au 
péché, c'est-à-dire dans son corps; il vit en Dieu, c'est-à-dire dans sa 
divinité. 1> Pour Eustathe d'Antioche aussi, qui met l'accent sur la dis­
tinction des natures, ce n'est pas le Verbe incorporel qui est crucifié, cf. 
frgt 26 : où -rpWcrw Ô1tof1-éve~. oùx i]Àmç npOG"IJÀoiJ-ro::~, où Oo::vh<p x.owwveï: 
(édition de M. 8PANNEUT, Recherches sur les écrits d'Eustathe d'Antioche, 
Lille 1948, p. 103). 
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Sens spirituel et moral 

Formules récurrentes dans les titres : 

fin =victoire (31) 
ceux qui seront changés = changement du vice vers la 
vertu (31) 
les fils de Coré = Coré figure l'adversaire dont il faut 
s'écarter (31, 58) 

psaume = bien spirituel (32) 

chant = bonne tenue extérieure de la vie (32) 

psaume de chant ou chant de psaume : alliance de la 
philosophie morale et de la philosophie contemplative (32) 

hymnes = méditation des réalités célestes (32-33) 

l'intelligence = l'intelligence spirituelle (33) 

- l'allélouia =la louange de Dieu avec les anges (39) 

Ps 3 David s'est enfui devant Absalom son fils = l'homme 
doit fuir le mal qu'il engendre (55) 

Ps 5 L'héritière = l'âme qui hérite du Royaume de Dieu ou 
l'Église (35 ; 56) 

Ps 7 Les paroles de Chousi = la sentence qui nous sauve 
devient la pendaison de l'ennemi (56) 

Ps 8 Les pressoirs = la conscience (36) 

Ps 16, 85 Prière à David = modèle de prière (33) 

Ps 21 La protection matinale = le lever de la vie vertueuse 
par la protection divine (35) 

Ps 28 La sortie de la tente = la sortie du sensible et de la vie 
corporelle (38) 

Ps 29 L'inauguration de la maison de David =l'habitation 
de l'âme par Dieu (38) 

Ps 30 La sortie de soi (l'extase) = la sortie de ce qui est 
nuisible (38) 
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Ps 37, 69 La remémoration = remémoration du comman­
dement divin (38) 

Ps 50 Nathan est venu vers David après qu'il se fut appro­
ché de Bersabée = exemple de repentir (62) 

Ps 51 Doèk dénonce David à Saül= le mal attire l'âme par 
des moyens détournés (63) 

Ps 56 Ne fais pas périr, à David quand il fuit loin de Saül 
dans une grotte = il faut être maître de ses passions et plus 
fort que son courroux (72-73) 

Ps 57 Pour une inscription sur une stèle, ne fais pas périr = 
garder en mémoire la vertu de longanimité (38 ; 76) 

Ps 59 Victoire sur la Mésopotamie de Syrie et la Syrie de 
Soba : victoire sur les passions et les mauvaises doctrines 
(34) 

Ps 89 Prière à Moïse = la proximité avec Dieu par la prière 
suppose la séparation de ce monde pour devenir l'homme 
du Dieu unique (33) 

Ps 99 La confession= la confession des fautes et l'action de 
grâces (38) 

Ps 101, 1 Prière au pauvre = la conscience de la pauvreté 
spirituelle élève vers Dieu (33) 

Psl44 Louange de David= exhortation à imiter David pour 
être capable de louer Dieu (32) 

Sens chrétien, ecclésial et messianique 

Ps 9 Les secrets du fils= la foi envers le Fils (35) 
Ps 44 Le bien-aimé = le Christ (58) 
Ps 47 Le deuxième jour du sabbat =jour du mystère de la 

foi au Christ (60) 
Ps 53 Les Ziphéens dénoncent à Saül la présence de David 

chez eux, dans leur défilé = les démons sont incapables de 
barrer la voie étroite du salut évangélique (66) 
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Ps 55 Au sujet du peuple qui s'est éloigné des saints, à 
David lorsque les étrangers s'emparèrent de lui à Gueth = 
le Christ appelle l'humanité séparée de Dieu par le péché 
et institue l'Église (69) 

Ps 58 Saül a cherché à tuer David dans sa maison = le 
mystère de la passion et de la résurrection (80-83) 

Ps 70 Les premiers captifs = les captifs du péché et de la 
mort sauvés par le Christ ( 42) 

Ps 92 Le jour du sabbat quand la terre a été fondée = le 
Christ enseveli détruit la mort pendant le sabbat ( 43) 

Ps 93 Le quatrième jour des sabbats= jour du rachat par le 
Christ de l'humanité quand il est vendu par Judas (44) 

Ps 95 La maison a été bâtie après la captivité = l'organisa­
tion de notre nature a été rebâtie (45) 

Ps 96 A David, quand sa terre a été rétablie = l'humanité 
soumise à l'instabilité du mal a retrouvé la stabilité du bien 
(46) 

Ps 103 La genèse du monde= le Dieu Monogène est la cause 
de l'organisation de l'univers (47) 

Sens eschatologique 

Ps 6, ll Le huitième jour = l'éternité future (35 ; 56) 
Ps 52, 87 Maeleth = participation à la danse angélique (37) 



CHAPITRE V 

LANGUE ET STYLE 
COMPARAISONS, 

MÉTAPHORES ET SYMBOLES 

Grégoire, comme les autres écrivains de son temps, écrit 
une prose d'art très travaillée dont témoignent aussi bien la 
variété de son vocabulaire que le recours fréquent aux figures 
de rhétorique. Mais l'une des caractéristiques majeures de 
son style est aussi son goût pour les images qu'il développe en 
s'inspirant de celles des psaumes. 

LE LEXIQUE 

La richesse du lexique employé par l'exégète se mesure 
aux nombreuses formes composées et suffixées (dont quel· 
ques hapax) qui émaillent le commentaire l : 

SLE~<Ta~w 13, 6 (rares emplois tardifs), ~X7t<pLÀ<XiJ.Mvw 26, 4 
(absent du LS]), tvct7toxpÛ7tTW 66, 2ü (deux réf. à Julien et 
Strabon), ~7t<XV<XTpéxw 38,59 (réf. à Flavius Josèphe, Diodore 
de Sicile), 7tpoe1;eT6.~w l, 2ü (réf. à Galien, Lucien Thémis· 
tios), 7tpoxa-ravo€w 1, 18 (réf. à Énée le Tacticien: Galien), 
7tpoe~aÀÀOiJ.<XL 28, 9 (seules réf. à Thémistios), 7tpo8Lctvûw 14, 
5 (une réf. à Dion Cassius), cruv8LE1;6.yw 32, 3ü (cité dans le 

1, L'enquête se fonde sur les notices du LS]. 
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Supplément du LS] avec réf. au Supp. Épigr.) ; cruyxctTctppéw 
78, 22 (une réf. à Énée le tacticien), cruyxct0éÀxw 23, 7 (une 
réf. à Eschyle), crUiJ.Oct8i~w 48, 14 (trois réf. à Flauius Josèphe, 
Élien et Dion Cassius), cruiJ.7t<XpctMÀÀw 44, 40, crUiJ.1t<Xpct­
yp6.q>w 29, 13, <1UiJ.1t<Xpct8ézoiJ.<XL 4, 18, <1Ufl7t<Xp<X~EU'(VUiJ.L lÜ, 
32 (absents du LS]), cruiJ.7t<Xpct8"Y)À6w 51, 3ü (une réf. à Stra· 
bon), crUiJ.7t<Xpomivw 64, 28 (réf. à Galien, Zosime, Plotin, 
Simplicius). 

A ces verbes s'ajoute un vocabulaire recherché et rare : 
ainsi le verbe 7tEpLÀLXVEÛELv 2ü, 6 qui désigne l'attachement 
aux réalités terrestres (cf. Philon, Migr. 64; Contempl. 55), 
&rcocr-rev6w 66, 13, O~uwnéw 14, 32, èv3e:crp.éw 20, 7, VùYro­

q>opéw 25, 39, &en081)ç 2ü, ll (réf. à Philostrate et Lucien), 
Àci.XTLCfiJ.<X 63, 38, iJ.Oucroupyict 32, 18, OéÀy"Y)Tpov 77, 45 ; les 
adverbes ÈÀe:yx:nxWç 77, 8, p.LxponpeTCWç 13, 27, È:7n6avoc-rLwç 
83, 43, È·ma-rpe:rtnx&ç 21, 24. Plusieurs mots sont absents du 
LS]: &zc!.ÀctcrToç 27, 35, ÀL0oyÀuq>Lx6ç 54, 19, 7tctpe1;68wç lü, 
1, O'XWTC't'LX&ç 13, 33, à:f-1-E:'t"E:Wp(cr't"WÇ 14, 16, 7tpovcx.ucx.ye:'Lv 24•, 
38. Des termes techniques renforcent cet aspect recherché : 
criJ.LÀoEL8wç 54, 14 (absent du LS]), crxOJÀ"Y)i; 36, 7, OiJ.q><Xxi~w 
36, 4 (se lit cependant en Is 18, 5), hepozpoûç 64, 18 (réf. à 
Théophraste et Nonnos), ~1;u8ctp6w 26, 29 (réf. à Aristote, 
Alexandre d'Aphrodise), ~vct7t6À"YJ<Ji•ç 77,44 et ~iJ.7t<p•éxw 15, 
19 (réf. à Aristote, Théophraste), éÀmoEL8ôiç 54, 13. 

On peut aussi mentionner l'emploi de termes poétiques 
comme 7t&vcrocpoç 6, 29 à propos du mouvement harmonieux 
du ciel (réf. à Homère et aux Tragiques), crTporpaÀLy1; 24, 2ü 
(plusieurs attestations homériques), cruyxctGéÀxw 23, 7 (une 
réf. à Eschyle), 1:po1tictç 36,5 (réf. à Aristophane, Alciphron). 
Le mot ~pwT~P est, lui aussi, rare et poétique : l'image 
grégorienne est celle des dents des pécheurs<< dévoratrices du 
fruit de la désobéissance>> (78, 6). Grégoire l'emploie dans la 
Lettre ll, 6 quand il évoque les prétendants de Pénélope qui 
<< dévorent (~pw1:1jpeç) les biens de celle qu'ils cherchent à 
épouser>>. 
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LES EFFETS STYLISTIQUES 

Grégoire de Nysse a la réputation de connaître et d'utiliser 
les ressources de la rhétorique. L. Méridier a pu ainsi énumé­
rer les nombreuses figures dont son œuvre est remplie et qui 
ne sont pas absentes du traité : pléonasmes, paronomases, 
allitérations, parallèles et antithèses, hyperbates '··. On en 
relèvera ici quelques exemples précis qui montreront com­
ment Grégoire les met au service de son exégèse. 

En affirmant à plusieurs reprises son souci de ne pas 
s'étendre inutilement, Grégoire se conforme aux règles des 
traités d'art oratoire. Ainsi quand il déclare à propos du sens 
du titre du Ps 58: <c Je crois superflu d'introduire maintenant 
une parenthèse dans notre discours tandis qu'il se hâte vers 
d'autres questions l} (82, 1), parenthèse qu'il s'empresse, au 
contraire, de longuement développer. La déclaration faite à 
propos du Ps 3: «Il serait superflu d'exposer précisément le 
sens de chaque expression, alors que le discours nous presse 
vers d'autres » (50, 19 s.), est différente en ce qu'elle n'est pas 
seulement un subterfuge rhétorique, mais exprime un choix 
personnel, la préférence grégorienne pour la simple reprise 
de l'image biblique qui se suffit à elle·même plutôt que pour 
la recherche d'équivalences allégoriques détaillées : «II 
importe de ne pas détruire l'effet par les lenteurs et l' abstrac­
tion d'une analyse minutieuse à l'excès z. l} 

Quelques passages peuvent suffire à témoigner de la mai· 
trise avec laquelle il sait jouer des effets de langue pour servir 
son propos. Un simple souci de variation stylistique lui fait 
écrire tantÔt iJ.<TOt cru~uy(G<Ç (29, 19), tantÔt 3LOt cru~uy(G<Ç (29, 
24), tantôt XC< TOt cru~uyl<Xv (29, 49). Mais l'enjeu peut être plus 
grand si les ressources du style renforcent le sens d'une inter­
prétation. Ainsi en est· il quand il explique le Ps 70, 20·21 : 

1. L'influence de la seconde sophistique sur l'œuvre de Grégoire de 
Nysse, Rennes 1906. 

2. M. CANÉVET, Grégoire de Nysse, p. 307. 
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<<Quand dans l'abime de la mort le captif était retenu par la 
mort ( Èv -r1j &.6Ucrcrcp -roü 6~X.v0C-rou xœrex_o(J.Évou -roü 
~Xlx_v-o:.ÀW-rou U1tO -roü 6~X.v0C-rou), il est descendu par sa passion 
dans cet abîme pour ramener avec lui dans les hauteurs 
l'abime ,, (42, 39 s.). La répétition du mot B<ivG<Toç, renforcée 
par les boméotéleutes, a pour effet de rendre sensible 
l'impression d'enfermement, de captivité dans la mort, 
d'autant que la phrase est scandée par le mot' abîme' par 
lequel elle débute et sur lequel elle s'achève (sous la forme 
légèrement différente ~u6wv). 

Le motif de l'unité et dela totalité, tiré du Ps48,2, scande le 
passage suivant où rriiç et eïçalternenten chiasmes (61, 3·8) : 

x_eThoc; ~v niimv xœt fLLIX q>wv~ 
1 , ·~e , . , , - , 1 , e 7tO:.V't"O:. '!0:. g V1) XO:.L 1) OLXOU(J.EV1) 'TtiXcrO:. XIXL 7t0:.\l't"E:Ç lXV p<ù7tOL 

p.tcx &xo~ xcxt xœpÔLIX p.fcx 
évOc; -ro!:c; 7t&crtv -roU À6you 1 n&crav -r~v &.v6pw7tLV1JV cpUmv xcxt 
~v -ràv x6crv-ov 6Àov ... xow1j -roLc; 7t&crtv. 

Pour donner tout son sens au Ps 48, 12 (« Ils invoquèrent 
leur nom sur leurs terres l}), Grégoire oppose à la renommée 
terrestre l'anonymat céleste en jouant sur la reprise du terme : 
<< Eux qui n'ont pas écrit leur nom dans les cieux par une vie 
plus élevée, mais ont désiré se faire un nom sur la terre, se 
sont rendus anonymes dans la cité d'en haut» (61, 54 s.). 

Dans le commentaire du Ps 52, 2 où l'insensé affirme que 
Dieu n'existe pas, il a recours à un effet de parallélisme pour 
prouver la folie d'une telle affirmation. La symétrie de la 
construction soulignée par la répétiton de e:Ivat et les homéo­
téleutes a l'air de mettre sur le même plan l'homme et Dieu, 
mais fait en réalité ressortir la dépendance du premier par 
rapport au second (65, 6 s.): 

6 èx00CÀÀWV -r'ljc; E:~X.u-roü Ôtœvo(œc; 
-roU 6e:oü -rà e:Ivo:.L 

Èx -roU Èxe:!:vov (J.~ e:Ivcu ÀÉye:tv 
€;(XU't"OU -rà EÏVIXL 

ÔtÉcp6e:tpe:v ëi;w -roU Ov-roc; ye:v6(J.e:voc;. 
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LEs IMAGES 

~ou.r faciliter la compréhension de ses développements, 
Gregone les parsème de comparaisons empruntées à la vie 
quotidienne et à l'expérience familière et concrète, ce que 
m~ntrent les exemples suivants: << Comme, souvent, des gens 
qu1 font route ensemble ou qui parlent entre eux à des festins 
ou à des réunions, si soudain un bruit vient à frapper leurs 
oreilles, s'arrêtent de parler et dirigent toute leur attention 
vers le bruit ... » (48, 13 s.) ; <<de la même manière que ceux 
qui gravissent une route montante et difficile à emprunter, 
quand, en chemin, ils ont trouvé un endroit où s'asseoir, y 
relâchent la grande tension de leur effort ... >> (68, 5 s.); 
<<comme si quelqu'un, en cas d'attaque soudaine d'un voleur 
ou d'un meurtrier, appelait des amis au secours, parce qu'il 
ne peut à soi seul échapper aux dangers ... » (70, 17 s.) ; 
<< comme ceux qui cherchent à rendre plus distinctes les 
figures sur la pierre, gravent en profondeur les caractères en 
ciselant les lettres ... » (76, 48 s.). S'ajoute à ce goût pour les 
comparaisons celui des images, qui va plus loin que la simple 
recherche des équivalences allégoriques généralement trans­
~ises par la tradition. Nombreuses, elles sont souvent inspi­
rees par celles du texte biblique, mais correspondent aussi 
aux grandes tendances de l'imaginaire grégorien où domi­
nent, selon l'analyse proposée par M. Canévet à partir des 
Homélies sur le Cantique, trois grands schèmes, ceux de 
division, de verticalité et d'intériorité 1. On verra, dans la 
présentation qui suit, que les images du traité, même si elles 
sont loin d'être aussi riches et approfondies que dans cette 
dernière œuvre, les reflètent déjà souvent. Celui de vertica­
lité est surtout présent dans les images de hauteur et celui 
d'intériorité dans celles de la maison, mais plusieurs peuvent 
être mêlés dans une même image. Le schème de la division 

1. Cf. M. CANÉVET, Grégoire de Nysse, p. 291-361. 
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revient le plus souvent, puisque ce qui fonde le choix des 
images, dans ce traité à dominante morale, est fréquemment 
le souci de souligner la séparation de la vertu et du vice. 

-La hauteur 

L'une des images récurrentes du traité est celle de l'ascen­
sion qui sépare le haut du bas, le bien étant situé en haut et le 
péché en bas (cf. 15, 28). Le mal, d'après le Ps 106, 17, est 
chose pesante qui entraine dans son gouffre (cf. 23, 6) et le 
péché, selon le Ps 70, 21 attire dans l'abime (cf. 42, 30), 
tandis que les cieux du Ps 96, 6 symbolisent « la hauteur des 
mystères évangéliques>> (46, 31). 

Les différentes sections du Psautier qui guident l'ascen­
sion spi'rituelle sont comparées aux échelons d'une échelle 
(cf. 14, 3; 19, 27; 20, 2; 27, 2) comme l'est une fois un 
psaume, le Ps 57 (cf. 77, 2) 1• Comme le psaltérion retentit 
dans ses parties supérieures, l'homme est invité à faire de sa 
vie un psaume qui ne résonne pas des bruits de la terre, mais 
de ceux du ciel (cf. 32, 20). La gloire avec laquelle Dieu s'est 
saisi du psalmiste auPs 72, 24 est<< comme un véhicule et une 
aile>> (13, 59) qui le conduisent vers le bien (cf. Phédon 85 d). 
Au Ps 72, le psalmiste se trouve sur un promontoire ou un 
observatoire (13, 20, cf. Rép. 445 e) d'où il domine la terre, et, 
auPs 57,<< parvenu à cette hauteur, comme d'un observatoire 
élevé, à ceux qui vivent en bas dans les creux du piémont 
qu'est la vie humaine, il crie ... » (77, 6). Parvenu, auPs 150, 
dans le chœur divin et participant à la danse angélique (cf. 
27-28; 37), il écarte<< ce qui est terrestre, muet et sans voix>) 
(27, 31, cf. 8, 13) et« imite l'harmonie de l'univers par la 
diversité des vertus» (27, 27). Une image frappante décrit le 
salut opéré par le Christ qui fait disparaitre l'abime en 

1. Dans les Homélies sur le Cantique, selon M. CANÉVET (Grégoire de 
Nysse, p. 314), ((l'échelle est encore un trait d'union entre la terre et le ciel, 
mais un trait d'union qui s'étire indéfiniment sans atteindre le but ; c'est une 
échelle sans échelon ultime. •> 
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l'entraînant avec lui au ciel : << Il ramène avec lui dans les 
hauteurs l'abîme >> (42, 42). 

Dans l'exégèse du titre du Ps 53,<< la montagne spirituelle 
(5poç ~wv V01JfltXTWv) »où est caché David (66, 2) est interpré­
tée à la fois comme hauteur du psaume, montagne des 
Ziphéens, colline du Cantique des Cantiques et sommet 
évangélique (66). Mais l'image de la montagne n'est pas 
univoque et peut s'inverser, en vertu du procédé grégorien 
qui << consiste à redoubler une même image en symbole de 
bien et symbole de mal 1 » : << le sol plat et uni » de la vie 
vertueuse s'oppose ainsi à la hauteur du vice (85, 12), et les 
plaines du Ps 95, 12, à la différence des vallées et des monta­
gnes, représentent la vie unie, sans aspérité, de la vertu (45 
49) 2 • AuPs 45, 4, le mouvement des montagnes,<< ces pen: 
sées terrestres du mal>>, suggère l'agitation des démons lors 
de l'Incarnation (59, 9). Dans les Homélies sur le Cantique 
également, la montagne <<n'évoque pas nécessairement, ni 
avec force, le bien 3 1>. 

-Le combat 

Les images de combat et de compétition sportive, d'inspi­
ration paulinienne, scandent la seconde partie du traité en 
traduisant les conflits contre les adversaires qui se présentent 
au fur et à mesure de l'ascension spirituelle: la présence de la 
notion de victoire dans de nombreux titres, selon l'interpré­
tation du sens de l'expression 'Pour la fin', invitait Gré­
goire à les développer. Les images du combat physique four­
nissent les références de la lutte pour la vertu sur<< le stade de 
la vie» (31, 10) et les thèmes sont constamment transposés 
d'un domaine à l'autre : perspective de la victoire qui dissi-

l. M. CANÉVET, Grégoire de Nysse, p. 302. 
2. L'image de la montagne et celle de la vallée sont symétriques : ({Les 

montagnes mauvaises sont liées à la métaphore du creux, car le mal paraît 
être ce que justement il n'est pas : bien quand il est mal, hauteur quand il est 
abîme)) (M. CANÉVET, Grégoire de Nysse, p. 312). 

3. M. CANÉVET, Grégoire de Nysse, p. 312. 
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mule les souffrances du corps à corps et accroît le zèle (cf. 31, 
13 s.), remise des prix de la victoire par le président des jeux, 
l'&.ywvo6É~1JÇ (cf. 56, 4; 76, 17), frottement d'huile réalisé 
par la Parole pour combattre les tentations (cf. 56, 21), 
entraînement par les victoires successives (cf. 62, 35), mal­
heurs entendus comme autant de prises appliquées au lut­
teur par ses rivaux et rapportées au président des jeux (cf. 67, 
17), David assimilé à un combattant de la longanimité réali­
sant un exploit et tendant comme un trophée une frange du 
manteau de Saül (cf. 73, 14) et le psalmiste revêtu, grâce à 
l'alliance divine, d'une armure de vertus (cf. 74, 35). 

En outre, passer d'un psaume à l'autre, c'est accomplir 
<<une course l) qui conduit d'une victoire à l'autre (65, 43), et, 
à chaque fois, affronter de nouveaux concurrents toujours 
plus puissants selon une progression indéfinie qui est celle de 
la croissance vertueuse, selon une image parallèle à celle de 
l'échelle. Deux comparaisons le montrent : << Comme, dans 
les combats physiques, les athlètes ne gardent pas les mêmes 
adversaires qu'ils dominent à la palestre dans leur jeunesse, 
mais, avec le développement de leur force, se dévêtent pour 
affronter des rivaux plus grands et plus vigoureux et, s'ils les 
dominent, se frottent de poussière pour affronter des lut­
teurs encore supérieurs, combattant toujours d'une manière 
proportionnée à la croissance de leur force contre des adver­
saires plus puissants ... l) (67, l s.) ; <<Comme entre coureurs, 
celui qui a dépassé le vainqueur des autres, a remporté une 
gloire plus grande que le précédent en s'étant révélé meilleur 
que celui qui courait en tête, de même le psaume cinquante­
sept ... » (76, 3 s.). Derrière les images complémentaires de la 
lutte et de la course, ce qui importe est l'idée d'un mouve­
ment victorieux perpétuel. 

-La médecine 

Les images médicales concernent, de façon traditionnelle, 
les Juifs et l'âme, les premiers malades de leur incrédulité, la 
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seconde de ses péchés. Les Juifs sont comme des malades des 
yeux et des hydrophobes (42, 7) qui gardent les yeux fermés 
s'ils aperçoivent le soleil ou l'eau, eux qui ont, dit-il plus loin 
en reprenant l'image des hydrophobes qui refusent la boisson 
du salut, ((les sens de leur âme saisis par la rage de l'incrédu­
lité» (65, 27). Les Juifs comme les pécheurs ont glissé hors de 
la matrice où ils étaient appelés à une croissance naturelle :ils 
sont devenus <<avortons>> (78, 41), les uns par leur incré­
dulité, les autres par leur vice selon l'interprétation du 
Ps 57, 4. Le péché, lui, rend les hommes « mortellement 
malades» (83, 43). Or ils refusent<< le soin de celui qui soigne 
(~ la-rpdoc mxp& ToU Lœrpe:Ûov·roç) >> (44, 49), <<le traitement 
(6<p1X7td1X) donné par la grâce>> (61, 66), celui que leur appli­
quent les maîtres (77, 48), bien que leurs maux puissent être 
guéris par le bon usage de leur liberté (15, 33), grâce au 
remède du repentir (62, 34) et à la mémoire du commande­
ment, «antidote (&v·n<pap[J.IXXoç) de la maladie de l'oubli>> 
(38, 31). 

Ce qui intéresse d'autre part Grégoire dans l'observation 
de l'état du corps, c'est l'évidence de la limite qui sépare la 
santé de la maladie, la veille du sommeil ou la croissance de la 
maturité. Le thème de la limite entre deux états incompati­
bles relève bien de ce que M. Canévet appelle le << schème 
diaïrétique >>et se fonde sur l'opposition morale et spirituelle 
du bien et du mal : << Ce sont des entités contradictoires au 
mélange impossible 1• >>Une première comparaison cherche 
à rendre sensible l'affirmation de la disparition du mal à la fin 
des temps : « Comme le terme de la maladie est la santé et le 
terme du sommeille réveil- pas plus le dormeur, tant que 
dure son sommeil, ne met un terme à son sommeil que le 
malade ne sent un terme à son malaise ; mais, quand la santé 
a remplacé le malaise chez l'un et le réveille sommeil chez 
l'autre, nous disons que chacun d'eux est arrivé au terme de 
l'état où il était, l'un le sommeil, l'autre la maladie- ... >> 

1. M. CANÉVET, Grégoire de Nysse, p. 257. 
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(51, 41 s.). L'impression de séparation est accentuée par le 
jeu des chiasmes : maladie/sommeil, dormeur/malade, 
malade/ dormeur, sommeil/ maladie. La seconde comparai­
son n'oppose plus deux états cycliques, mais deux périodes 
de la vie, celle de croissance physique et celle de stagnation 
qui suit: << Comme il en est de la croissance du corps suivant 
l'âge qui a pour limite l'état naturel au-delà duquel il n'admet 
plus d'accroissement, mais demeure tel qu'il est pendant 
tout le temps qui lui reste, ainsi en va-t-il du développement 
et de la stabilité des enseignements divins >> (49, 24). 

-La lumière 

Par opposition au vice qui relève de l'hiver, de l'obscurité 
(cf. Rm 13, 12) et du noir (cf. 35,76 s.), la vertu est du côté du 
jour (cf. 19, 3), de l'aurore (cf. Ps 5, 4), du printemps, de la 
fleur, de la blancheur du lis (cf. 34, 80 s.) 1. La couleur 
blanche, signe de la pureté du juste, contraste également avec 
le sang du pécheur (cf. 79, 31) auPs 57, ll (<<ses mains, il les 
lavera dans le sang du pécheur>>). Comme Dieu est comparé 
à l'éclat du soleil (cf. 46, 14), celui qui ignore Dieu l'est à un 
homme né en prison qui ne sait rien de la lumière du jour (cf. 
13, 34) ou à un aveugle qui ne sait pas mesurer la valeur d'une 
pierre précieuse (cf. 26, 75). Le soleil est également un sym­
bole du Christ comme les éclairs du Ps 96, 4 le sont des 
Évangiles (cf. 46, 28), et certains titres sont pour le Juif 
incrédule comme le soleil pour l'aveugle (cf. 41, 42). L'exé­
gèse du Ps 55 (cf. 70-71) résume cette opposition entre 
lumière et obscurité: l'attaque de l'ennemi a lieu dans l'obs­
curité, où règnent secret et honte, tandis que le salut réside 
dans la lumière qui abolit l'obscurité, << lumière des vivants >> 

du dernier verset qui est à la fois celle, à l'origine, du Paradis, 
contrastant avec l'ombre du figuier, et celle qui est promise 

1. Dans les Homélies sur le Cantique, si le lis est symbole de pureté, sa 
qualité naturelle, la couleur, n'est cependant jamais évoquée, voir M. CANÉ­

VET, Grégoire de Nysse, p. 304. 



98 INTRODUCTION 

en espérance. Mais, plus profondément, quand il s'agit de 
suggérer l'infinité divine, l'ombre peut devenir un symbole 
de vertu : si les ailes de Dieu du Ps 56, 2 représentent la 
nature divine inaccessible qui vole au-delà de la raison 
humaine, leur ombre figure ce qu'elle laisse transparaître, les 
vertus. Ceux qui regardent la nature ineffable en reçoivent 
une certaine empreinte constituée par le dessin ombré, 
l'esquisse (a>wxyp<X<piot) des vertus en eux (cf. 75, 38 s.) 1

• 

Enfin, au plan de la composition du Psautier, le mélange 
graduel des couleurs symbolise l'art de la transition d'un 
psaume à l'autre par lequel« le rayon de la pensée [du pre­
mier] s'enchaîne et se mêle à la lumière>> du suivant (64, 20), 
puisque la prophétie est<< une illumination (gÀÀot!-'<Jnç) »pro­
duite par le Saint-Esprit (50, 17). 

-La nourriture 

Les images liées à la nourriture sont fréquentes. Le chant 
des psaumes est comme le miel dont les médecins recouvrent 
les remèdes amers (4, 20 s.), «l'accompagnement du repas 
qui permet d'adoucir comme par un assaisonnement la nour­
riture des enseignements» (8, 37), qui constitue« le banquet 
des vertus» (9, 1). Les psaumes offrent, selon qu'ils sont 
placés au début ou à la fin du Psautier, une nourriture qui 
correspond aux différents âges, conformément à l'opposition 
paulinienne (cf. He 5, 12-14) entre le lait approprié aux 
enfants, image du premier enseignement, et la nourriture 
solide réservée aux parfaits (cf. 49, 28 s.). Le débutant« a 
goûté» à la vertu au Ps 1 (12, 13). «Assaisonné par le sel de 
l'enseignement divin>> (25, 18), il a soif de Dieu après« avoir 
avalé en lui toute pensée bestiale et venimeuse >> (58, 27) et 
après <i avoir dévoré, à la place des bêtes, les passions l), telle 
cerf du Ps 41, « avec les dents de la tempérance >> (12, 30) qui 
s'opposent à la fois aux<< dents blasphématrices» des guides 

1. L'image est d'origine platonicienne, cf. Rsp. 365 c. 

( 
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de l'incrédulité, prêtres, pharisiens et scribes, qui<< déchirent 
le peuple et le dévorent>> (65, 18) 1, et aux« dents dévoratri­
ces du fruit de la désobéissance» (78, 5) 2 . L'initié, lui, accède 
à la source vivifiante et divine du Ps 41, 2 (cf. 12, 32 s.), à la 
source, symbole du Seigneur (cf. 21, 20 ; 65, 26), qui, à la 
différence de la source de bourbier (26, 52), peut le désalté­
rer, et à<< la nourriture céleste(~ oùprxvl.:x -rpocp~) >>qui arrache 
l'âme à la mort (41, 49, cf. 21, 20). A cette nourriture saine et 
bénéfique s'opposent<< la chair et le sang, qui sont les nour­
ritures privilégiées pour la nature des lions» (78, 17), les 
souillures et les excréments dont le pécheur, tel un chien 
errant, est avide (cf. 84, 50 s.) -le mal appelle l'image de la 
pourriture et du miasme qui évoquent la mort. Enfin, il peut 
en résulter le refus même de s'alimenter, la nausée et l'ano­
rexie qui sont le signe d'une âme pleine de vices, qui n'a pas 
faim de justice (cf. 25, 26). 

- Les autres sens 

L'âme possède des sens (cf. 5, 7 ; 49,32 ; 65, 28) même s'ils 
s'opposent à ceux de la chair (cf. 4, 8; 6, 26). Elle a les 
apparences et les qualités d'un corps - puisque les ennemis 
(i démettent le raisonnement comme s'il était un membre de 
l'âme» (31, 30) -:pourvue d'un<< œil contemplatif et vision­
naire» (13, 24) et capable de goûter, elle sait aussi écouter, 
sentir et toucher. 

L'ouïe 

L'image de l'écoute spirituelle s'oppose à celle de la surdité 
volontaire des Juifs: l'esprit se fait l'auditeur de la mélodie 
cosmique qui raconte la gloire de Dieu (6, 25), «l'oreille de 
l'âme» (48, 22) de David écoute l'enseignement de l'Esprit 
et, inversement, le psalmiste invite <i l'oreille divine l) à écou-

1. Image inspirée du Ps 52, 5 : les malfaisants <<mangent mon peuple 
comme un morceau de pain». 

2. Image tirée du Ps 57,7: «Dieu a brisé leurs dents.)) 
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ter son action de grâces (66, 43). Au contraire, alors que le 
titre du Ps 70 crie l'économie de l'incarnation du Christ, les 
Hébreux bouchent leurs oreilles : le contraste est souligné 
par l'allitération des deux verbes qui se suivent ~oWcrYjÇ 
~uoucrL (42, 48) 1. 

L'odorat 

Ce sens est très peu sollicité, contrairement à ce qui se 
passe dans les Homélies sur le Cantique, et les rares images 
qui lui sont liées ont trait à l'odeur repoussante du mal : la 
bouche d'iniquité du Ps 106, 42 est comparée à<< une source 
de bourbier» à l'odeur malsaine (26, 51 s.) et «l'haleine 
déplaisante de ceux qui utilisent leur bouche pour blasphé­
mer», qu'évoque la gueule des lions du Ps 57, 7 empeste 
«l'odeur fétide du péché» (78, 16-17). 

Le toucher 

L'image du toucher est employée pour décrire le rapport 
de l'âme à Dieu 2 : celle~ci jouit, en effet, du contact, de la 
proximité ( cruvo((p<Lot) avec Dieu (13, 52, cf. 19, 16) - auquel 
elle peut même être collée (13, 71; 14, 7) d'après la méta· 
phore du Ps 72, 28- ou avec les anges (27, 39; 37, 23). 

- Le monde animal 

Nombreux sont les animaux évoqués qui sont des symbo­
les du mal. Le diable lui-même est appelé« le premier chien, 
carnivore et homicide >> (84, 56) et l'homme vicieux, à son 
tour, est un chien qui se rassasie des ordures rejetées par la 
cité (cf. 84,45 s.). Il subit l'assaut du serpent qui, couvert de 
tous côtés des écailles des passions, encercle et traverse le 
chemin de la vie humaine (cf. 61, 37 s.), et il peut même 
ressembler à l'aspic du Ps 57, 5 qui reste sourd à la voix des 
enchanteurs (cf. 77, 38). Il est également comparé au lion, 

1. Le verbe<< crier» est repris en 44, 21 à propos du Ps 93. 
2. Sur ce thème, voir M. CANiVET, Grégoire de Nysse, p. 60. 
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caractérisé par son goût pour la chair et le sang et par une 
déviation oculaire (cf. 78, 10) 1, image de l'homme retors qui 
respire le blasphème. De plus, le lion et le sanglier ont en 
commun avec le plaisir de laisser des traces z. Le << cheval 
menteur »du Ps 32, 17 représente<< la course de la loi selon la 
chair>> à laquelle restent attachés les Juifs (41, 42), mais qui 
est devenue inutile au salut. AuPs 51, Doèk est le berger des 
mules qui sont l'image du mal parce que leur stérilité les 
empêche de subsister par elles-mêmes (cf. 63, 12 s.) : le 
pécheur peut devenir asinien si sa nature chevaline s'unit à 
celle de l'âne comme dans le cas des mules (cf. 63, 28 s.) et, 
d'une façon générale, peut, en prenant la forme du mal, 
devenir une bête à l'image des petits fauves ou des petits de 
lions à la gueule terrible et aux griffes acérées du Ps 56, 5 qui 
symbolisent les péchés (cf. 74, 54). L'homme charnel est, 
d'après le Ps48, 13. 21, celui qui<< est resté au rang du bétail>> 
(44, 40). 

Mais l'animal n'est pas seulement un symbole négatif :la 
description des bêtes de somme du Ps 106, 38, inspirée par 
celle du char platonicien, en fait des auxiliaires de la vertu. 
Elles représentent cette fois la partie irascible et concupisci­
ble et portent l'âme sur leur dos vers le haut sous le contrôle 
de la raison qui tient les rênes de cet attelage (25, 35-36). De 
même, l'homme vertueux ressemble au cerf, dont la pro­
priété est de manger les serpents et d'en être assoiffé (cf. 12, 

l. Le lion carnivore et amateur de sang a l'œil é:v8t&a-rpotpoç. Cet adjectif 
rare, déjà utilisé par Basile, qualifie en Virg XXII, 2, p. 517 le poulain 
indocile aux ordres du conducteur du cha1; dans un passage inspiré du 
Phèdre et de son attelage:<< Le conducteur de char, s'il conduit des poulains 
qui ne vont pas du même train, ne presse pas du fouet le plus rapide, ne serre 
pas les rênes du plus lent et ne laisse pas non plus le poulain vicieux 
(b~h&:a-rpotpo\1) ou rétif libre de se porter au désordre selon ses propres 
impulsions. » 

2. Cf. 9, 54 s. :<<Si donc le sanglier ou le lion se signalent par leurs traces 
particulières, il est tout à fait logique également de repérer la nature du 
plaisir à la trace qu'il a laissée. )) 
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21 ; 58, 26) 1, et, comme ce dernier, <<supprime toute forme 
rampante de désir en lui» (12, 29). Enfin, à l'araignée qui 
tisse ses toiles inconsistantes (cf. Ps 89, 9 où nos années sont 
comparées à une toile d'araignée), figurant les ~anit~s .de 
l'existence, où viennent se prendre les mouches- c est-a-due 
les hommes sans résistance devant les tentations-, s'oppose 
l'aigle que caractérise son vol vigoureux et rapide (cf. 20, 3 
s.). 

- Le monde végétal 

A côté des images traditionnelles qui associent le raisin 
vert à la colère et le raisin moisi au plaisir (cf. 36, 23) ou la 
plante qui fleurit et se fane du Ps 89, 5·6 ~ la précari~é de 
l'existence humaine (cf. 17, 5), celle de 1 arbre« toujours 
vert,, (2, 41; 28, 18), de l'arbre planté près des cours d'eau 
du Ps l, 3, symbolise la perfection et la ressemblance avec le 
divin : elle combine le motif de la verticalité à celui de 
l'intériorité grâce à la vigueur permanente assurée par l'irri­
gation et l'enracinement. Ce thème revient à plusieurs repri­
ses, avec l'idée que<< s'enracine, à la manière d'une plante, la 
disposition au mieux irriguée par les divins enseignements )) 
(12 9) ou avec l'invitation à semer en soi (cf. l'ensemence· 
me~t des champs du Ps 106, 37) les commandements divins 
pour en tirer une riche moisson (cf. 25, 30 s.). A l'inverse, 
contrastant avec le raisin issu des travaux de l'homme et 
nourri par l'humidité du Seigneur qui produit le vin du salut 
(cf. 36, 22), avec « la terre bénie pour sa fécondité 
(x"'pno<pop(1X) en vertus>> (45, 46), ainsi qu'avec l'olivier 
chargé de fruits du Ps 51, 10 (cf. 65, 64), <<l'herbe sur un toit, 
sans racine, sans semailles ni labours » (7 4, 22), formule 
composite inspirée d'Is 37,27 et d'Homère, représente le n:al 
sans consistance, tandis que le nerprun du Ps 57, 10, la p1re 
espèce d'épines avec ses pointes dangereuses et vénéneuses, 

1. Sur le thème du cerf, voir H.-CH. PuECH, Sur le manichéisme et autres 
essais, Paris 1979, << Le cerf et le serpent)), p. 429-480. 
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figure le pécheur dont la vie n'est qu'un nom sans substance 
(79, 5). 

-Le feu 

De l'image du feu dans les psaumes, Grégoire retient celle 
de force destructrice. Il est l'arme de la puissance rétributrice 
du Ps 96, 3 qui embrase les ennemis de Dieu (cf. 46, 26), mais 
il est aussi celle du << funeste archer de nos âmes l>, d'après le 
Ps 57, 8 («il tend son arc>>), qui lance les traits enflammés 
(cf. Ep 6, 16) du péché sur l'homme (78, 23). Si le feu 
purificateur de Joab (cf. Ps 59, 2) brûle les passions et les 
doctrines funestes (cf. 34, 63), le pécheur, lui, est un feu pour 
lui·même par son choix matériel (cf. 78, 43), selon l'interpré· 
tation du Ps 57, 9 («un feu est tombé>>), puisque le souvenir 
du péché brûle (cf. 38, 43). Ces images rejoignent celle, 
évangélique, de la flamme qui tourmente le riche privé du 
sein d'Abraham (cf. 84·, 27). 

-Les flots 

Beaucoup plus que le feu, les nombreuses images mariti­
mes du Psautier inspirent souvent Grégoire. Par opposition à 
la terre ferme du jardin d'Éden, la mer, telle qu'elle est 
décrite à partir des versets 23·27 du Ps 106 (cf. 24, 3 s.), est le 
domaine du mal, de l'ennemi. Mer mouvementée et instable 
battue par l'ouragan à l'image des passions, flots qui provo­
quent le naufrage de l'âme et son engloutissement -la nature 
humaine peut« librement s'écouler (&noppei') dans le mal>> 
(20, 25) -, les vastes eaux ont pour effet de faire couler 
l'activité des hommes. La description de l'ouragan (cf. 24, 18 
s.) n'est pas seulement une ekphrasis témoignant du talent 
rhétorique de Grégoire, elle accentue l'aspect négatif de la 
violence du vent et de la mobilité de l'eau, projetée dans les 
hauteurs et précipitée dans l'abîme : l'image évoque alors 
celle des montagnes mauvaises qui s'enfoncent dans la mer. 
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La métaphore du silence des flots auPs 106,29 indique qu'ils 
symbolisent une puissance animée, un être vivant et libre, le 
diable (cf. 24, 47). Le retour à la terre, grâce à une brise, est 
l'image de la rédemption opérée par« la grâce de l'Esprit qui 
fait mouiller, grâce aux voiles spirituelles, l'âme au port 
divin, pendant que la Parole est au gouvernail et qu'elle 
dirige la navigation>> (24, 51). Selon l'exégèse du Ps 95, 11 
(« Que les cieux se réjouissent et que la terre exulte, que la 
mer et tout ce qu'elle renferme soient agités>}), la mer 
s'oppose à la fois à la terre et au ciel puisque<( la puissance 
contraire est troublée et ébranlée quand nous devenons des 
cieux racontant la gloire de Dieu ou une terre bénie>> (45, 44). 

Cependant, le Ps 106, 33-35 qui évoque la transformation 
des fleuves en désert et du désert en cours d'eau conduit 
l'exégète à distinguer deux types d'affluents : les premiers 
traduisent l'enchaînement des vices, la traînée (0Àx6o:;) de la 
malice qui s'étire << comme un torrent >> (25, 15) - le péché 
s'est répandu des premiers hommes aux générations suivan­
tes << comme un torrent », dit-il encore (26, 33) -, les seconds 
le courant des vertus qui se réunissent en nappe d'eau (cf. 25, 
22). L'image négative de la dispersion et du flux qui s'écoule 
est alors atténuée et même inversée par celle du << rassemble­
ment (crucr-rpo<p~) >>des vertus en un lac ou une nappe d'eau 
(Àl[J.v'l)), comme elle l'est dans la comparaison du sein d'Ab ra· 
ham avec « l'immense pourtour ( 7t<pwx'i)) de l'océan >> (37, 
44) : dans les deux cas, les flots ne sont plus un élément 
incontrôlable et redoutable. Néanmoins, en dehors encore de 
son rôle bénéfique d'irrigation (cf. 12, lü) et de boisson 
régénératrice, l'eau est surtout un symbole négatif : le cou­
rant désordonné des passions encercle et traverse (OtaÀap.­
Mv••) l'âme (34, 60) ; la nature humaine est secouée et tangue 
(cf. Ps 92, l) sous l'effet du mal tant qu'elle n'est pas affermie 
par Dieu (cf. 43, 37) ; la mer du vice sépare, traverse de tous 
côtés les âmes vertueuses -les îles (cf. Ps 96, l) - suffisam­
ment solides pour résister à la houle des tentations (cf. 46, 
19) ; <<les navires de l'apostasie flottent vicieusement sur la 
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mer de la vie» (60, 49), navires identifiés à celui de Jonas, et 
sont finalement brisés par le vent de la Pentecôte (cf. Ps 4 7 
8) ; << la nature instable du flux des réalités matérielle~ 
emporte » les pécheurs (78, 20), comme le laisse entendre le 
Ps 57, 8 ( << ils seront anéantis comme de l'eau qui se 
répand>>). On peut rapprocher de celle de l'eau l'image de la 
cire (cf.Ps 57, 9) qui épouse toutes les formes du péché (cf. 
78, 28) : le motif dominant associé à l'eau est, en effet, celui 
de la fluidité, du mouvement variable et instable, de l'épar­
pillement sans limitation. 

-La maison 

Au contraire, l'image d'une maison ou d'une construction 
évoque la permanence et la solidité, alors que le mal déstabi­
lise, place l'homme dans le mouvant par opposition à la 
stabilité dans le bien que donne Dieu (-rà cr't'ricr~p.ov 46, 8 ; 
cr-r&:mç 46, 12 ; -rà É:Ôprii'6v -re: xod &!J.e:-r&8e:-rov46, 19 ; Tà 7t&ytov 
46, 21) :c'est ainsi que les forteresses du Ps 47,4 sont le signe 
de << l'édification solide des hautes tours des vertus >) que 
laissent voir les âmes des saints (60, 36), selon un symbolisme 
qui associe au motif de la solidité celui de la hauteur visible 
de tous. Mais l'image de la maison relève d'abord du schème 
de l'intériorité, comme le suggèrent les images associées à 
certains bâtiments: le pressoir n'est autre que la conscience 
(cf. 36, 25), et le cellier représente l'esprit (cf. 36, 12), qui sait 
seulement conserver la vertu, non le plaisir, car (( pour l'ins­
tant de jouissance que les hommes éprouvent, il n'y a pas 
dans la nature de cellier qui leur permettrait de tenir en 
réserve le plaisir qu'ils cherchent à obtenir de toute leur 
force» (9, 44 s.). C'est que la véritable demeure de l'homme 
n'est pas la tente sensible qu'il doit quitter, mais l'âme où 
Dieu vient habiter (cf. 38, 8 s.). Le Christ, en effet, recons­
truit notre habitation détruite selon l'interprétation du titre 
du Ps 92 (cf. 43, 21) et rebâtit l'organisation défaite de notre 
nature d'après l'exégèse du titre du Ps 95 (cf. 45, 25), tandis 
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que la maison du Ps 92, 5 figure l'Église (cf. 43, 46). De 
l'image du Christ bâtisseur, on peut rapprocher celle de Dieu 
qui sculpte l'âme à l'image du Christ par l'intermédiaire des 
psaumes qu'il dispose dans ce but (cf. 53-54). Ce sont encore 
des lieux d'intimité qui traduisent la proximité de l'homme 
et de Dieu que le carquois, symbole de l'âme, où est élevée la 
flèche du Verbe destructrice des ennemis selon l'interpréta­
tion d'Is 49, 2 (cf. 55, 48) et que le sein d'Abraham, méta­
phore de «la plénitude des biens» (37, 45), qui accueille 
Lazare. 

Le Psautier fournit à Grégoire un matériau riche en images 
diverses qui trouvent un écho dans son imaginaire particuliè­
rement sensible aux thèmes de l'ascension et de la chute, de 
l'opposition et du combat, de la lumière et de l'obscurité, du 
mouvement et de la stabilité. On voit, selon les analyses de M. 
Canévet I, que Grégoire échappe par talent poétique au ris­
que de « dissoudre le symbole dans sa traduction >>, de 
réduire l'univers du symbole à celui du signe. Loin de se 
contenter de simplement juxtaposer des traditions antérieu­
res pour lesquelles << construire une maison signifie bâtir 
l'Église ou notre âme propre, combattre l'ennemi, c'est corn· 
battre les vices, le lis exhorte à la pureté >), il parvient à 
<< doubler le sens des symboles par celui que leur confèrent 
les schèmes naturels auxquels ils appartiennent>}. Ainsi la 
course victorieuse, le vol de l'aigle, la verticalité de l'arbre, la 
sculpture de l'âme ou l'ombre des ailes sont autant d'images 
plus ou moins suggérées par les psaumes, mais surtout rete· 
nues et développées pour faire percevoir une autre dimension 
et traduire « le libre engagement de l'âme qui entre dans le 
mystère chrétien>). 

1. Grégoire de Nysse, p. 297. 

CHAPITRE VI 

UN THÈME RÉCURRENT DU TRAITÉ 
ET SA RÉCEPTION : 

L' APOCATASTASE 

Le traité propose, à partir de certains versets, de brefs 
exposés, les uns psychologiques sur des sentiments comme la 
honte ou la crainte, d'autres philosophiques ou théologiques 
sur des thèmes comme la liberté, la création ou la Trinité. 
Parmi eux, aucun ne revient aussi souvent que celui de 
l'apocatastase (cf. Ac 3, 21), de la restauration de la création 
dans le bien à la fin des temps. Son évocation, à dix reprises, 
dans le traité s'explique par la place qu'y tient la perspective 
eschatologique. 

Elle est développée surtout dans deux chapitres, I, 9 et II, 
6, qui commentent respectivement le Ps 150 et le titre' Mae­
leth '. Ce dernier, traduit par danse chorale et associé au 
motif de la victoire finale, fait allusion, selon Grégoire, au 
sort futur de l'humanité qui est décrit en un tableau gran­
diose (37, 7 s.). A l'image du chœur dansant des jeunes filles 
qui attendent David à son retour de sa victoire sur Goliath et 
le récompensent de sa peine, un autre chœur attend le lutteur 
spirituel, celui des anges qui évoluent dans leur danse en 
suivant le rythme donné par le coryphée : cette danse finale à 
laquelle l'homme est convié correspond au chœur initial qui 
réunissait déjà l'ensemble de la nature raisonnable, hommes 
compris, sous le commandement du coryphée, et que le 
péché est venu dissoudre. Le combat contre le péché sépara­
teur - une chute au sens propre puisque le péché a versé la 



108 INTRODUCTION 

tromperie qui fait glisser sous les pieds des hommes- vise à 
retrouver cette situation primitive où l'homme jouissait de sa 
cruv&cpe:~o:, sa proximité avec la nature angélique. Sic' était une 
éminente figure de l'Ancienne Alliance, David, qui ouvrait le 
commentaire du titre et annonçait de manière figurée la 
danse eschatologique, c'est un personnage du Nouveau Tes­
tament, Lazare, qui incarne la participation effective au 
chœur angélique et annonce le retour à la symphonie pre­
mière, récompense des efforts de chacun. L'exégèse du Ps 
150, ultime étape de l'ascension spirituelle, décrit aussi cette 
réconciliation de la nature humaine et de la nature angélique 
représentées chacune par une cymbale : elle célèbre << le 
concours du monde angélique et du monde humain, quand la 
nature humaine sera rendue à son lot originel •> (27, 40), <• le 
concours de la cymbale avec la cymbale •> (27, 46) qui reten­
tiront à nouveau ensemble, à égalité d'honneur, pour procla­
mer Jésus Seigneur. 

Mais la réalisation du concert du monde humain et du 
monde angélique suppose que << Dieu soit devenu tout en 
tous •> (1 Co 15, 28) et donc que « le dernier ennemi soit 
détruit, la mort>> (1 Co 15, 26). Ces formules pauliniennes 
sont à l'arrière-plan du thème récurrent dans le traité de la 
disparition totale de la mort physique, du mal et du démon à 
la fin des temps, conditions de la réunification de toutes les 
créatures et de la restauration dans son état originel et bien­
heureux de l'humanité tout entière. Ce thème définit l'apo­
catastase aux yeux de Grégoire qui est influencé par les 
représentations eschatologiques d'Origène 1• Comme on va 
le voir, les passages où il figure se trouvent dans la première 
comme dans la seconde partie du traité, parfois à une place 

1. Voir J. DANIÉLOU, Être, p. 221 s. ; M. ALEXANDRE, « Protologie et 
eschatologie chez Grégoire de Nysse>>, dans Archè e Telos. L'antropologia 
di Origene e di Gregorio di Nissa, Analisi storico·religiosa, Milan 1981, 
p. 122-159, surtout p. 152 s. ; A. A. MosSHAMMER, (! Historical Time and the 
Apokatastasis according to Gregory of Nyssa >> dans Studia Patristica 27 
(Acts of the Eleventh Conference on Patristic Studies, Oxford 1991), Lou· 
vain 1993, p. 70-93. 
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significative : il apparaît ainsi dans l'exégèse de trois versets 
du Ps 106, récapitulation du cinquième degré et dans celle du 
Ps 150, cime de l'ascension, et symétriquement dans celle du 
Ps 58, terme du traité et d'une autre progression. D'autre 
part, deux manuscrits nous ont conservé, pour ces mêmes 
passages, un autre texte qui témoigne, chez un lecteur posté­
rieur, du refus d'admettre la position de Grégoire. Voici la 
présentation et l'analyse de ces deux versions, authentique et 
falsifiée. 

Seulement deux versets sont interprétés de la destruction 
de la mort, les versets 2 et 14 du Ps 106- les interpolations 
sont entre crochets doubles : 

Ps 106, 2 « Qu'ils le disent, dit-il, les rachetés du Seigneur, 
qu'il a rachetés d'une main ennemie>>:<< La parole annonce la 
bonne nouvelle du retour complet de la race humaine vers le 
bien[[= du retour des hommes vers le bien lors de la parousie 
du Christ]] ... Dieu s'est donné lui-même en rançon pour 
ceux qui sont au pouvoir de la mort à celui qui avait le 
pouvoir de la mort, et puisque tous étaient dans la prison de 
la mort, tous illes rachète bel et bien par cette rançon,[ ... ] car 
il n'est plus possible que quelqu'un soit dans la mort, si la 
mort n'existe pas [[ = Dieu, ayant pris la forme de l'esclave, a 
libéré tous les hommes de l'esclavage et les a reconduits à leur 
demeure primitive]] •> (20, 47 s.). 

Ps 106, 14 <• Il les a tirés, dit-il, des ténèbres et de l'ombre 
de la mort et leurs liens ill es a brisés » : « Il détruit la mort [[ = 
l'errance]], brise les liens[[= les liens de l'incrédulité]] [ ... ] 
Qu'on proclame donc avec des louanges, dit-il, cette grâce, 
puisque la prison de la mort[[= l'errance de l'idolâtrie]] dont 
on ne s'enfuit pas a été détruite[ ... ]» (22, 24 s.). 

On constate que l'interpolateur supprime toute allusion à 
la réunification totale de l'humanité à la fin des temps et à la 
destruction de la mort qui résulte du rachat au démon par le 
Christ-rançon de tous les hommes prisonniers de la mort, et 
qu'il élimine le terme même de mort au profit de ceux 
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d'errance, d'incrédulité et d'idolâtrie: il efface ainsi la pers­
pective eschatologique en reportant au passé, à la rédemption 
déjà accomplie par le Christ lors de sa venue qui met fin à 
l'idolâtrie ce qui concerne, aux yeux de Grégoire, le sort futur 
de l'humanité. 

Tous les autres versets sont interprétés de la destruction 
du péché et parfois explicitement de celle du diahle, de 
l'ennemi et des démons. Grégoire signale rapidement à pro­
pos du Ps 106, 42 que la béatitude espérée consiste en la 
suppression de tout ce qui s'oppose au bien et donc à la perte 
de son pouvoir maléfique par l'inventeur de l'iniquité 
condamné à avoir la bouche fermée (cf. 26, 53 s.). lei l'inter· 
polateur n'est pas intervenu. Grégoire s'étend à propos du 
Ps 150, terme de l'ascension où la réunificaton non plus 
seulement des hommes, mais des créatures est totale, sur la 
destruction de l'ennemi et la disparition du péché, thème qui 
était seulement esquissé à la fin du Ps 106, début du cin· 
quième degré : <<Un chant de victoire dans un concert corn~ 
mun célébrera la destruction de l'ennemi. Quand celui~ci 
sera complètement détruit et retourné au néant, sans cesse, 
en tout ce qui respire, à égalité d'honneur, s'accomplira à 
jamais la louange adressée à Dieu. En effet [ ... ] il n'y aura 
plus de pécheur, car le péché n'existera pas» (27, 55 s.). 
L'interpolateur supprime le passage qu'il remplace par un 
développement sur <t la symphonie harmonieuse formée 
comme d'un unique instrument par la réconciliation et la 
proximité (xa:rocÀÀayfl xoct cruvaq->e:L~) de ce qui était séparé>>, 
éliminant non la perspective eschatologique, mais le thème 
de la disparition du péché. Il en est de même pour une autre 
allusion, à propos du Ps 150, à« la totale destruction du mal>> 
(28, 23) remplacée par la mention de « la proximité 
(cruvacp<Lot) et la réconciliation (cruvaÀÀ1)Àtot) des anges et des 
hommes en un unique rassemblement>>. 

Le verset 20 du Ps 93 («un trône d'iniquité ne s'alliera pas 
avec toi >)) est interprété du caractère temporaire du mal qui, 
n'ayant pas toujours existé, n'existera pas toujours : à la 
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place, l'interpolateur dénonce la doctrine manichéenne de la 
coexistence, dès l'origine, de Dieu et du mal et se contente 
d'affirmer que ce dernier ne coexiste pas et ne coexistera pas 
avec Dieu. Quant au verset 23 (« selon leur méchanceté le 
Seigneur Dieu les fera disparaître. »), il enseigne la dispari· 
tion future du mal, mais non celle de la nature des pécheurs, 
puisque, une fois toute empreinte mauvaise détruite du fait 
que le mal n'a pas d'existence, tous seront conformés au 
Christ (cf. 44, 50 s.) :le passage est omis par l'interpolateur 
qui fait seulement allusion à la destruction de Béliar par le 
Christ (cf. 2 Co 6, 15) et au salut qu'il a offert à la race des 
hommes. Le thème du caractère passager du mal est à nou~ 
veau évoqué à propos du Ps 56, 2 ('jusqu'à ce que l'iniquité 
soit passée') et est fondé sur l'idée que le mal n'existe pas 
vraiment puisqu'il n'a pas reçu l'être lors de la création et 
que, par conséquent, étant en dehors de celui qui est, il 
disparaîtra<< au temps qui convient, lors de la restauration de 
l'univers (èv -r1} 't'oU nocv't'Oç &.noxOC't'tXO''t'&:.creL) dans le bien[ ... ] 
si bien qu'aucune trace du mal qui nous domine ne demeu~ 
rera dans la vie qui nous est proposée en espérance>) (74, 14 
s.). Malgré la ressemblance de cette exégèse avec celle du Ps 
93, l'interpolateur n'est pas intervenu, alors qu'il supprime 
la simple exégèse du Ps 45, 4 : « la nature des démons gronde 
et est ébranlée >> (59, 8), qui décrit la conséquence de l'In car· 
nation. 

Le Ps 7, 7 (<< sois exalté jusqu'aux termes de mes adversai~ 
res >)) est également interprété comme faisant référence à la 
disparition du mal et à son anéantissement (cf. 51,34 s.). A la 
place, l'interpolateur parle de « défaite (xaTaÀucr,ç) du dia· 
ble » et écrit : <> On ne se tromperait pas en appelant le diable 
' malice ' ; son terme c'est sa puissance, car avant la venue du 
Sauveur il remplissait l'univers en régnant sur tous les êtres 
nés de la terre et en usurpant la majesté divine ; mais après sa 
parousie il a été privé de sa puissance et enchaîné comme un 
fugitif ; celui qui jadis était un tyran a été condamné à être 
moqué et foulé aux pieds par ceux qui lui étaient soumis, 
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selon la parole du Seigneur : ' Voici que je vous ai donné le 
pouvoir de fouler aux pieds serpents et scorpions et toute la 
force de l'ennemi'. Et le prophète sait parfaitement cela 
quand il prie avec ces mots : Seigneur dans ta colère aussi sois 
exalté, étant victorieux du diable et conduisant sa royauté à 
son terme. >> A nouveau la perspective eschatologique est 
évacuée au profit de la victoire du Christ lors de sa venue. 

Le Ps 53, 9 (« mon œil a jeté un regard de mépris sur mes 
ennemis 1>) est compris comme une référence à la disparition 
des adversaires dont le nom même ne subsistera pas (cf. 66, 
54 s.). L'interpolateur remplace le thème de la disparition des 
ennemis par celui de leur contrition et se contente d'une 
allusion à la révélation déjà réalisée de la paix universelle qui 
a empêché la puissance des ennemis de subsister. Enfin, trois 
versets du Ps 58 (autant que pour le Ps 106), les versets 12 
(«ne les tue pas") et 13-14 («péché de leur bouche et parole 
de leurs lèvres [ ... ] dans la colère de l'accomplissement, ne 
subsisteront pas )>) annoncent non la disparition des hom­
mes, car la création divine n'est pas menacée d'inexistence, 
mais l'anéantissement total du péché (cf. 85, 17 s.). L'exégèse 
proposée à la place par l'interpolateur ne diffère pas des 
précédentes et renvoie à l'Incarnation: la connaissance divine 
( ~ 6.1" yvwrnç) procurée par la venue du Christ a chassé 
l'incrédulité, l'idolâtrie et le péché du plus grand nombre. 

De l'examen des divers passages relatifs à l'apocatastase, il 
résulte que très peu ont échappé à la vigilance de l'interpola­
teur. D'autre part, quand il est intervenu, son intention 
apparaît clairement: effacer toute trace de l'idée d'un retour 
complet, à la fin des temps, des créatures à un état où n'existe 
plus le péché. Ces interpolations, qui nous ont été conservées 
dans deux témoins, V et B, du IXe et XIe siècles aux leçons 
quasi·identiques, ont été étudiées par J. Daniélou 1 qui a 

l. « Interpolations antiorigénistes chez Grégoire de Nysse)), dans Über­
lieferungsgeschichtliche Untersuchungen herausgegeben von F. Paschke, 
Berlin 1981, p. 135-139. 
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tenté d'en reconstituer l'histoire. Si les passages cités du 
traité ont posé probème à certains de ses lecteurs, c'est qu'ils 
reprenaient la doctrine origénienne, condamnée à maintes 
reprises, de la restauration de toutes les créatures dans leur 
béatitude première, diable y compris. Comme elle figure 
dans de nombreuses œuvres de Grégoire, ce dernier a été 
accusé d'origénisme par plusieurs auteurs, comme Étienne 
Gobar au VIe siècle, ou bien ce sont les origénistes qui s'en 
réclamaient qui se sont vu reprocher leur lecture tendan· 
cieuse. Mais certains, pour qui il était impossible de mettre 
en doute l'orthodoxie du théologien cappadocien, ont voulu y 
voir des ajouts faits par les origénistes eux-mêmes qui 
auraient falsifié le texte pour faire de Grégoire de Nysse le 
tenant des thèses incriminées. Le premier à soutenir cette 
idée semble avoir été Germain de Constantinople, qui fut 
patriarche de 715 à 730, et qui repéra et marqua de l'obèle des 
passages qu'il considérait comme des additions inauthenti­
ques dans trois œuvres, le dialogue Sur l'dme et la résurrec­
tion, le Discours catéchétique et la Vie de Moïse. Vraisem­
blablement, c'est sous son influence et dans son entourage 
qu'on soumit l'In inscriptiones au même traitement et qu'un 
moine jugea bon de remplacer les passages obélisés par des 
interpolations. J. Daniélou propose donc de dater le 
manuscrit-source du milieu du VIlle s. De plus, le texte inter· 
po lé présente des points de contact indiscutables avec l' exé­
gèse d'Hésychius de Jérusalem et s'inspire de très près, dans 
la longue exégèse du Ps 7, de la Vie d'Antoine d'Athanase 
(cf. 24, 4-5, SC 400, p. 202), ce qui lui fait supposer que « le 
traité devait être surtout connu dans le milieu des moines, où 
il était une lecture spirituelle 1• >) 

l. Ibid., p. 137. 



CHAPITRE VII 

L'HISTOIRE DU TEXTE 

I. LA TRADITION MANUSCRITE 

l. LA TRADITION DIRECTE 

L'étude de la tradition directe a été faite par J. Mc 
Donough dans le volume des GNO publié en 1962 1. Elle est 
fondamentale et donne une description de quarante manus­
crits échelonnés du IXe au XVIIe s. Mais son édition, comme 
nous l'avons constaté à la suite de quelques sondages, pré~ 
sente un grand nombre d'inexactitudes et d'erreurs de lec­
ture ou d'impression. Aussi avons~ nous décidé de relire inté~ 
gralement les sept manuscrits principaux, qui sont aussi les 
plus anciens, retenus pour figurer dans l'apparat. C'est cette 
édition corrigée et complétée par l'apport de nouveaux 
manuscrits qu'on lira plus loin. 

A. PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Le texte a été transmis en tradition directe par quarante­
six manuscrits. La liste qui suit reprend les quarante manus~ 
crits étudiés par J. Mc Donough et le classement par familles 
qu'il propose en précisant quelques points, et en ajoute six 

l. Gregorii Nysseni Opera, V, Leyde 1962, p. 3-22. 
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autres, trois de l'Athos et trois de Moscou qui sont suivis d'un 
astérisque. Sur ces quaranteRsix manuscrits, vingt-cinq 
datent du XVIe s. Les manuscrits sont accompagnés de leur 
sigle (nous proposons B pour le plus ancien manuscrit de 
Moscou). 

Première classe de manuscrits 

l. A 
2. T 
3. 
4. 
5. 
6. 

Famille A 

Venise, Marcianus gr. 68, XIIe s., parch., f. szvRl27v 
Vatican, gr. 424, XIIIc·XIVe s., parch., f. 298-339v 
Munich, gr. 23, XVIe s., papier, f. 295-333 1 

Munich, gr. 47, XVIe s., papier, f. 52-120 
Leyde, Vulcanianus 27, XVIe s., papier, f. l 2 

Vatican, Urbinas gr. 12, XVIIe s., papier, f. l62v-235 

Famille V 

7. V Vatican, gr. 2066, Ix" s., parch., f. 172"-253" 
8. B Moscou, Bibl. Syn., gr. 71 (Vladimir 157), XI' s., parch., 

f. 110'-215* 

Deuxième classe de manuscrits 

9. D 
lü. 
11. 
12. x 
13. ~ 
14. 

Famille D et X 

Vatican, gr. 401, XIIIe s., papier, f. 226v-286 
Vatican, gr. 452, XVIe s., papier, f. 1~117 3 

Vatican, gr. 1082, xv( s., papier, f. 1-206 
Vatican, gr. 2225, xrvc s., papie1; f. 68-165 
Vatican, Barberinianus gr. 423, xve s., papier, f. 53-131 
Venise, Marcianus gr. II, 57 (olim Nanianus 78), XVIe s., 
papier, f. 363'".434" 

l. Le texte du traité est incomplet et s'arrête en 50, 16. 
2. Ce manuscrit contient seulement la préface et le début du premier 

chapitre. 
3. D'après R. DEVREESSE ( Codices Vaticani graeci, t. II, Vatican 1937), le 

manuscrit a été écrit par Franciscus Syropulus et corrigé par Matthaeus 
Devarius qui note à la fin (f. 117}: <( Videndum an autor finem operi hune 
imposuerit ommiseritque ea quae de reliquorum Psalmorum continuatione 
et ordine dicere potuisset, an potius in exemplari desint. » 
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15. 
16. H 

17. F 
18. 
19. 

20. y 

INTRODUCTION 

Vienne, Suppl. gr. 10, xvt s., papier, f. 51-126 1 

Vatican, gr. 1766, xvt s., papier, f. 68-140V 2 

FamilleF 

Paris, BN, gr. 1268, XIIe s., parch., f. 226-290v 
Athos, Philotheou 103, XIv" s. (1320), papier, f. 7-47 3 

Leipzig, Bibliothecae Universitatis 13, XIVe s., papier, 
f. 34-70 
Oxford, Bodleianus Clarkianus 2, xvc s., papier, f. 140v 
(suivi de 1")-190' 

Manuscrits composites 

21. s 
22. z 

FamilleS 

Vatican, gr. 1907, XIt-xme s., papier, f. 93-108v 
Vatican, gr. 1433, XIIIe s., parch., f. 258v-307 

1. Ce manuscrit, daté de la seconde moitié du XVIe s., a été copié par 
Constantin Rhésinos (voirE. GAMILLSCHEG - D. HARLFINGER, Repertorium, 
1, p. 127). 

2. Ce manuscrit a été copié par Aloysius Lollinus. Il est cité dans l'inven­
taire des manuscrits grecs de Lollino, dans P. CANART, Les • Vaticani Graeci 
1487-1962 ':notes et documents pour l'histoire d'unfonds de manuscrits de 
la Vaticane, Rome 1979, p. 221. 

3. Ce manuscrit, qui ne compte que 47 folios, est incomplet et des folios 
sont déplacés. Entre les folios 13v et 14 manquent deux folios (la lacune va de 
7, 42 à 9, 20) ; entre les folios 1 T -18 manquent plusieurs folios (la lacune va 
de 12, 21 à 13, 67) ; entre les folios 23v-24 manquent des folios (la lacune va 
de 18, 8à 20, 10) ; entre les folios 28v·29 manque un folio {la lacune va de 24, 
25 à 25, 3) ; entre le folio 35v -36 manquent des folios (la lacune va de 28, 40 
à 30, 4) ; au folio 39, deux lignes blanches signalent une lacune entre 32, 
18-20 ; entre les folios39v-40 manquent des folios (la lacune va de 32,47 à 34, 
84) ; le folio 40" s'arrête en 35, 30 ; le folio 41 est déplacé, il va de 33, 13 à 33, 
44; le folio 42 reprend en 37, 36 jusqu'à 38, 19; le folio 43 revient à 37, 7 
jusqu'à 37, 37; le folio 44 revient à 35, 31; le folio 45 s'arrête en 37, 7; le 
folio 46 reprend en 32, 47 jusqu'à 33, 13; le folio 47 reprend en 34, 24 
jusqu'à 34, 54. S. P. Lambros signale dans son catalogue (Catalogue of the 
Greek Manuscripts on Mount Athos, t. I, p. 159, Cambridge 1895) que les 
feuillets manquants du Philotheou 103 se trouvent dans le recueil composite 
de fragments Philotheou 81. 

23. 
24. 
25. 
26. 
27. 

28. 
29. 
30. 
31. 

32. 
33. 
34. 

35. 

36. 

37. L 
38. 

39. Q 
40. 
41. 
42. 

43. 
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Londres, Musei Britannici Add. 11868, XIVe s., parch. 1 

Athos, M. Vatopediou gr. 130, XIVe s., papier, f. 76-93* 2 

Rome, Bibl. Casanatensis gr. 39, XVIe s., papier, f. 1-llüv 
Paris, BN, Suppl. gr. 399, XVI' s., papier, f. 11-45 
Bruxelles, Bibliothecae Regiae 21 836, xvt s., papier, 
f. 3-92 
Vienne, Suppl. gr. 170, XVIe s., papier, f. 4-93v 
Paris, BN, gr. 1004, xv{ s., papier, f. 1-131 
Vienne, juridicus gr. 13, XVIe s., papier, f. 264-316 
Milan, Ambrosianus Q 121 sup., XVIe s., papier, f. 301-
315v 3 

Vatican, Ottobonianus gr. 190, XVIe s., papier, f. 3v -123 
Athos, M. Xeropot. gr. 223, xv{ s., papier, f. 1-106* 
Moscou, Bibl. Syn., gr. 289 (Vladimir 158), XVIe s., papier, 
f. 3-104* 
Moscou, Bibl. syn., gr. 434 (Vladimir 435), xvne s., papier, 
f. 167-265v* 
Athos, M. Vatopediou gr. 133, xvne s., papier, f. 72-182* 

FamilleL 

Florence, Laurentianus Plut. 7.1, xe s., parch., f. 1-70 4 

Vatican, Ottobonianus gr. 41, XVIIe s., papier, f. 61-139 

Famille Q 

Turin, 289 (G.I. 11), xiV' s., papi01; f. 166-193 
Milan, Ambrosianus I 16 inf., xv( s., papier, f. l-91 
Vatican, Ottobonianus gr. 119, xv{ s., papier, f. 162-238 
Madrid, 3179 (olim Regius. Palat. 13, nunc Salamanti­
nensis Univers. 2728), XVIe s., papier, f. 171-264 5 

Escorial, gr. 578 (Q IV 26), xv{ s., papier, f. 1-216' 

1. Ce manuscrit, copié par Chariton et daté par J. Mc Donough du xv() s. 
(cf. M. RICHARD, Inventaire des manuscrits grecs du British Museum, Paris 
1952, p. 19), est aujourd'hui daté de la seconde moitié du XIVe s. (voir E. 
GAMILLSCHEG - D. 1-L\RLFINGER, Repertorium, p. 187). 

2. Ce manuscrit contient seulement une section du texte, 11, 1 -28, 43, 
3. Le texte du traité s'arrête en 20, 62. 
4. M. Hostens (qui analyse le manuscrit dans son édition d'une œuvre 

anonyme, la Dissertatio contra Iudaeos, CSG 14, 1986, p. XIII s.) le date de 
la première moitié du xe s. 

5. Ce manuscrit contient les mêmes œuvres, disposées dans le même 
ordre, que le Vall. 62. Comme le Scorialensis 578 et le Parisinus 1003, il a 
été copié par A. Darmarius. 
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44. Paris, BN, gr. 1003, xvi" s., papier, f. l-220 
45. Oxford, Bodleianus Canonicianus 104, xv{ s., papier, 

f. l-78 
46. Rome, Vallicellianus 62 (olim D 56), XVIe s., papier, 

f. 2-71' 1 

B. ÉTUDE DE QUELQUES MANUSCRITS 

La tradition directe se divise clairement en deux classes, 
comme le montre le stemma de Mc Donough (p. 22), l'une 
qui réunit les manuscrits VB d'un côté et AT de l'autre 
(quatre témoins des xvie·XVI{ s. se rattachent à A), l'autre 
sous laquelle on peut regrouper les manuscrits DX d'un côté 
(deux témoins dérivent du premier et quatre du second) et F 
de l'autre (dont dépendent trois témoins). Trois autres 
manuscrits S, L et Q présentent un texte contaminé par les 
deux classes principales: si Lest trop composite pour qu'une 
source dominante soit identifiable, S se rattache principale­
ment à la tradition de X et Q à celle de F. C'est en fait d'eux, 
tout particulièrement de S et Q, que dérive la majorité des 
manuscrits. Si, d'une manière générale, cette opposition 
entre deux groupes de témoins ne nous semble pas devoir 
être remise en cause et si les nouveaux manuscrits trouvent 
facilement leur place dans le classement proposé, la collation 
de quelques témoins déjà examinés nous a conduit à le 
préciser. C'est l'objet des remarques suivantes. 

a. Les manuscrits étudiés par J. Mc Donough 

Vaticanus gr. 424, xm' -xiV' s. (T) 

Il est présenté aux p. 5-6 de sa préface par l'éditeur qui le 
rattache à la famille du manuscrit A. Il faut néanmoins noter 

l. Ce manuscrit, datant de la première moitié du XVIe s., a été copié par 
Michel Damascène Cretenis en Italie (il dépend d'un codex de Turin, le Taur. 
C. III. 14). 
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qu'à partir de 74, 49 et jusqu'à la fin, il ne suit plus les leçons 
de cette famille, mais celles des manuscrits SLQXF. Par 
exemple: 75, 5 Tàç rcTepuyàç SQXFT: Tà rcep(ywx AVL ; 75, 
9 rceptTpÉrcecr8oct SQXFT : rceptmp€<pecr8oct AVL; 75, 16 xocl2 

AV: om. SLQXFT ; 75, 28 xocl i:v SLQXFT: xoct AV ; 76, 24 
[J.I:v AVLS : oc1T(ocv QXFT; 76, 61 ÀeÀUTC1JX6Toç AV : 
rcpoÀurc~crocvToç SLQXFT ; 77, 10 rcpocr<xyeTe AVX: rcpo&yen 
SLQFT; 77, 21 TYjç AVL : om. SQXFT; 78, 5 ~ A : om. 
SLQXFT ; TOÙÇ TYjç rcocpocxoYjç VSLQXFT : om. A ; 79, 11 
&M' AVQ : èt.ÀÀà SLXT ; 79, 18 31: ~wn SQXFT : ~wn AVL ; 
80, 8 oû31:v AVL: où SQXFT ; 80, 38 i:~€3pocf1-<v 3è AV: xocl a, 
h3pocf1-WV SLQXFT; 81, 3 l:rcet3}j [J.6À1ç SLQXFT : [J.6À1ç 
AV ; 83, 10 crocoÙÀ 3Loc<p8op&ç SLXT: crocoÙÀ AVQF ; 83, 23 a,' 
- 6 AVSL : oûxoùv vooÙ[J.<V QXFT ; 85, 35 èt.ÀÀtt AV : xocl 
SLQXFT ; 85, 41-43 om. SLQXFT. 

Il s'agit donc d'un manuscrit contaminé puisque, dans les 
dernières pages, le copiste abandonne la tradition de la 
famille A et suit un manuscrit très proche de X (il a en 
commun avec X la quasi-totalité de ses leçons) qui est lui­
même postérieur à T. On ne peut savoir si le copiste est 
lui-même ou non à l'origine de cette rupture- on ne remar­
que pas, en tout cas, l'apparition d'une écriture différente, il 
s'agit bien du même copiste, lui-même différent de celui des 
autres œuvres du codex, mais appartenant à la même époque 
selon Mc Donough (p. 5). Contrairement à ce qu'affirme 
l'éditeur (qui dit ne pas le citer, bien qu'ille fasse p. 153,7), ce 
manuscrit présente un certain nombre de leçons correctes 
qu'il est le seul à posséder- sans doute sont-elles le résultat 
de conjectures- et que nous intégrons dans notre édition. Ce 
sont les suivantes : 15, 13 fl-~Te ; 17, 10 &vO~croc1 ; 20, 38 
&yoc8oç ; 26, 53 XOlTOl[J.OÀ6VOV ; 29, 25 i:VTETOlYfJ.EVOV ; 33, 30 
&cr-re ; 38, 4 Tii ; 62, 23 3L1JY~fl-OlTOÇ ; 62, 26rcveU[J.OlTLX<;i ; 72, 
13 xal1 

: Wç ; 72, 54 3EmvuoÜcr1JÇ ; 73, 9 oUv. 
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Athous Philotheou 103, xiV' s. (1320) 

Le manuscrit est décrit sommairement par l'éditeur 
(p. 11) : selon lui, il aurait été copié sur F ou sur un exem­
plaire très semblable à F. Mais il présente parfois des leçons 
communes avec S différentes de F (7t<icn-)ç 7tpo6ul-'i1Xç 1, 1 ; 
YP"'{J&v 1, 19 ; 7tpO><EL!-lÉVl)Ç 3, 6 ; 85, 4), et de nombreuses 
leçons diffèrent de F (2, 22 ; 6, 11 ; 6, 18 ; 9, 32 ; -rij) -r6mo 10, 
1 ; 3cdc -r-ijçlO, 9; -rpc&v &:v63wv 14, 48 · -r& -rom-r& 15 24 · 17 

' 1 ' ' l • ' ' ' 
1 ; <v<Xepcocç 17, 36 ; 17, 43 ; 23, 22. 25 ; 26, 2. 75 ; 6e6v 27, 
20; 27,54; 30,21; 31, 6. 10. 17. 32.51; 32,8; 33,5; 36, 10. 
20. 30; 37, 24. 45; 38, 11). Malgré sa parenté incontestable 
avec F, il n'a donc pas pu être copié surF ou sur un manuscrit 
très proche de F. On notera que le scribe, qui copie d'une 
belle écriture soignée, laisse un blanc quand il ne peut lire un 
mot sur le manuscrit d'origine. 

Oxoniensis Bodleianus Clarkianus 2, xv' s. (Y) 

, C;: manuscrit dépendrait, selon J. Mc Donough (p. 11), 
etrmtement de F (comme l'Athous Phil. 103. et le Lips. uni v. 
13). En fait, un examen attentif permet de nuancer cette 
affirmation. Il s'agit d'un manuscrit composite. S'il suit la 
tradition de F, en présentant quelques leçons propres (par 
exemple en 13,51 -rov2 om. QY) jusqu'en 17, il est ensuite très 
proche de Q, comme on peut le constater (les deux manus­
crits présentent notamment les mêmes omissions) : 

17, 176-rc om. QY ; 17, 46-47 om. QY ; 19, 5 om. AQvY ; 19, 
15 7tpOç : elç QY; 24, 51 vol)-r&v QY: vol)-rcx&v F; 25, 9 yàp 
QY : om. F; 26, 72 ixmv QY : om. F ; 30, 4 7tpocr<iyELv QY : 
7tpociyecv F ; 31, 19 elç om. QY ; 33, 15 Ù7tepxocrl-'iwv QY : 
Ù7tEpXELI-'Évwv F ; 34, 23 cXÀÀÛJv QY : lù&v F · 35 49 3ucrl-'ocï:ç 
i)Àiou QY: 3ucrl-'oci"ç F ; 37,5 &:yoc6&v QY: &:yw~wv F ; 37,48-49 
&:yoc6ov- tcrov om. QY ; 38, 55 ijl-'&v QY: om. F ; 41, 8 7tp&E,cv 
QY : -r<ié,cv F ; 44, 8-11 oô-rw - 7tOJÀd-rocc om. QY ; 
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47, 4 yi ve-roce om. QY; 52, 22 7tocpdc : 3cdc QY ; 56, 5 -r-ijç -
xoc-r<icr-roccrcv om. QY ; 58, 51 1-'Év - oo : 3È QY ; 60, 39 
7tpooc7to3e3ELyi-'Évocç QY : 7tpOoc7to3e3oi-'Évocç F; 62, 18-20 
-roü-ro -1-'e-rdc om. QY ; 65, 43 Myoç QY : 3p61-'oç F ; 66, 341-'ou 
+ iv -roi"ç ix6poi"ç l-'ou QY; 66, 59 0\ç QY : xoc6o\ç F; 68, 12 
7tpo't'dve:'t'C<~ QY ; cruv't'dve:'t'ocL F ; 69, 46 oix:lj-rope:ç QY : aL 
x~puxeç F ; 70, 31 3cdc- '{Jl)Œcv om. QY ; 72, 38 cr-rol-'(ou QY : 
cr-r61-'IXTOÇ F ; 72, 48 ycvwcrxoi-'Évwv QY : ycvoi-'Évwv F ; 75, 43 
É7tocué,oi-'Évl) QY : È7tocué,ocvoi-'ÉVl)ç F ; 76, 25 opl-'1\v QY : 
&:'i'oPI-'1)v F ; 76, 63-64 &:vecr-r~croc-ro - 3oc6t3 om. QY ; 79, 24 
3cxociwv QY : i3iwv F ; 80, 3 ÀÉé,ewç QY : -r<ié,ewç F ; 80, 32 
7t't'61}(JLÇ 7tVEÙ!J-Cl't'OÇ QY : 7tOL1JO"LÇ 7tVEÙ!l-C<'t'OÇ F ; 83, 6 &nO 't'OÜ 

QY : &:1to F ; 83, 38 Et-re QY : 8n F ; 85, 8 ixyeMcrnç QY : 
ÈxyeMcrn F. 

Cependant, s'il suit bien la tradition de Q, il n'en conserve 
pas moins quelques leçons communes avec F et un certain 
nombre d'autres qui lui sont propres : 

33, 44 xoc-rocvoWI-'EV FY : xoc-rocvo-ljcroi-'EV Q ; 35, 16 7tpocr<iy« -rij) 
6e<;J FY : -rij) 6e<;l 7tpocr<iy« Q ; 36, 16 xup(ou FY : 6eoü Q ; 38, 
113È FY ; 41, 23 èé, FY : om. Q ; 42, 35 ydcp FY: xoct Q ; 48, 38 
Myoç FY: om. Q ; 50, 3 ix3c3ocx61jv<Xc FY: dcr3c3ocx61jvocc Q ; 
60, 29-30 &:d- x<ipcv FY : om. Q ; 60, 48 ~cociou FY : &yiou Q ; 
61, 37 8'{Jcç FY : ài'i'ecrcç Q ; 62, 32 7tepiex« FY: "Poix« Q ; 65, 
40-41 cruvÉcrewç -1-'oc<ÀÈ6 FY : om. AQ ; 72, 10 xoc-rdc 7tpoxo7t~v 
•" -Fy "-•' 'Q755' ' OL IX()E:'t'Y}Ç : XO'.:'t' OtpE:'t'Y}Ç oLOt 7tp0X01t1}\l ; , E7t0Up0t\ILOLÇ 

FY : oupocviocç Q ; 79, 15 cXÀÀ, wç opy~ FY : om. Q ; 83, 25 
-rpw6Év-roç FY : cr-rocupw6Év-roç Q ; 83, 30 -roü FY : om. Q. 

Selon l'éditeur, Q a été copié sur un manuscrit de la famille 
F, vu le grand nombre de leçons communes aux deux manus· 
crits (le relevé précédent permet d'identifier les divergences 
notables). Mais Q est lui-même un manuscrit composite qui 
est proche de A jusqu 'en 18, ce qui permet de supposer que le 
copiste a utilisé un manuscrit de la première classe juqu'à cet 
endroit. Or Y suit la tradition de Q à partir presque du même 

1 



122 INTRODUCTION 

paragraphe. Le manuscrit Y donne donc peut-être un état de 
la tradition Q antérieur à sa contamination par A. 

b. Les nouveaux manuscrits 

Mosquensis Bibl. Syn. gr. 71 (Vladimir 157), xl' s., 311 f., 33, 
3 x 26, 6 cm (B) 

Ce manuscrit, écrit très lisiblement sur deux colonnes de 
27 /28lignes, est le seul manuscrit conservé qui appartienne 
à la même famille que le manuscrit V l, O. Lendle, qui a édité 
l'ln Basilium fratrem que contiennent ces deux manuscrits, 
a observé également leur parenté 2• Cette particularité et son 
ancienneté imposaient de le faire figurer dans l'apparat criti­
que. Il a l'avantage de ne pas offrir les nombreuses erreurs 
orthographiques qui déparent V (omissions de lettres notam­
ment) dont il ne dépend pas directement- car il comble ses 
lacunes-, mais ses leçons propres semblent dues à des fautes 
de copiste(s) négligent(s) et apportent peu à l'édition. En 
rev~nc?e; i~ a l'intérêt d: présenter les mêmes interpolations 
ant1-ongen1stes que V . Ce nouveau manuscrit a donc la 
même origine et, comparé à V, permet de reconstituer assez 
bien leur source commune. 

Athous M. Vatopediou gr. 130, XIV" s. 

~e m~nuscrit, écrit pleine page, est composé de 205 folios 
qm contiennent des extraits tirés d'œuvres de Grégoire de 
Nysse. Aux folios 76-93 on lit les paragraphes ll à 28 du 
traité, soit les chapitres V-IX de la première partie sur la 
division du Psautier et les psaumes initiaux. Le texte semble 
copié sur le manuscritS dont il présente la plupart des leçons 
tout en ajoutant les siennes propres qui sont des erreurs de 

. l. Lequel est étudié par W JAEGER, « Greek Uncial Fragments in the 
L1brary of Congress of Washington», Traditio 5, 1947, p. 79-102. 

2. GNO X, 1, CCXXVII. Voir aussi GNO X, 2, p. 61·64. 
3. Sur ces interpolations, voir le chapitre VI sur l'apocatastase. 
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copiste (12, 15 <bta6Eiaç ; 13, 35 &ve-rp<iq>1J ; 13, 56 où 31: ydtp ). 
L'extrait du traité est précédé dans le manuscrit par l' Homé~ 
lie sur le Psaume 6et est introduit au folio 75par un texte qui 
pose le problème du titre du livre des psaumes, de son 
attribution à David et de la division du Psautier en cinq 
livres : << Tous les psaumes ne sont pas de David, mais égale­
ment d'autres prophètes qui ont prophétisé en chantant des 
psaumes ; c'est pourquoi l'ensemble de l'écrit chez les 
Hébreux n'a pas pour titre 'de David' (où -roü Ô..<XÔL3 
S7ttyp&<pe:t), mais est nommé de manière indéfinie 'livre des 
psaumes' (&3wpb-rwç ~(oÀoç <jlaÀ(LWV ovo(L<i\:e-ra•), et les 
enfants des Hébreux divisent l'ensemble du livre des psau· 
mes en cinq parties. J} Suit la description de ces parties et 
l'auteur conclut que<< le grand Grégoire de Nysse divise ainsi 
également ce livre. J) 

Les quatre manuscrits suivants se rattachent à la série des 
six manuscrits du XVIe s.- numérotés 27 à 32 dans notre liste 
-identifiée par J. Mc Donough (voir sa préface p. 15-16). De 
la même famille que S, ils présentent une division du texte en 
77 chapitres récapitulés par un pinax : 

Athous M. Xeropot. gr. 223, xvi" s. 

Ce manuscrit, écrit pleine page, qui ne contient que le 
traité, offre un excellent texte, proche de celui des deux 
manuscrits suivants de Moscou dont il s'écarte cependant 
pour certaines leçons. 

Mosquensis Bibl. Syn. gr. 289 (Vladimir 158), XVI" s. 

Ce manuscrit, écrit pleine page (qui contient un folio non 
numéroté entre le f. 70 et le f. 71), est soigné et n'offre pas les 
nombreuses erreurs de copiste du Paris. g~: 1004 . 

Mosquensis Bibl. syn. gr. 434 (Vladimir 435), xvn" s. 

Comme le précédent dont il est très proche (il en dépend 
peut-être directement, mêmes 'il offre un texte où l'on relève 
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ça et là des leçons erronées absentes du premier), ce manus~ 
crit est écrit pleine page. On constate au folio183..v (13, 10) et 
à partir du folio 208 (30, 3) un changement d'écriture: une 
seconde main prend ici le relais de la première (elle a égale­
ment ajouté en marge des passages omis par la première, par 
exemple au f. 198). 

A tho us M. Vatopediou gr. 133, xvn' s. 

Ce manuscrit, écrit pleine page, compte 182 folios. Sou­
vent fautif, il présente un certain nombre de leçons identi­
ques à celles du Par. gr. 1004 dont il ne dépend cependant pas 
directement. On peut noter une remarque intéressante au f. 
l82v : <1 On trouve des faux disséminés pernicieusement dans 
cet ouvrage qui sont l'œuvre d'hérétiques (v66e<: 't'tv&v ocLpE­
nx&v elen Stecrno:p11-éva xa.xWç) ; il faut y prendre garde et 
fuir celui qui les répand. » Il s'agit d'une allusion aux passa­
ges sur l'apocatastase qui ont été supprimés dans les manus­
crits V et B. 

C. LES DIVISIONS DU TRAITÉ DANS LES MANUSCRITS 

L'In inscriptiones dans sa forme actuelle se compose de 
deux grandes parties, la première comprenant une préface 
suivie de neuf chapitres, la seconde seize chapitres. Qu'en 
est-il dans les manuscrits ? Les indications qu'on relève dans 
les témoins anciens sont rares et se limitent à deux principa­
les : tous les manuscrits figurant dans l'apparat, à l'exception 
de F, notent au seuil de la deuxième partie, dans le corps 
même du texte, le commencement d'une section nouvelle 
consacrée à l'étude des titres- ainsi, à1tb ~ùe 1te:pl -rW\1 è7tt­
ypo:.<pW\I è~e:'t'&~e:L (AVB), ëwç ~ae 7tepl 't'W\1 né\1-re fJ.EpW\1 't'oU 
tYo:.À't'Y)pLou· à1tb 't'oÜ ~ùe 1tep~ 't'W\l è7ttypo:.<pW\l è~e:'t'&~et (ZX) -, 
et tous à nouveau, à l'exception d'AB, signalent dans la 
marge le début du développement sur le diapsalma (48) que 
certains séparent nettement de l'étude des titres qui précè-

J:HISTOIRE DU TEXTE 125 

dent- ainsi 7tepl -roU Ùto:.tY&ÀtJ.o:.-roç épfJ.Y)\Ie:loc (V), ëwç llùe: 7te:pl 
-r&\1 €:7ttypo:.<pW\I, &7t0 -r&\1 ~Ùe: 7te:pl 't"OÜ atoctY&ÀfLO:.'TOÇ (Z) 1

• On 
peut ajouter deux indications isolées : A signale par le mot 
" &.px-lj >> placé devant" &.px-réov » (1, 20) le début du corps du 
traité après la préface, B mentionne dans la marg~ le numéro 
des Ps 90 92-96 et 103 en tête de leur commentaire (43-47). 
La traditi,on ancienne distingue donc deux sections, précé­
dées, selon un témoin (A), d'un prologue (sans que le mot 
néanmoins y figure), qui peuvent faire penser aux deux 
parties actuelles ; cependant elle n'introduit pas de numéro­
tation et indique seulement une coupure et non deux ensem­
bles clairement délimités qui correspondraient à nos deux 
parties. Cela est d'autant plus vrai que des copistes se sont 
avisés de la difficulté qu'il y avait à faire rentrer sous l'intitulé 
"au sujet des titres>> le développement relatif au diapsalma 
et l'ont donc distingué de ce qui précédait. Il n'en reste pas 
moins que la division en deux ensembles sépa~és par un titre 
inséré dans les alinéas est sans doute plus ancienne que celle 
qui, en 48, ne signale que dans la marge le début de l' ~tude d~ 
diapsalma. Enfin, on notera que, dans les de~x cas, l mhtule 
des sections ne fait que reprendre les mots memes du texte de 
Grégoire qui annonce lui-même qu'il passe à un nouveau 
thème, et les met en évidence pour guider le lecteur. 

Mais ces rares divisions, introduites probablement assez 
tôt étaient très insuffisantes pour permettre un repérage 
satisfaisant dans la masse du texte qui ne présentait pas un 
commentaire suivi du Psautier. Aussi des érudits en ont-ils 
créé de nouvelles. Il faut surtout mentionner un découpage 
en 77 chapitres munis chacun d'un titre, qui _ne so,nt ~as 
eux-mêmes regroupés en deux ou plusieurs.rarhes? tres b1en 
représenté dans la tradition manuscrite puisque d1x manus­
crits du seizième siècle l'attestent (cf. p.123). Il est avant tout 
remarquable par sa précision puisque son a~teur a vo~lu 
rendre compte dans le détail des différents pomts abordes : 

1. La version longue de ZX et de Z (qui est une copie de S) est sans doute 
postérieure à celle d'AVE et de V. 
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ainsi non seulement chaque psaume commenté fait l'objet 
d'un chapitre, mais il arrive que l'auteur distingue entre le 
commentaire du titre et celui du reste du psaume en intro­
duisant un nouveau chapitre (ainsi pour les ch. 8 et 9 ou 62 et 
63). Pour éviter que le lecteur ne s'égare, il distingue égale­
ment entre le commentaire bref d'un titre et son commen­
taire développé : ainsi, à propos de<< Maeleth >>au ch. 16 et au 
ch. 32. Cette précision aboutit évidemment à morceler le 
texte dont les grandes articulations apparaissent peu :ainsi le 
ch. 13 indique la coupure entre notre première et seconde 
partie seulement par un titre plus long emprunté aux manus­
crits. Inversement des unités de sens ne sont pas mises en 
valeur comme la préface. On notera enfin que l'érudit intitule 
parfois l'exégèse d'un psaume <(explication abrégée>> alors 
que Grégoire commente tous les versets du psaume : ainsi au 
ch. 9 à propos du Ps89. Peut-être veut-il indiquer le caractère 
succinct du commentaire. Voici ces chapitres tels qu'ils sont 
présentés dans le Par. gr. 1004: 

l. Sur le but de l'ensemble du livre des psaumes (l- 5) 
2. Pourquoi nous pratiquons la méditation des psaumes avec 

accompagnement mélodique (6- 9, 13) 
3. Explication abrégée (&v&.7tTU~tç È.v È.mTO!J.'ÎÎ) du Ps 4 faite en 

passant (9, 13- lü) 
4. Sur la division en cinq sections de toute la matière des psaumes 

(11) 
5. De la raison de la division en cinq du livre des psaumes et du 

but du prophète dans la première section (12, 1·12) 
6. De la seconde section des psaumes et du fait qu'elle commence 

au Ps 41 (12, 13-40) 
7. Sur la troisième section des psaumes et examen du Ps 72 

(13) 
8. Sur la quatrième section des psaumes où est fait l'éloge 

(Éyxwruov) de Moïse (14 -15, 17) 
9. Explication abrégée du Ps 89 (15, 17- 19, 26) 

10. Sur la cinquième section des psaumes (19, 27-20, 37) 
11. Explication du Ps 106 qui commence la cinquième partie du 

Psautier (20, 37-27, 19) 
12. Explication abrégée du Ps 150 qui termine la cinquième partie 

du Psautier (27, 20- 28) 

1 
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13. Ici commence le développement sur les titres (Èvn:GOev 7tepL 
TWv È.mypo::<p&v 7toteî:'To::t T0v Myov). De la division des titres des 
psaumes (29- 30) 

14. Exégèse du titre« Pour la fin» (31, l-36) 
15. Exégèse de << Au sujet de ceux qui seront changés >> (31, 36-40) 
16. Sur Maeleth (31, 40-60) 
17. Sur psaume, chant, louange, hymne et prière (32, 1·45) 
18. Sur le sens (Tl('oUÀeTo::t) de<< hymne de chant>> ou<< louange de 

chant » (32, 46-60) 
19. Sur le sens de la louange (32, 61-66) 
20. Sur le sens du psaume avec hymnes (33, 1-17) 
21. Sur le sens de l'intelligence dans les titres (33, 17-35) 
22. Sur le sens de '' Prière à David » (33, 35-39) 
23. Sur le sens de<< Prière au pauvre >> (33, 39A8) 
24. Prière à Moïse (33, 48-51) 
25. Au sujet de ceux qui seront changés (34, 1-18) 
26. Sur le titre du Ps 59 (34, 19-86) 
27. Sur le titre du Ps 9 (35, l-12) 
28. Sur le titre du Ps 5 (35, 13-20) 
29. Sur le titre du Ps 21 (35, 21-31) 
30. Sur le sens du titre de la huitième (35, 32-50) 
31. Sur le sens du titre<< Au sujet des pressoirs >> du Ps 8 (36) 
32. Sur Maeleth de façon plus développée (37) 
33. Sur le titre du Ps 28 et du Ps 29 (38, l-20) 
34. Sur le titre du Ps 30 (38, 21-25) 
35. Sur le sens de<< Pour la remémoration >> (38, 26-33) 
36. Sur le sens de la confession (38, 34-46) 
37. Sur le sens de« Ne fais pas périr» (38, 47-52) 
38. Sur l'inscription sur une stèle (38, 52-60) 
39. Sur l'allélouia (39) 
40. Sur les psaumes sans titre chez les Hébreux et pourquoi ils 

n'ont pas reçu de tib-es chez eux (40, l-22) 
41. Pourquoi le Ps 1 est sans titre (40, 23-27) 
42. Explication du Ps 2 (40, 28-41, 20) 
43. Explication du Ps 32 (41, 21-64) 
44. Sur le titre du Ps 70 (42) 
45. Pourquoi le Ps 90 est sans titre chez les Hébreux (43, 1-12) 
46. Sur le titre du Ps 92 et pourquoi il est sans titre chez les 

Hébreux (43, 13-47) 
47. Sur le titre du Ps 93 (44) 
48. Sur le titre du Ps 94 (45, 1-21) 
49. Sur le titre du Ps 95 (45, 22-57) 
50. Sur le titre du Ps 96 (46) 
51. Sur le Ps 98 (47, 1-57) 
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52. Explication abrégée du Ps 103 (47, 58-70) 
53. Sur le diapsalma (48- 52) 
54. Pourquoi l'ordre des psaumes ne correspond pas à la suite de 

l'histoire (53 - 58, 41) 
55. Sur le titre du Ps 43 (58, 41-48) 
56. Sur le titre du Ps 44 (58, 49- 59, 4) 
57. Sur le titre du Ps 45 (59, 4-14) 
58. Sur le titre du Ps 46 (60, l-6) 
59. Sur le titre du Ps 47 et son explication en abrégé (60, 6-67) 
60. Explication abrégée du Ps 48 (61 - 62, 5) 
61. Sur le Ps 50 (62, 5-19) 
62. Surie Ps 51 et son titre (62, 20-63, 42) 
63. Explication abrégée du Ps 51 (63, 42- 64, 35) 
64. Explication abrégée du Ps 52 (64, 35 - 66, 2) 
65. Sur le titre du Ps 53 (66, 2-28) 
66. Explication abrégée du Ps 53 (66, 28-67) 
67. Sur le titre du Ps 54 (66, 67-67, 12) 
68. Explication abrégée du Ps 54 (67, 12-68, 35) 
69. Sur le titre du Ps 55 (68, 35- 70, 6) 
70. Explication abrégée du Ps 55 (70, 7- 72, 3) 
71. Sur le but du Ps 56 (72, 3 -73) 
72. Explication abrégée du Ps 56 (74 -76, 13) 
73. Sur le titre du Ps 57 (76, 13-66) 
74. Sur le Ps 57 (77, l-16) 
75. Explication abrégée du Ps 57 (77, 16- 80, 2) 
76. Sur le titre du Ps 58 (80, 2- 83) 
77. Explication du Ps 58 (84- 85) 

Deux manuscrits du seizième siècle, également dérivés de 
S,le Rom. Cas. gr. 39 et le Par. Suppl. gr. 399, contiennent de 
nombreuses indications marginales qui équivalent à des 
titres. Enfin, le Vat. Urb. gr. 12 reprend la division actuelle en 
deux parties et vingt-cinq chapitres introduite par J. Gretser 
dans son édition de 1600 et passée dans Migne. 
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2. LA TRADITION INDIRECTE 

A. L 'JN INSCRIPTIONES PSALMORUM DANS LES CHAÎNES 

a. Les chaînes sur les psaumes 1 

Le traité est abondamment cité en tradition indirecte par 
les très nombreuses chaînes exégétiques sur les Psaumes qui 
font suivre chaque verset d'une série d'exégèses tirées des 
différents commentaires des Pères. Ces citations n'ont 
encore fait l'objet d'aucune enquête précise, car il est très 
difficile de s'orienter dans ces énormes recueils de textes aux 
auteurs multiples. Récemment, l'étude systématique qu'en a 
proposée G. Dorival 2 a fourni les repères nécessaires en 
proposant un historique de ces chaînes et un classement sûr 
entre leurs différents types. C'est ce classement que nous 
reprenons ici. Tout d'abord, on notera que tous les types de 
chaînes ne citent pas Grégoire de Nysse: il est absent des plus 
anciennes et des chaînes-scholies. En revanche, il est cité par 
les chaînes mixtes et par les chaînes constantinopolitaines. La 
chaîne de Nicétas offre la sélection la plus complète du traité, 
puisqu'elle en cite intégralement les deux tiers. Quant au 
texte cité par les chaînes, il appartient toujours à la même 
tradition, celle de la famille AVB de la tradition directe 3. 

l. B. ConDERIUS (Expositio Patrum graecorum in Psalmos, Il, Antuer­
piae 1646) cite le traité, seulement au tome 2, pour les psaumes suivants 
(d'après Biblia Patristica 5, Paris 1991 où le repérage des extraits se fonde 
sur les sigles d'auteur) : Ps 89 (16, 2-9), Ps 93 (44, 4-8.10-12), Ps 98 
(47, 46-57). Les citations sont faites d'après les Monacens. 12 et 13 
(xv{ s.), le Vindobonensis 8 (Xe·Xle s.) et les Vindobon.17 et 297 (x( s.), voir 
R. DEVREESSE, « Chaînes exégétiques grecques», dans Suppl. Dict. Bible 1, 

col. 1083-1234. 
2. Les chatnes exégétiques grecques sur les psaumes. Contribution à 

l'étude d'une forme littéraire, t.l-4, Leyde,l986-1996. 
3. Notre enquête se fonde sur une lecture cursive, mais autant que 

possible attentive, des chaînes, aux différents psaumes où le traité est 
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rx. Les chaînes mixtes palestiniennes 

Avec ce type de chaînes, apparaît, selon G. Dorival 1
, << une 

volonté d'enrichir et de renouveler les sources traditionnel­
les 2 )), ce dont témoigne l'apparition des citations de Gré­
goire de Nysse. Le Vaticanus 754 (xc s.) est<< l'exemplaire le 
plus proche de l'état initial de la cha1ne originale 3 ». Cette 
chaîne présente une sélection importante de l'In inscr. avec 
106 fragments (environ la moitié du traité à laquelle on doit 
ajouter une dizaine de pages d'introduction) 4

• Le caténiste a 
relevé dans le traité l'exégèse de 44 Psaumes sur les 123 que 
Grégoire commente ou auxquels il fait allusion (le caténiste a 
écarté les simples allusions et sélectionné seulement les pas­
sages substantiels): les Ps 2 et 4, les Ps 6 à 9, les Ps 21, 29, 30, 
32 et37, les Ps40 à42, 44à48, 50 à 57, les Ps 59, 70,89 et 90, 
les Ps 92 à 96, les Ps 98, 99, 101, 103, 104, 106, 119 et 150. 
Son texte est parfois intéressant : ainsi le Vat. gr. 754 
confirme la leçon correcte de S en 60, 20. 

susceptible d'être cité. Il n'est donc pas exclu que certains fragments nous 
aient échappé, la difficulté tenant au fait que les sigles d'auteur sont souvent 
soit absents, soit erronés. 

1. Cf. Chaines, tome 2, 1989, p. 237 s. 
2. Ibid., p. 237. 
3. Ibid., p. 238. 
4. Dépendent d'elle trois sélections (voir G. DomVAL, Chaines, t. 2, p. 

283) : le Cois lin 10, le Genuensis 3 et le Vindobonensis th. gr. 298, enfin les 
Parisini 166 et 167. Le Coislin 10 en \! propose la sélection la plus abon­
dante)) (p. 284) : 23 fragments du traité sont absents sur 90 que possède le 
Vat. 754 (en tenant compte des lacunes du Coislin) et 19 fragments sont 
abrégés (le Coislin ne possède aucun fragment propre) ; les leçons des 
manuscrits sont identiques à quelques variations près. La moitié des frag­
ments est donc identique, un quart est abrégé et un quart est éliminé, ce qui 
confirme les conclusions de G. Dorival sur l'ensemble des psaumes de son 
sondage (p. 297-300). Les Parisini gr. 166 et 167 offrent une sélection de la 
chaîne qui élimine plus de fragments que les autres sélections (voir p. 
339-342): c'est particulièrement net pour notre traité dont ils ne retiennent 
que cinq fragments répartis sur quatre psaumes. 

L'HISTOIRE DU TEXTE 

Préface du Vaticanus 754 

131 

Cette chaîne s'ouvre par une préface qui présente trois 
extraits du traité qui sont reproduits dans de nombreux 
autres manuscrits. Le caténiste explique qu'ils proviennent 
d'un exemplaire très endommagé du traité : 

le premier extrait est introduit ainsi au folio 28v : -roü &.yLou 
yp'l)yopiou vûcrcr'I)Ç' 5·n &:vomoÀouOw (sic) T1j ~w1j Tou l'l.Olu<3 
Yj TWv <}OlÀflWv Ô:XoÀouO(Ol. 

Suivent les extraits suivants tirés du chapitre Xl de 
la deuxième partie sur l'opposition entre l'ordre des psau­
mes et la chronologie : 53, 1-10 (7t&vTOl}; 53, 13-23; 53, 
26-37 ; 54, 1-12 ; 54, 14-27 ; 55, 12-18 ; 54, 30- 55, 27 ; 55, 
28-56, 1 (vmqiç). 

Les manuscrits suivants reproduisent cet extrait : Lau­
rentianus VI 3 (x( s.), f. 32v; Mosquensis Synod. gr. 358 
(V 47) (xl" s.); Hierosolymitanus S. Cr. 1 (xv" s.}, f. 11v; 
Oxoniensis. Barace. gr. 223 (xvie s.}, f. 14v; Vat. Borgiani 
gr. 2-4 (xvi" s.), f. 21 ; Matritensis 120 (xv( s.), f. 30v-36 ; 
Monacensis gr. 295 (xvi" s.}, f. 108-114; Parisinus gr. 937 
(xvi" s.), f. 107-110"; Atheniensis Metochion Sina 02 
(xvi" s.}, f. 13v-14. 

le second extrait commence au folio 30 par cette explica­
tion : cruÀÀoyat &1tù ~L6ÀLou ÙLe:q>8op6-roç tmoOpuxLou yeyo· 

1 ~ ' < 1 \ ( ~ 1 ) 1 vo-roç, -rou ev aywLç rra-rpoç 'Y}P,W\1 ypl}yopwu e:7tLŒX07tOU 
vUcrl}Ç" elç -ràç ~rrLypa<pàç -rWv tf;aÀp.Wv. 

Suit le passage suivant qui porte sur les chapitres II à IV 
de la première partie : 3, 8 (xr~) - 4, 34 (insertion du titre 
suivant : -roU &.y(ou ypY)yopLou ~7tLcrx6nou vUcrl}ç· ~x ri)ç 
l:w'l)vd"'ç Tôiv Émyp"'rpôiv Twv <}OlÀflwv} ; 4, 34 - 10, 7 
(xOlTopOouflËV'I)v}. 

Parallèles: Laur. VI 3, f. 34v ; Hier. S. Cr. 1, f. 12v ; Ox. 
Barace. 223, f. 20 ; Vat. Borg. 2-4, f. 22v ; Matritensis 120, 
f. 36; Monacensis gr. 295, f. 114-117. 138-149; Parisi-
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nus gr. 937, f. nov.ns ;Atheniensis MetochionSina02, 
f. 14·16. 

le troisième extrait est intitulé au folio 36v : dç 't'à 
a,&y,ocÀp.<X. 

Suit un bref passage du chapitre X de la deuxième 
partie: 48, 2·16 ('~'Yi SLoc). Il est en fait interrompu à cause 
d'un folio manquant. Il se termine dans les autres manusw 
crits en 49, 4. 

Parallèles : Vat. gr. 744 (x' s.), f. 161 v ; Laur. VI 3, f. 
38v l ; Ox. Bodl. Thomas Roe 4 (xiv' s.) 2, f. 6; Ambr. B 
106 sup (xv' s.), f.ll ; Hier. Staur. 69 (xv' s.), f. 10; Hier. S. 
Cr. 1, f. 17'; Ox. Barace. 223, f. 23 ;Vat. Borg. 2·4, f. 31v; 
Scorialensis Ill, 13 (xvi' s.), f. 9v.u; Matritensis 263 
(xvi' s.), f. 12·13v; Matritensis 120, f. 36v·37v; Mona· 
censis gr. 295, f. 120·122 ; Parisinus gr. 937, 
f. ll8v·120; Atheniensis Metochion Sina 02, f. 19v·20. 

(3. Les chaînes mixtes constantinopolitaines 

Parmi elles, G. Dorival distingue les chaînes isolées et les 
chaînes primaires. L'Oxoniensis Barace. gr. 223 (xvi' s.) est 
un témoin des premières 3 et compte une vingtaine de cita­
tions du traité souvent fautives. Les secondes ont pour prin­
cipal témoin la chaîne de Nicétas. 

1. Ce manuscrit comporte également un autre extrait, f. 163v: 16,3 (·d 
oùv)-24. Le même extrait, avec des leçons très proches, se lit dans le Vat. 744 
(x' s.), f. 88. 

2. Le manuscrit est décrit par G. DoRIVAL, Chaînes, t. 4, p. 325 s. Il 
comporte d'autres extraits du traité dans sa préface. Il s'agit d'extraits de la 
chaîne de Nicétas, dans un état médiocre, tirés des Ps 58, 59, et à partir du 
f. 6v, de sa préface. Le manuscrit est cité par l Mc DoNOUGH dans son 
apparat p. 170. 

3. Voir G. DoRIVAL, Chaînes, t. 3, p. 327-440. 
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La chaîne de Nicétas 1 

Cette chaîne présente la sélection la plus importante du 
traité avec 213 fragments (auxquels s'ajoutent les dix frag· 
ments de la préface, soit environ les deux tiers du traité) qui 
donnent le commentaire de Grégoire sur 49 psaumes, soit six 
psaumes de plus que la chaîne du Vat. 754, les Ps 1, 3, 5, 11, 
58 et 72 et un de moins, le Ps 21. Il s'agit bien d'une 
<<compilation neuve et originale 2 )). L'état du texte est sou­
vent excellent au point que nous avons cru pouvoir retenir 
certaines leçons pour l'établissement du texte. Il ne fait, en 
effet, pas de doute que Nicétas s'est référé à la tradition 
directe, en tirant son texte d'un manuscrit appartenant à la 
même tradition que nos manuscrits A, V et B. La chaîne 
confirme également les bonnes leçons de manuscrits isolés: S 
en 32, 4 (d'après le Taurinensis B l 5) et 82, 7 (d'après 
I'Athous Dion. 114), une conjecture de v en 77, 15 (d'après 
l'Athos Dion. 114). On trouvera un relevé de toutes les 
citations du traité en appendice. 

y. Les chaînes secondaires constantinopolitaines. Les chaînes 
complexes de type variable 

Ce type est représenté par la chaîne marginale du Vatica· 
nus Reginensis gr. 40 (xm' s.). Une chaîne proche du Vat. gr. 
754 a servi de source à la chaîne du Mosquensis gr. 194 et du 
Vat. Ottob. gr. 398 3 qui a servi elle· même de source au Vat. 

l. Cf. G. DomvAL, Chaînes, t. 3, p. 492-565. Nous avons utilisé le Vat. 
Palat. gr. 247 (fin XI{·-début XIIIe s.) qui propose la chaîne jusqu'auPs 76, le 
Taurinensis B 15 (qui donne la chaîne des Ps 1 à 150) et l'Athos Dionysiou 
114 (qui donne la chaîne des Ps 9, 4 à 150), tous deux du xn( s. A partir du 
Ps 80, nous nous sommes contenté de lire le Paris. Coislinianus 190 (fin 
XIIIe·début XIVe s.) qui donne la chaîne du Ps 80 auPs 150 et offre un texte 
complet. 

2. Ibid., p. 493. 
3. Pour l'analyse de cette chaîne qui relève du genre des chaînes comple­

xes de type stable, voir G. Domv AL, Chaînes, t. 4, p. 262-297. 
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Reg. gr. 40 1_ Cette filiation se remarque dans le cas de l'ln 
inscr. par la particularité de la citation sur le Ps 98, qui est 
commune au Vat. 754 et au Vat. Reg. 40. Le traité y est 
rarement cité, puisque nous n'avons relevé que cinq courts 
extraits relatifs aux Ps 4, 96, 98 et 106. 

b. Les autres chaînes 

Seules deux autres chaînes citent brièvement le traité 2
: 

Les chaînes sur I'Octateuque et les Rois 

Ces chaînes citent le commentaire du titre du Ps 58, cf. 
Nikephoros Hieromonachos, Lueà ... elç -cirv 'Ox:r6:revxov 
"ah:à rwv f3aatÀstwv, t. Il, Leipzig 1773 : p. 412, 9-413, 58 
(= 82- 83) et p. 459, 33-57 (= 81, 6-24). 

- Les chaînes sur Matthieu 

B. C01·derius (Symbolarum in Matthaeum tomus alter. .. , 
Toulouse 1647) donne p. 315, 25-39, sous le sigle Nî:E:EH:E 
l'extrait suivant à propos de Mt 8, 27: << 0&:.Àcx.crcro:. !J.Ey&.À1J xcx.t 
s:ùpUxwpoc; b ~loc; È:a·dv oô-roc;· ~wc; 11-èv 0 KùpLoc; -rYjv -rijc; 
fLCX.Xpo6up.Lcx.c; fmvov xcdkUùe:L, -rO 7tOVYJpÙv 7tVEÜf1.CX. ·d}c; 
X.CX.'t"O:.Ly[ùoç Ùw;-nxpck-r-rEL ·w:U't"YjV -r~v 6&:.ÀIXO"O"OCV, xat -rOC XÛfJ.IX'TO:. 
-rÙ:Jv ncd)Wv br:alpe:-rcH, xd 't"Yjç dç -r~v &Oucrcrov xœ-ratl&:.cre:wc; 
ylve:-ra:L aÏ-rLa · &Oucrcrov 3è: 7toÀÀa:xoU "d)ç ypa:cprjç -rà -r&v 
Ù<XLfLÛVcvv èv3L<XLT1)fL<X fLE:fL<XS~xa:tJ.e:V. Eh<X Clcr1te:p è~ Ü1tvou 
à:va:cr-ràç Q 3e:cr7tÛTYJÇ È1te:TlfL<X 't'OÎÇ 7tVE:ÛfL<XO'L -rr)ç 1tOVYJp(aç, xat 
fLE:Y<XÀ~V ya:ÀTjVYJV èpy&:~e:'t'<XL, x<Xl -réf> 7tp&:cp X<Xl à:ya:Sêf> 7tVE:Û­
fL<XTL "C'OÙÇ XE:LfJ.<X~op.évouç e:iç ÀLp.éva: crCVTYJpla:ç èyxa:SopttL­
~eL. 1> On reconnaît une citation retouchée du traité (24, 
28 s.}. 

1. Voir G. DoniVAL, Chaines, t. 2, p. 343 
2. Cf. Biblia Patristica 5, p. 101 et 109. 
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B. ExTRAITS DU TRAITÉ DANS DIFFÉRENTS MANUSCRITS 

En dehors des chaînes, on trouve cités dans des manuscrits 
isolés de courts extraits du traité sélectionnés pour leur 
importance doctrinale et pastorale : ainsi, l' Ox. Bodl. Laud. 
gr. 42 (xn" s.) contient au folio 278le passage 15, 30 (xat2

)-

16, 24 1 (comme le Ven. gr. l, 44, xvn" s.) sur le thème de la 
conversion inspiré du Ps 89, 3-4, et le Leid. Voss. g1: O. 1 
(xiv" s.) au folio 87le passage 84, 42 (r.tiya)- 55 ( q>ucmoç} sur 
l'opposition de l'homme véritable et du chien tirée du Ps 58, 
7. 

II. L'HISTOIRE DES ÉDITIONS 

l. LES DIFFÉRENTES ÉDITIONS ET TRADUCTIONS DU TRAITÉ 

On connaît trois traductions latines du traité parues dans 
la seconde moitié du seizième siècle 2 • La première date de 

l. Le texte, plutôt médiocre, ne présente pas les mêmes leçons que le Vat. 
754. 

2. Cf. Catalogus translationum et commentariorum : Mediaeval and 
Renaissance Latin Translations and Commentaries, volume V [Gregorius 
Nyssenus, by Helen B1·own Wicher], Washington 1984, p. 111-117. Le traité 
a été également traduit, au moins paitiellement, dans d'autres langues. A 
date ancienne, il était connu dans le monde syriaque, notamment de DENYS 
BAR 8ALIBI (t 1171) qui, dans son commentaire sur Le 2, 21, se réfère 
explicitement à Grégoire de Nysse à propos du huitième jour et fait allusion 
à 56, 13 s. : <! Etiam Gregorius dicit: Dies octavus mundum novum figurat, et 
in die octavo, qui est typus mundi novi, revelanda sunt velamina operum 
omnium hominum, sive bona sint, sive mala» (CSCO 113, syr. 60 p. 278; 
trad. lat. par A. Vaschalde, CSCO 114, syr. 61, 1940), cf. M.F. G. PARMEN­
TIER, <( Syriac Translations of Gregory of Nyssa l), dans Orientalia Lova­
niensia Periodica 20, 1989, p. 166. Il existe aussi une version arabe faite sur 
l'édition de Gretser, cf. G. GRAF, Geschichte der Christlichen Arabischen 
Literatur, t. 1, Vatican 1944, p. 333. 
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1582 et est connue par un seul manuscrit autographe (Vat. 
Reg. lat. 1795): elle est l'œuvre d'un portugais exilé à Rome, 
J. Vaz Motta, qui dédie sa traduction au pape Grégoire XIII. 
Il reconnaît avoir eu de grandes difficultés à traduire cette 
œuvre pour laquelle il ne disposait que d'un manuscrit de 
piètre qualité que nous n'avons pas identifié précisément 
(c'est un manuscrit romain de la deuxième classe). Trois ans 
plus tard, en 1585, paraît à Venise une traduction due à 
Maximus Margunius 1, évêque de Cythère, qui a été faite sur 
l'un des manuscrits aux 77 chapitres puiqu'elle présente 
cette division. 

C'est en 1600, à Ingolstadt, que paraît la première édition 
du texte grec accompagnée d'une traduction latine: les deux 
sont l'œuvre de J. Gretser 2• Celui-ci se fonde pour éditer son 
texte, dit-il dans son avertissement au lecteur, sur deux 
manuscrits de la Bibliothèque de Bavière, l'un complet et 
l'autre mutilé, que J. Mc Donough a identifiés comme étant 
respectivement le Monac. gr. 47 et le Monac. gr. 23, tous 
deux dérivés de A. Il est l'auteur de la division reçue du traité 

1. Sur Margunius, voir G. FEDALTO, Massimo Margunio e il sua com­
menta al ' De Trinitate ' di S. Agostino ( 1588), Brescia Paideia Editrice, 
1967 (l'auteur mentionne cette traduction p. 264). Nommé évêque de 
Cythère, il n'a jamais exercé cette fonction faute de l'accord des autorités de 
Venise, ville où il obtint un poste de professeur de latin et grec. Il existe au 
moins deux exemplaires de cette édition, l'un à Venise (BibL Marciana), 
l'autre à la BNF. Le titre porte: Divi Gregorii Nyssae, episcopi ac theologi 
praestantissimi, in Psalmorum inscriptiones atque textus mystica eminen· 
tissimaque explicatio, nunc primum a Maxima Margunio, episcopo Cythe­
rensi, e graeca latina Jacta, Venetiis apud Lorium de Loriis Vtinensem, 
1585. L'ouvrage comporte 8 folios non numérotés, puis 108 numérotés. Au 
début se trouve une lettre de l'éditeur Lorius qui explique qu'il a lui-même 
commandé cette traduction à Margunius (on lit aussi, mais seulement dans 
l'exemplaire de Venise, une lettre de Margunius au Sénat, datée du 20 
octobre 1585). La traduction est précédée d'un pinax où sont indiqués les 
titres des 77 chapitres qui divisent l'œuvre. 

2. C'est cette traduction qui figure dans l'édition latine des œuvres de 
Grégoire de Nysse publiée par Fronton du Duc à Paris en 1605 (t. II, col. 1). 
Et une page de cette traduction est citée en 1662 dans la Bibliotheca Patrum 
Concionatoria de F. Combefis (t. III, p. 279 = 65, 13-35). 
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en deux parties et 25 chapitres précédés d'une préface, que 
les éditions ultérieures - celles de Paris parues en 1615 et 
1638 (t. I, p. 257), celles de Regensburg en 1740 {t. 14, p. 9) et 
de Migne en 1858 - conserveront, modifiant seulement les 
débuts et fins de paragraphes. Il a pu tirer des manuscrits en 
sa possession l'esquisse d'un découpage en deux parties et 
une préface, comme on l'a vu, mais non celui en chapitres 
qu'il introduit lui-même. Il le justifie, dans son adresse au 
lecteur, par son intention d'empêcher que la suite ininter­
rompue du discours ne provoque en lui de la lassitude, et il 
explique qu'il a divisé le commentaire en chapitres<< comme 
semblait le réclamer le sujet traité>>. Gretser donne égale· 
ment à chacun des chapitres un titre 1• Beaucoup moins 

1. Ces titres, qui n'ont pas été conservés par Migne, sont les suivants: 

1. 
Praefatio ad amicum quemdam 
l. Quis fit humanae vitae finis 
2. Quomodo virtutis amor in animo auditoris sit excitandus 
3. Cur Psalmi omni hominum generi sint tarn grati 
4. Virtutis studium in Psalmis tradi, ostenditur exemplo quarti Psalmi 
5. Quot partes Psalmorum liber contineat, primumque quid prima et 

secunda sectione doceamur 
6. De tertia Psalmorum sectione, quid virtutis studiosum doceat 
7. Quid quarta sectione Psalmorum nobis tradatur, do cet exemplo psalmi 

89 
8. De quinta et postrema Psalmorum sectione 
9. Conclusio de quinque psalmorum sectionibus et quis singularum fit 

finis 

Il. 
l. Quot sint inscriptionum genera 
2. Quis sit sensus inscriptionis : In finem 
3. Quid sit Psalmus, Canticus, Laudatio, Hymnus et Oratio 
4·. De inscriptione pro iis qui commutabuntur Deus immutabilis et quare 
5. De inscriptionibus, pro arcanis, pro occultis filiis, pro octava et aliis 

nonnullis 
6. Quidnam inscriptio pro Maeleth et alia quaedam nos doceant 
7. Quid signifieet inscriptio Alleluia 
8. De psalmis, qui inscriptione carent 
9. De psalmîs 94, 95, 96, 97, 103. Cur inscriptione apud Hebraeos careant 
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fouillée et précise que la division en 77 chapitres qu'il igno­
rait, celle qu'il propose a l'avantage d'être plus synthétique. 
Mais, malgré son souci de faire correspondre sujets et chapi­
tres, il lui arrive de proposer un découpage qui permet, 
certes, d'éviter de longues sections, mais qui est peu satisfai­
sant du point de vue du contenu, comme en Il, 8 et 9 où les 
deux chapitres devraient n'en faire qu'un. Si cette division 
s'est imposée en étant reprise par Migne, le texte de la vulgate 
qu'il donne présente quelques changements car il résulte 
d'une révision de celui de Gretser faite à partir de manuscrits 
des familles Set Q (un érudit a mentionné en notes quelques­
unes des leçons primitives de Gretser). 

Il existe deux traductions récentes publiées, l'une à Rome 
par A. Traverso (Gregorio di Nissa, Sui titoli dei Salmi, 
1994) et l'autre à Oxford parR. E. Heine (Gregory of Nyssa's 
Treatise on the Inscriptions of the Psalms, 1995). 

2. LES PRINCIPES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

Cette édition ne remet pas en cause les principes d'établis­
sement du texte qui ont guidé J. Mc Donough. Les meilleures 
leçons sont empruntées aux différentes familles qui semblent 
toutes remonter à un même archétype comme le montre le 
stemma. Les divergences entre les deux classes de manuscrits 
ne sont, en effet, pas telles qu'on ne puisse les rattacher à un 
original unique. Il n'est donc pas possible de privilégier l'une 
des deux classes de manuscrits, aucune d'elles n'offrant un 
texte toujours satisfaisant : par exemple, si en 4, 5, en 13, 
52-53, en 34, 53 et en 84, 4les manuscrits de la deuxième classe 

10. Quid sit diapsalma. Et in quibus psalmis reperiatur 
11. Cur in psalmis ordo historiae non observetur 
12. Quomodo per Psalmos secundae sectionis ad virtutem erudiamur 
13. De psalmis 50, 51, 53, 54· 
14·. De psalmis 55, 56 
15. De psalmo 57 
16. De psalmo 58 
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donnent le seul texte correct, en l, 13 c'est la leçon d'AVB 
qu'il faut retenir, en 34, 65-66 celle de VB, en 53, 27 celle 
d' AVBS et en 82, 15, celle d'AVBL. Il arrive également que le 
Vaticanus 1907 (S), copié, selon W. Jaeger, par un « vir 
doctus Byzantin us>> ( GNO 8, l, p. 7), propose une correction 
qu'on doit adopter comme en 64, 27 ou en 70, 30. Le texte 
édité est donc un texte composite (pour l'édition des cita­
tions bibliques, voir l'appendice). 

Le titre pose déjà un problème particulier. Aucnn des 
manuscrits, en effet, ne donne le texte choisi, à juste titre, par 
Mc Donough : De Grégoire, év~que de Nysse, Sur les titres 
des Psaumes. La première moitié ne fait pas difficulté: nous 
avons conservé la forme brève de V et B. Mais ensuite, A et V 
ont Sur le titre des Psaumes (B ajoutant À6yoç), tandis que S 
et F offrent une version développée qui laisse penser à un 
ajout tardif, Brève inte1prétation sur les titres des Psaumes: 
le pluriel est sans doute une correction, car L et X, de la 
même famille, ont comme finale respectivement, dç -r~v 
imypaq>~V et dç T~V rpaq>~V. On a donc retenu le texte bref 
de A et V, mais en le corrigeant d'après la bonne leçon deS et 
F. Ce choix est confirmé par la reprise, sous cette forme, du 
titre à l'extrême fin du traité par A (85, 43). 

Par rapport à celle de 1962, notre édition apporte nne 
cinquantaine de modifications qu'on trouvera citées plus bas. 
Elles se répartissent en cinq types. D'abord nous rectifions 
des négligences ou des erreurs de lecture de Mc Donough ou 
de Migne que Mc Donough n'a pas corrigées (13, 26 ; 16, lü ; 
17,43; 19, 15; 22, 15; 29, 17; 39, 3ü; 49,5; 55, lü). Puis 
nous faisons le choix d'une famille de manuscrits plutôt que 
d'une autre pour divers motifs, dont le souci de conserver la 
logique des idées et d'améliorer leur expression (3, ll ; 7, 
lü; 13,26; 17,44 ;2ü, 33 ;25,25 ;26, 2 ;3ü, 14.22; 31,14; 
33, 21 ; 34, 53 ; 47, 18 ; 56,6 ; 6ü, 59 ; 64,27 ; 67, 18 ; 75, 16. 
28. 45). Ensuite nous rejetons telle ou telle correction pour 
revenir au texte des manuscrits qui nous semble satisfaisant 
(26, 56; 27,16; 28,5; 33,6; 37, 17-18; 47, 51.57; 48,22; 
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49, 16 ; 56, 6 ; 60, 5 ; 64, 24 ; 68, 23-24 ; 70, 21 ; 76, 34- ; 83, 
8). Puis nous adoptons certaines leçons intéressantes de la 
chaîne de Nicétas (33, 44; 44, 15 ; 72, 53 ; 79, 17 ; 83, 9). 
Enfin, nous proposons une fois de corriger le texte (59, 5). 
Nous avons également confirmé certaines conjectures heu~ 
reuses du précédent éditeur en citant à leur appui les mêmes 
leçons données par un unique manuscrit, apportant trop peu 
par ailleurs pour figurer dans l'apparat : c'est le cas de T 
comme nous l'avons montré et de D (Vaticanus Graecus 401) 
en 24, 20 et 33, 18, ainsi que de divers témoins des chaînes. 

Nous indiquons en marge le numéro de la colonne de la 
Patrologie et la pagination de l'édition Mc Donough. Pour 
des raisons de commodité, nous avons introduit un nouveau 
découpage du texte réparti en 85 sections numérotées qui 
correspondent à des unités de sens. Mais nous conservons la 
division traditionnelle en deux parties et vingt-cinq chapi­
tres. Par souci de clarté, nous avons réduit la longueur de 
certains paragraphes et modifié quelques autres. De même, 
nous avons rectifié la ponctuation quand le sens l'imposait. 
L'apparat critique a été entièrement revu (plusieurs centai· 
nes de modifications ont été apportées), et il est enrichi des 
leçons d'un nouveau manuscrit, B. Les nombreuses citations 
scripturaires sont mises entre guillemets quand il s'agit de 
citations précises ou seulement signalées quand il s'agit 
d'allusions ou de citations libres et approximatives. 

Notre traduction se veut avant tout précise et fidèle. Nous 
essayons le plus possible de traduire le même terme grec par 
le même mot français, mais la polysémie de Myoç est un défi 
insurmontable pour le traducteur : même si nous avons varié 
les traductions, aucun équivalent n'est pleinement satisfai­
sant (parole, texte, raison, Verbe ... ) et il faut se souvenir 
qu'en presque chacun de ses emplois le mot est riche de ses 
multiples sens. 

B(XI" s.) 

A(XJI'"s.) 
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F(XIJC s.) 

X (XIV" s.) 
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MoDIFICATIONS AU TEXTE DE L'ÉDITION DE J. Mc DoNOUGH 

GNO sc 
3, li xOLvoUv-rwv l<.O~vwvoUv-rwv 
7, lü 1t'ÀO:.V1JTWV TCÀCI.V~TWV 
13,26 TL TO 
16,2 xUp~e 
16, 10 no:p"ijÀBe n:apdtlry 
17,43 Tœ OÏÇ 't'à TOLIXÜTCX OÏ:Ç 

17,44 't"OÜ Beoü 8eoü 
17,44 8epcmeUo\ITOÇ -roü 6epo:n:e:Uov-roç 
18, 18 fLOt 
19, 15 l:v 
20,33 ye:VO[.LÉV'l)V ytVO(J.ÉV'I)V 
20,33 Èx TOÜ fkoÜ Èx. 8eoü 
22, 15 -rpoqrijç •pwp1)ç 
25,25 ihtYWv't'e:ç ne:wWv-reç 
26,2 ~Le:f..6Wv 8te:~ef..6Wv 
26,56 E:Çcupe:ï:crf:b:.t 
27, 16 ~WÇ wç 
28,5 ëwç wç 
30, 14 n:pocrye:ypcq.tf-lÉvov npoyeypO:f-lf.LÉvov 
30,22 ÈVÛ\ITWV €:x6vwJJv 
31, 14 a-rÉrpo.:voç Ô <J'rÉq.>IXVOÇ 

33,6 O"U/LÔO:~V"fl ~YJ/-lCdV~'rO:.L 
33,21 &:\le:Çe-r&crTW aveÇe-cacrTWÇ 
33,44 ' ' yev-ljcre:-rcu YLVE'TCI.L 

34,53 &v-r(X€LVTctL &v&_xeLVTIXL 
37, 17-18 ÈVÛLÛO!J.ÉV"f)V aÔ't"OÜ ÈvÛe:Ûof1.ÉVY)V aU-r<î) 
39,30 Èq.>~upLaxo~-rc.u ève:upLaxonaL 
44, 15 xaL «noûouvcu &:noSoüvcxl ·n: 
47, 18 '!OÜ ~cqwu-ljf.. ~av-ouYjÀ 
47,51 ilTO::V ilcrov &:v 
47,57 Ote:pfL'l)Ve:Uov ÔLEflfJ.Y)VE:Uwv 
48,22 -rif} nve:Uf.LO:'n -rif> -ri;} 7tVEUf1.0::'m<.Wç 
49,5 7t€V't"IX;(1j 'rrjÇ 7tEVTO::X.iJ 
49, 16 Tt 
55, 10 cre 
56,6 TOÜ 
59,5 xÀ1)ow xÀl<nv 
60,5 &ç 

"' 60,59 npoY)youp.Evwv npoY)yope:u!LEvwv 

61, 34· 
64,24 
64,27 
65,41 
67, 18 
68, 15 
68,23-24 
70,21 
70,30 
71,21 
72,53 
75, 16 
75,28 
75,45 
76,31 
76,34 
77,21 
78,27 
79, 17 
80,27 
83,8 
83,9 
83,10 
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xocrp.oye:vl«ç 
~œr;ve:x.OdcrYJÇ 
e:Ào::wu 

~~6(J.EVtX 
lvotxo6VTwv 
Myw Ocr« 

&nà 
fJ.YJÔe:vàç 
Ôtck -r1)ç ..• TO(J.1)Ç 
x«loùx 
x«l è:Ove:crt 
Oo~oÀoyoU<nv 
[èv] 
«Ù-roxe:tpl 
-rjjç yo:cr-rpàç 
&crOe:v~crwcrL 
oùx 
lvcr-rYJÀL-re:Un 
tt&.VTWV 
•1)ç Unà 
~a:oÙÀ ye:vo[J.EVY)Ç ylve:-ra:t 

xocrp.oye:vda:ç 
XIXTIXfJ.lX.ÜdO"Y)Ç 
lMouç 
TO 
xo::-ra:ytv6[J.e:v« 

~1tOLXOÛV'tWV 
Mywv ÜÀa: 
Un à 
(J.Y)Ûe:vàç 
-r?J .•. TOfJ.iJ 
oùx 
xa:llv Ë6ve:crt 
ôo~&.~oucrt 
èv 
a:Ù-rox.e:tplq. 
ya:cr-rpàç 
&cr6e:v~croucrt 
OÜT€ 
lvcr't"Y)ÀLTe:6e:L 
1tiXVTÛÇ 
1:1)ç ye:vo[J.EVYJÇ Unà 
La:oÙÀ ylve:-ra:L 
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ln inscriptiones Psalmorum 
Adversus Macedonianos, De spiritu 
sancto 

PG46 
GNO!X 
GNOX, l 
GNOVII,2 
GNO!X 
GNOVl 
GNOl 
GNOU 
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DE SAINT GRÉGOIRE ÉVÊQUE DE NYSSE 
SUR LES TITRES DES PSAUMES 

PREMIÈRE PARTIE 

PRÉFACE 

1. J'ai accédé avec un grand empressement à ton injonc­
tion, homme de Dieu, qui gratifie mon zèle aussi bien que le 
tien 1

, et je me suis consacré aux titres des psaumes. Tu nous 
as, en effet, enjoint de rechercher le sens qu'on y observe, 
pour que tous voient clairement en quoi ces titres peuvent 
nous conduire à la vertu. J'ai donc fréquenté tout le livre des 
psaumes avec la plus grande attention et j'ai cru nécessaire de 
ne pas commencer par 1' examen des titres, mais de placer en 
tête, à propos de tous les psaumes à la fois, une introduction 
à la compréhension des notions selon les règles de l'art. Elle 
nous permettra d'éclaircir aussi, à partir de la progression 

l. On ignore l'identité de ce destinataire. Peut·il s'agir d'un évêque? 
Grégoire utilise rarement le titre « homme de Dieu!) (voir les références 
données par P. MARAVAL dans la Vie de Macrine, SC 178, p. 275), et de ces 
rares occurrences il est difficile de tirer une conclusion probante : il désigne 
aussi bien dans l'Epist1Lla I (SC 363, p. 82) l'évêque Flavien que, dans l'In 
Hexaemeron, son frère Pierre qui, semble-t-il, n'est pas encore évêque de 
Sébaste. 
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logique, la question des titres. Il faut donc d'abord compren­
dre le but de cet écrit, ce qu'il vise ; ensuite prendre une vue 
d'ensemble de l'organisation progressive des notions par 
rapport à l'objet proposé. Celle-ci est suggérée à la fois par 
l'ordre des psaumes, bien disposé pour la connaissance du 
but, et par les sections de tout le livre, définies par des 
délimitations propres, puisque toute la prophétie contenue 
dans les psaumes a été divisée en cinq parties 1

• Une fois que 
nous aurons acquis, sans nous étendre outre mesure, une 
compréhension préalable de ces matières, nous discernerons 
mieux le profit que nous pouvons retirer des titres, puisqu'il 
sera rendu manifeste par la compréhension de ce que nous 
aurons préalablement examiné. C'est donc par là qu'il faut 
commencer l'étude. 

CHAPITRE I 

LA BÉATITUDE, BUT DE LA VIE VERTUEUSE 

2. La fin de la vie vertueuse est la béatitude. Car tout ce 
que l'on accomplit avec zèle se rapporte toujours à un objet. 
De même que la médecine vise la santé, que le but de 
l'agriculture est de permettre de vivre 2

, ainsi également 
l'acquisition de la vertu a pour fin de rendre bienheureux 
celui qui vit conformément à elle : c'est là le résumé et le 
sommet de tout ce qui est conçu en rapport avec le bien. Donc 
ce que véritablement et au sens propre l'on considère et l'on 
conçoit dans cette notion sublime, on pourrait appeler ainsi, 
à juste titre, la nature divine. C'est ainsi, en effet, que le 
grand Paul nomme Dieu quand il place avant tous les noms 
propres à définir Dieu le terme de bienheureux dans une de 

1. Sur cette division, voir Introduction, p. 48. 
2. La tradition scolaire associe la médecine et l'agriculture comme exem· 

pies d'arts qui assurent la permanence du corps, ainsi JuLIEN EMPEREUR, C. 
Cyn. 4, 183 c. 
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ses lettres où il écrit ces mots : <( Le bienheureux et unique 
souverain, le roi des rois et le Seigneur des Seigneurs, le seul 
qui possède l'immortalité, qui habite une lumière inaccessi­
ble, que nul d'entre les hommes n'a vu ni ne peut voir, à qui 
appartiennent honneur et puissance à jamais a. l) Toutes ces 
notions sublimes relatives au divin pourraient, à mon avis, 
constituer une définition de la béatitude. Si, en effet, on 
demandait à quelqu'un ce qu'est l'état bienheureux, il ne 
manquerait pas à la piété s'il répondait en suivant la parole de 
Paul et en disant qu'est appelée bienheureuse, au sens propre 
et premier, la nature qui est au-delà du tout ; mais chez 
l'homme, l'état bienheureux se produit et mérite ce nom 
proportionnellement, par participation à celui qui est vérita­
blement; or cet état, c'est la nature de l'être participé 1

• 

Donc la définition de la béatitude humaine, c'est la ressem­
blance avec le divin 2

• Puisque donc le bien véritable ou ce 
qui est au-delà du bien, celui-là seul est à la fois bienheureux 
et désirable par nature, lui qui procure la béatitude à tout ce 
qui participe à lui, la divine Ecriture du Psautier a raison de 
suggérer, par une progression conforme aux règles de l'art et 
à la nature, le chemin qui nous y conduit, en proposant selon 
les règles de l'art, par un enseignement en apparence simple 
et sans apprêt et des moyens divers et variés, la méthode pour 
l'acquisition de l'état bienheureux. On peut donc déjà tirer 
même du premier hymne une certaine idée de l'objet proposé 
et voir comment le discours, en divisant la vertu en trois 

l. En Beat 80-82, GI~ÉGOIRE distingue également la béatitude au sens 
propre, celle de Dieu, et la béatitude au sens second, celle de l'homme. 

2. L'homme, comme créature, peut accéder au divin seulement par 
participation en se rendant semblable à Dieu. Sur le thème de l' b[J.o!wcnç 6e(/} 
(cf. Theaetetus 176 b ; Leges 716 cd), voir W VôLKER, GregorvonNyssa als 
Mystiker, p. 43 ; D. L. BALAS, Me:r:ovala OeoV, p. 152 s. ; J. DANIÉLou, 

Platonisme, p. 99 s. 
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parties, ajoute pour chaque section, selon une analogie adap~ 
tée, un témoignage de l'état bienheureux. Tout d'abord, c'est 
le rejet du mal qu'il dit bienheureux, puisqu'il est le principe 
de l'inclination vers le mieux; puis c'est la méditation des 
réalités sublimes et plus divines car elle produit déjà en nous 
une disposition au mieux ; enfin c'est la ressemblance avec le 
divin que réalisent ceux qui, grâce à ces étapes, parviennent à 
la perfection, en vertu de laquelle sont également dites bien­
heureuses les étapes précédentes. Celle-ci est suggérée par 
l'arbre toujours vert auquel ressemble l'existence parvenue 
par la vertu à la perfection h_ 

CHAPITRE Il 

L'ENSEIGNEMENT DE LA VERTU 

3. Pour fixer plus précisément notre attention sur l'ensei~ 
gnement concernant les vertus qu'indique la parole tout au 
long du cheminement des psaumes, il serait bon, tout 
d'abord, de déterminer par rapport à nous~mêmes, en pré~ 
sentant un discours qui suive, pour ainsi dire, les règles de 
l'art selon un ordre progressif, comment l'amant d'une telle 
existence peut être vertueux. Ainsi nous pourrons découvrir 
la progression logique de l'enseignement que nous aurons 
préalablement exposé. 

Celui qui veut garder les yeux fixés sur la vertu doit donc 
d'abord distinguer par la raison la vie honnête de celle qui est 
exposée au reproche, en notant pour chacune d'elles leurs 
signes particuliers, de telle sorte que leur principe ne soit pas 
confondu en n'étant troublé par aucun des traits qui leur 
seraient communs. Il existe sans doute d'autres signes carac~ 
téristiques de chacun de ces modes de vie, mais ceux qui ont 
une portée plus générale que les autres sont, selon notre 
conception, les suivants : ils consistent à faire la part de la 
sensation et de la pensée dans la joie qu'ils procurent aux 
hommes, puisque la malice charme la sensation tandis que la 
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vertu réjouit l'âme. Ensuite il serait logique, en employant 
louange et blâme, de détourner la pensée des auditeurs du 
mal et de l'appliquer au bien, puisque le blâme de la vie 
mauvaise suscite de la haine envers la malice, tandis que 
l'éloge de ce qui est bien tire le désir vers ce qui est plus 
louable. Puis, afin que la célébration de la vie bonne soit plus 
efficace et le reproche de la vie mauvaise plus vivant, il faut 
rappeler la mémoire de ceux qui ont été admirés pour leur 
vertu et de ceux qui ont été condamnés pour leur vice. Car les 
exemples tirés de ces vies, quand ils sont mis en avant, créent 
une intense et ferme disposition dans Fâme, puisque l'espoir 
tire l'âme vers les honneurs qui égalent ceux des meilleurs et 
que le blâme pour ceux qui ont été condamnés lui apprend à 
fuir et à éviter de semblables occupations 1

• En plus de tout 
cela, il serait nécessaire de donner un enseignement détaillé 
qui se rapporte à chacun de ces modes de vie : il montrera le 
mieux comme il détournera du mal, en guidant vers le pre­
mier l'auditeur par des règles et des conseils et en l'écartant 
des réalités mauvaises par des propos dissuasifs. 

4. Une fois que ces genres de vie auront été ainsi correc­
tement distingués, il reste difficile à la nature d'accepter tout 
ce qui est étranger au plaisir- par plaisir j'entends celui qui 
est l'ami du corps, car la joie de l'âme est éloignée par un 
grand écart de la jouissance déraisonnable et servile. Or le 
signe spécifique de chacun de ces genres de vie, celui qui 
relève de la vertu ou celui qui dépend de la malice, quand 
nous l'avons saisi, no-us avons reconnu que, si par la malice 
sont flattés nos sens charnels, la vertu est une joie pour l'âme 
de ceux qui mènent une vie droite. Mais s'agissant de ceux 
qui viennent de s'initier à la vie plus sublime, à qui la 
sensation paraît encore un critère de ce qui est beau, leur âme 

l. Sur le rôle des bons exemples, cf. Vit Moys 12 qui propose comme 
modèles Abraham et Sarah : « Comme la nature humaine est divisée en 
féminin et masculin et que la possibilité de choisir entre la vertu et le vice est 
donnée de façon égale à l'un et à l'autre, la parole divine a proposé un modèle 
de vertu qui corresponde à chaque sexe. >) 
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GN029 7ttxp6v 't'E: xal. OUcrÀ1J1tTOV -rWv &Àe:Ç1J't'1JpLwv cpe<p!J.&:xwv 1 

e;l)À1)7t't"~V 7tOLWat -roi:'ç &pp(ùO"'t"OÜO'L -rjj -roU fLÉÀtTOÇ "liùovjj 
7t<Xpctp't'UOV't'E:Ç. 

EL ôè Te:Àdwç 'l)fJ.LV ij dao:ywy~ 't'OÜ xcx-r' &pe:-r~\1 ~lou a~.& -r&v 
25 e:lp"flfJ-évwv -re:-re:xvo/..6yrrrcxt, Ùlç ae:Lv7tp6-re:pov fJ-È:v &1t' &t..t..~Àwv 

xwplcrcx~ -r& evcxv-rLcx -r&v bn-r"flèe:uv-OC-rwv, e:ha é:x&.-re:pov aù-r&v 
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O'Cl0'6at, 't'OÏ:Ç 'TE: "t'&\1 e1ttO'-fjfJ-W\I &vèp&v lmoae:lyfJ-<XO'L\1 k7tLppû)-

30 crat 7tpàç Éx&.'t'e:pov 'T~\1 èt&.votav, xal -raï:ç fJ-E:ptxaï:ç lmoB-IjxaLç 
-r-f)v -re: 1tpàç 't'à &ya60v &youcrav b30v lmaae:'LÇ,aL xal &1to-rpé~aL 
't'OÜ xe:lpovoç, 't'6 't'E: X<X't'E:CJXÀY)XÛÇ xat &vap&3e:ç -r'ijç &pe:-r'ijç Yj(}ù 
7tOt'ijcrat 'TOÏ:ç \1"1)1tL0C~oum at&. ·twoç -r&v e:Ù<ppat\16\l't'W\1 'T~\1 
arcre"t)O'L\1-YjfJ-&\1 YÀUXClLV6!J.e:vov, xaLpàç &v dYj X<X't'avo'ijcrat 7t&ç 

35 a~,& 'T'ijÇ 6e:wp"1)6e:l0'"1)Ç 't'<XU'TY)Ç 'TE:XVOÀoylaç 1t&cra 1tpo'ijX'TClL -f)fJ-Ï:V 
Y) èt& 't'Wv ~<XÀf.L&v a~.aaaxat..la 'T'ijç 'TE: xaxlaç &1te:lpyoucra xal 
1tpÛÇ &pe:'t'~\1 e<pe:ÀXOfJ.éVY). 
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n'est pas encore capable de discerner le bien, parce qu'elle 
n'est pas encore entraînée et habituée à une telle compréhen­
sion. Or, à l'égard de tout ce qui n'est pas connu, si beau que 
ce puisse être, notre désir reste sans mouvement et, s'il n'y a 
pas un désir qui préexiste, aucun plaisir non plus n'est 
possible sans objet convoité. Car le chemin qui mène au 
plaisir, c'est la convoitise. Il faut nécessairement imaginer 
quelque moyen de faire accepter en même temps à ceux qui 
n'ont pas encore goûté au plaisir pur et divin les leçons de la 
vertu : on les rendra agréables par un de ces procédés qui 
réjouissent les sens, comme le pratiquent aussi couramment 
les médecins, chaque fois qu'ils facilitent pour leurs malades 
la prise amère et pénible de quelque remède bienfaisant, en 
les agrémentant de miel. 

Si nous avons achevé, avec ce qui a été dit, l'exposé dans les 
règles de l'art de l'introduction à la vie vertueuse ~selon 
lequel il faut tout d'abord séparer les unes des autres les 
conduites opposées, puis caractériser chacune d'elles par un 
signe distinctif, ensuite célébrer par son discours l'une et 
faire fuir au moyen du blâme l'autre, fortifier la pensée face à 
chacune de ces conduites grâce aux exemples d'hommes 
remarquables, par des règles particulières montrer la voie qui 
conduit au bien et détourner du mal, rendre agréable ce que 
la vertu comporte d'austère et de viril à ceux qui sont encore 
des enfants, en l'adoucissant par l'un de ces procédés qui 
réjouissent nos sens 1 

-, le moment est venu de reconnaître 
comment à travers ces règles de l'art que nous avons considé­
rées nous est délivré tout l'enseignement des psaumes qui 
écarte de la malice et tire vers la vertu. 

1. Image classique empruntée à la médecine qui recommandait le miel 
pour faire passer les potions amères (cf. LucRÈCE, De rerum natura IV, 2) et 
déjà utilisée par BASILE, ln Ps .l, PG 29,212 B. Référence explicite est faite 
au miel au chapitre suivant. 
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5. llpW't'ov 't'olvuv, èx yàp -rW'J Te:Àe:u·wûwv &px6fLe:8a ·d}ç 
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xwvL-rtûoç t'awv ye:vé:cr6cu x:rï)p.a x.cd V1J7tLou; &c; 'n -r&v &.6up­

GN030 lO !J.&-rwv Yjûov~v cpé:pe:tv xa1 -roi'ç 7t<XpY)Àtxe:cr-répotc; &.v'TL 1 ~cot't''Yt 
1 1 ' 1 1 Cl 1 ~ 1 pto:.ç 't'e: xcu avœmxucrewç yrve:crvoct, -rov -re: cpo:.Lopuvo!J.E:V0\1 
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CHAPITRE III 

LA MUSIQUE 

Le plaisir musical 

5. Tout d'abord) puisque nous commençons par ces der­
niers points l'examen \observons le ~essein qui.~ ren?u la 
conduite vertueuse, qm est dure et vigoureuse, 1 enseigne­
ment énigmatique des mystères et le discours sur Dieu qui 
est ineffable et dissimulé en des doctrines difficiles, tellement 
aisés et agréables que les hommes parfaits dont les sens de 
l'âme sont déjà purifiés ne sont pas les seuls à rechercher cet 
enseignement : c'est également un bien prop~e aux ~ynécées, 
il plaît aux enfants comme un jouet, aux vieillards Il sert de 
bâton de repos ; l'homme heureux croit bénéficier du don d~ 
cet enseignement et l'homme qu'un malheur _a ass~mbn 
pense que c'est pour lui qu'a été donnée une pareille grace de 
l'Écriture. En outre, les hommes) qu'ils voyagent par terre ou 
par mer ou qu'ils s'adonnent à des travaux sédentaires, tous 
également sans exception, hommes et femmes, dans toutes 
leurs occupations, bien portants ou malades, t.rouvent ~om­
mageable de ne pas avoir à la bouche ce subh~e enseigne­
ment. Et déjà les banquets comme les festivites nuptiales 
accueillent dans leurs célébrations cette philosophie comme 
faisant partie de leurs réjouissances, pour ne pas pa~l~r des 
hymnes divins chantés grâce aux psaumes dans les vigiles et 

1. Sur ce chapitre, voir H.-L MARROU, ((Théologie de la musique l>, 

p. 501-508. 
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ëv6eov Èv -raï:'ç mxwux.Lcrt St& -roU't'wv Û!J.VC{)Ûlav xd -r~v -r&v 
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1. Le thème de la popularité des psaumes est un topos que Grégoire 
emprunte directement à son frère, cf. BASILE, ln Ps 1, PC 29, 213 A:<( C'est 
une arme contre les craintes nocturnes et un repos pour les fatigues de la 
journée ; une aide pour les enfants, un ornement pour les jeunes gens, une 
consolation pour les vieillards, une parure très séante aux femmes ( V'lJl't(OLc; 
&:.cj'(p&:Àe:w:, &:x(J.&:~oucnv èyxocÀÀc.)ma(J.oc, 1tpe:a6u-répo~c; 1tO:p'1)yop{o:, yuvo:~!;L 

x6a(J.Oc; &.p(J.oll~W-.o:-roç) ; [ ... ] pour ceux qui s'initient un livre de rudiments, 
pour ceux qui sont avancés un moyen de progresser, pour ceux qui ont atteint 
la perfection un soutien (e:lao:yop.évo~c; a"totxdwcnç, ttpoxo1tT6v-rwv o:Ü~'l)Citç, 
-re:Àe:Wu(J.évwv O'"t~ptyfLoc); [ ... ]il illumine les fêtes, grâce à lui la tristesse se 
vit en rappmt avec Dieu (-rà.ç èop-.à.ç <poct8pUve:t, n)v xo:Tà 0e:Ov À61t'1)\l 
S'lj(J.WUpyû). »Mais, note MAnnou (<j Théologie de la musique •), p. 503), ((la 
popularité, et si l'on veut la banalité, de ce thème littéraire ne peuvent suffire 
à nous faire douter de la réalité du plaisir que les chrétiens du IV" siècle 
prenaient au chant des psaumes. )) 
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de la philosophie des Églises ardemment recherchée en 
eux 1. 

La mélodie cosmique 

6. Quel est donc le sens de ce plaisir indicible et divin, que 
le grand David a répandu sur ses enseignements en en ren­
dant de la sorte le savoir facilement assimilable par la nature 
humaine? Il serait sans doute facile à chacun de préciser la 
raison pour laquelle nous prenons plaisir à méditer ceux-ci : 
chanter les paroles, dira-t-on, explique le plaisir que nous 
prenons à les parcourir. Mais, pour ma part, ~ême Sl cela est 
vrai, je dis qu'il ne faut pas passer sur ce pmnt sans examen 
approfondi. En effet, la philosophie qui passe rar le chan~ a 
une signification, semble-t-Il, trop grande pour etre compnse 
du grand nombre. Qu'est-ce à dire? J'ai entendu un sage 
énoncer à propos de notre nature la ;.héorie. selon la~uelle 
l'homme est un microcosme parce qu 11 cont1ent en lu1 tous 
les éléments de l'immense cosmos 2

• Or la disposition ordon­
née de l'univers 3 constitue une espèce d'harmonie musicale, 
accordée à elle-même de façon multiforme et variée, selon un 
certain ordre et un certain rythme, chantant de concert avec 
elle-même sans être jamais distraite de cet accord parfait, 
bien que la différence observée entre les réalités singu-

2. Le thème de l'analogie entre macrocosme et microcosme, qui remonte 
à Démocrite,« apparaît trois fois chez Grégoire (cf. An et res ~.cet Of hom 
177 D) et les trois fois il est rapporté so~t à un des sa?es, sotta ce~.tams du 
dehors expressions qui désignent toujours des philosophes patens » (J. 
DANIÉ~OU, Être, p. 53). Il est certes devenu un lieu commun dès l'époque 
hellénistique, mais la manière dont il est introd~itdonne l'impressio~, selon 
la remarque de MARROU («Théologie de la mustque )), p. 503), que<( l auteur 
s'avance avec précaution à la rencontre d'un secret.» . 

3. La 8tocx6a[l'ljcnç est un terme stoïcien employé d'abord par Chrystppe 
pour définir le cosmos. Sa définition est reprise par l'auteur d'un ouvrage 
éclectique de l'époque de Philon, cf. De mundo 391 b : «'Monde' se 
dit aussi de l'ordre et de l'arrangement de la Nature universelle!)~~ -.&v 
ISÀwv "t&:!;tç TE: xoct 8to:x6ap.'1)0"tÇ; trad. A.-J. Festugière dans Révélatwn, II, 

P- 461). 
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&.7tÀ<XvEÏ crup.7te:ptttoÀoÜv-r<X xÜxÀc:p ~ xa't'& 'TÛ è:vcxv't'Lov 3t& -r&v 
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17 <lv·r<>Jv: ()v (Twv slal. man. vid.) V 1118<0: -roü F 1119-rWv: -ràv A JI cp66y­
yov A ac Il npoO'&yoV"t"OÇ s Il 21 -rWv : -n)v Q Il 22 eewpOUf..!.É'J'l') s -[J.bol'l')Ç 
L 1123 07'0~,,~ v Il 26 """"""'"(psi) v Il 27 '""''~ AVB"'L Il oup«,(wv v 

7 2 1'poo«y6~<'oç SLQXFv Il 61«u<olç SL Il 9 &"À«'~ A 

a. Cf. Ps 18, 2 

l. La doctrine de l'harmonie de l'univers fait d'éléments divers remonte 
au Timée de Platon, est passée dans le stoïcisme et chez divers auteurs dont 
Philon (voir les nombreuses références données par M. HARL dans son 
édition du Quis heres, OPA 15, p. 68-70). Voir pour Grégoire le chapitre 
<< Conspiration)} de J. DANIÉLOu dans Ê:tre, p. 54 s. 
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lières soit grande 1
. Prenons en effet l'exemple du plectre : il 

s'unit avec art aux cordes et produit la mélodie par la variété 
des sons, de telle sorte qu'aucune mélodie, s'il arrivait que le 
son soit partout uniforme, ne pourrait se former 2

• De la 
même façon, le mélange universel des réalités singulières 
observées dans le cosmos, uni à lui-même selon un certain 
rythme ordonné et immuable et produisant la belle harmonie 
des parties avec le tout, fait résonner dans l'univers cette 
mélodie pleinement harmonieuse. L'esprit en est l'auditeur, 
sans recourir au sens de l'ouïe ; au contraire, il domine les 
sensations de la chair et il s'élève pour percevoir ainsi 
l'hymne céleste. De la même façon le grand David aussi, me 
semble-t-il, l'a perçu, quand à travers le mouvement systéma­
tique et parfaitement réglé qu'il contemplait dans les cieux, il 
entendit ceux-ci raconter la gloire de Dieu a qui effectuait 
cela en eux. 

7. Car, en vérité, c'est bien un hymne à la gloire inacces­
sible et indicible de Dieu, produit par un tel rythme, que le 
concert de toute la création avec elle-même, dans le mélange 
des contraires 3• La stabilité et le mouvement s'opposent en 
effet l'un à l'autre, mais ils sont mélangés dans la nature des 
êtres : on y observe un prodigieux mélange des contraires qui 
fait que dans le mouvement se montre le stable et dans ce qui 
ne se meut pas le mouvement perpétuel 4 • Car tout ce qui est 
éternellement dans le ciel se meut, soit en circulant avec la 
sphère des fixes, soit en tournant en sens contraire avec les 

2. Cf. PHILON, Cher. 110: «A la façon d'une lyre dont l'accord est fait de 
sons différents (il; &vo!J-o(wv l}p!J-Ocr!J-lVY)Ç <pEIOyyc.w), les choses devraient 
arriver à une communauté, à une symphonie et s'harmoniser. l) 

3. Sur le mélange des contraires dans le cosmos qui produit une belle 
harmonie, cf. par exemple De mundo 396 b: « Une harmonie unique, par le 
mélange des principes les plus contraires, a ordonné la composition de 
l'univers, je veux dire du ciel, de la terre et du monde entier)) (trad. A.-J. 
Festugière, Révélation, II, p. 468). 

4. Le thème de la coexistence du mouvement et du repos dans l'univers 
est souvent développé par GRÉGOIRE, cf. Op hom 128 BC ; An et res 25 BC ; 
Hex 108. 
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10 nÀa.v~-rwv &.veÀtcrcr6~eva.. ''Ecr-r11xe S€ n&:v-ro-re xa.~ Ènl -r~ç 
-ra.u-r6-r"fl't'OÇ 11-évet ô Èv -roO-rotç eLpf.LÛÇ oùdé no-re &.rcb -roU Èv éj) 
' ' ' '' 1 1 1 0 L 'ÀÀ' • 1 ( 1 GN032 EO''rt'V Ecp E't'EpOV 't'L Xa.LVOV !1-EVLO''HX.!J.EVOÇ, a. a.et WO'a.U't'WÇ 
ëxwv xa.l Èv 't'(}> a.ù-r<f> Sta.!l-évwv. (H -ro(vuv -roU écr-r&-roç npOç -rà 
XLVOÜ!l-E\IOV cr6voÙoç ÈV -re-ra.y(.LéVYJ 't'LVl xa.l &.na.pa.66:"t'~) ytvo~ 

15 !1-ÉV"fl Ùt1Î 7ta.V"t'àÇ EÙt>:p!J.OO"'t'(~ !J.OUcrtX-fj -rlç Ècr·nv &p!J.OVla. 
crOyxpt>:-rov xa.l 6ecrnecrla.v "t'~Ç 't'à niXv Stt>:xpa.'t'oÜcr"flÇ Duv&.!J.EWÇ 
Ü!J.vc:pdla.v &rco-reÀoUcra.. 1-Iç !J.Ot Soxeî xa.t 0 p..éya.ç ~a.OlS Èv 
&xpo&.cret yev6p..evoç dne:ï:v ëv ·twt -r&v ~a.Àp..&v, On cxlvoUcrt Tàv 
0eàv a.r -re &"A"Aat Duv&.!-1-e:tç a a[ xœt"' oôpa.vàv micra.t xal -rà 

20 &cr-rp(f>ov cp&ç, 0 -re ~ÀLOÇ xa.l -ft creÀ'f)V"fl xa.l o[ 't'&v oùpa.v&v 
oùpa.vol b xd -rà Ùne:poup&.vtov 6Swp C, lht rco-rÈ: -rO 6Swp Àéyet, 
xa.l -r& éÇ,~ç n&.v-rt>: 8cra. ~ x-rLcrtç ëxet. (H y&p -r&v 7t&.v-rwv npàç 
&"AÀ"flÀa. crÛp..7tvot&. -re: xal crup..n&.Seta. -r&Çe:t xt>:l x6crp..c:p xt>:l 
&xoÀouSL~ SLOtxoup..év"Yl Yj np<.Û-r"fl -re xal &pxé-runoç xal &À"fl6-f)ç 

25 Ècr-rt 11-oumx-fj· ~v 0 -roU nav't'àç &pp..ocr"t'~Ç -rcf> &pp-f)-rc:p 't'Yjç 
crocplt>:ç "A6yc:p St& -r&v &el ytVOf.Lévwv 't'E:X.Vtx&ç &.vaxpoÜE't'IXt. El 
oùv 0 dt&.xocrp..oç 8"Aoç p..oucrm-f) 't'LÇ &pf.LOVLa Ècr-rLv, << ~ç 't'EX.VL't'"flÇ 
Xt>:l S"tjf.LLOUpyàç Ô @e6ç d )}, xa.6<.Ûç <p"f/O'LV 0 &n6cr't'OÀOÇ, f.LLXpàç 
Dè x6crp..oç 0 &vSpwnoç, ô ÙÈ: aù-ràç où-roç xa.l 11-l!J-"f/!1-IX TOU 

30 &pf.LOO"a.!l-évou 't'ÙV x6crp..ov neno("fj't"IXL e, 5n:e:p È.nt -roU !J.ey&."Aou 
x6cr!J.OU oiùev 0 "A6yoç, 't'OU-ro xa.'t'à 't'à dxèç xocl Èv -r(f> p..~xp<f> 
~"Aéne:L· -rà y&p p..époç -roU 8"Aou Ôf.Loyevéç Ècr't't n&.v't'WÇ 't'(}> 8Àc:p. 
"Ocrne:p yàp Èv 't'(}> lf-f)y(J.OC't'L ~pa.x.elaç U&."Aou xa-r& -rà cr-rlÀOov 
p..époç 5"Aov ëcr't'tV lDei:'v &ç Èv XIX't'ém't'p(jl 't'Ùv xOx"Aov 't'OU Yj"A(ou 

35 SetxvOp..evov, xt>:SWç x.wpeî:" Yj ~pax.O't'"f/Ç 't"oU cr-rl"AOov't'oç, oihw 

AVBSLQXF 

10 1tÀO::V"IJTWv AVBSL Don Il &:veLÀLaa6(1.EVct L !III &ç V lll3lv: Èv {v sl al. 
man. vid.) V Il èveo"r&-roç B 1114 -re-rocy(l.év~ F 1!19 Su'lnf!J.EL<; + x.c.d A 1!215-n 
- 15ôwp om. ex homoeotel. AVB 1122 T&v n&:vTWV om. S 1123 aUfLnvow.: (v si 
al. man. vid.) V Il xat2 om. V Il 26 &d om. XF Il iyycvo~i'w' QXFv Il 
ywo[J.évwv + Ev ao~p(q: codd. (scholium ad -rexvm&ç coni. Don) Il 27 Ècr-rw 
&wo,(ô Il ~V"' Il ~ç +oB Il 28 ~•xpoç vid. S Il 3ll~" L d3" XF Il 32,0 
om. A Il 33 '0 om. Q Il 34 xuxÀ<p X 

a.Cf.Ps148,1-2 b.Cf.Pd48,3-4a c.Cf.Ps148,4b;Gn1,7 d.He 
11, 10 e. Cf. Gn 1, 26-27 
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planètes 1
. D'autre part, l'enchaînement dans ces mouve­

ments est toujours fixe et demeure identique, sans jamais 
passer de l'état où il se trouve à un autre différent, mais est 
toujours le même et continue à demeurer dans le même état. 
Le concours, donc, du stable et du mouvant, qui reste conti­
nuellement dans une harmonie ordonnée et immuable, est 
une sorte d'harmonie musicale qui fait retentir l'hymne 
admirablement varié de la puissance qui domine l'univers. 
C'est en l'entendant, me semble-t-il également, que le grand 
David a dit dans un de ses psaumes que les autres puissances, 
toutes celles du ciel, louent Dieu a- la lumière des astres, le 
soleil et la lune, les cieux des cieux b et l'eau au-dessus des 
cieux c, puisqu'il cite alors l'eau- et successivement tous les 
êtres que contient la création. En effet l'accord et la sympa­
thie de toutes les choses les unes avec les autres, qui sont 
soumis à un ordre régulier et à un enchaînement, constituent 
la musique première, archétypale et véritable, que l'accor­
deur de l'univers, dans la raison indicible de sa sagesse, fait 
résonner avec art dans la continuité des phénomènes. Si donc 
le cosmos entier est une sorte d'harmonie musicale, <( dont 
l'artiste et le créateur est Dieu d )>, comme dit l'apôtre, et 
l'homme un microcosme, si ce même homme a également 
été fait à l'imitation de celui qui a harmonisé le cosmos e, 
ce que la raison connaît dans le cas de l'immense cosmos, 
il est normal qu'elle l'observe aussi dans le microcosme. 
La partie du tout est, en effet, parfaitement homogène 
au tout : de même que dans l'éclat d'un petit morceau de 
verre, il est possible de voir, montré en entier dans la partie 
brillante comme dans un miroir, le cercle du soleil, autant 
que le contient la petitesse de la partie brillante 2, ainsi 

l. Cf. PHILON, Her. 208: <<Sont contraires [ ... ] dans le ciel: la sphère des 
fixes et celle des planètes (1) d:nÀOC\I~Ç Til ne1tÀot\11)fLÉV1J <pop~) J>. 

2. Autre image du morceau de verre reflétant le soleil dans Virg 392, 1 s. 
où l'accent est mis sur la pureté de la surface du miroir qui n'admet pas la 
souillure. 
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xcd è:v Tc{l !J-txpé;) x6crfJ.cp, Tjj &v6pwnlVYJ M:.yw cpÜcre:t, niiaa ~ èv 
-ri;> mxv .. rl 6e:wpou!J.Évtj !J.OUO'LX~ xcd:lopiirw &:vo:ÀoyoUmx -r& ÙÀû> 

GN033 3t~ 1 -roü !J-Épouç, Ù>ç )(wpe:LTcu -rà ÙÀov {mO -roü. fLÉpouç. 6.dx.~ 
PG 444 vum èè -roü-ro x.cd ~ OpyavLX~ -roU crÙl(J.e<-roç ~p.& v Ôto:-

40 crx.e:u~ npèç èpycxcrLœv /-LOucrm1jç qnÀO't'E)(VY)6e:Lmx nap& -r'ijç 
q>Ûm::wç. 'Op~ç 't"Ûv -r-ïjç &p-r1Jplaç aù"A6v, T~v 't'Yjç tnte:p~aç 
fJ.e<y&Oa, -r:~v Ôt<Î yÀciYr't"'IJÇ xcd 7ttXpe:tWv xcd cr-r6~-ta-roç, Wc; Ùtà 
)(OpÔÙ>v x.o:.lnÀ~X't'pOU, X.t61Xp()lÙliXV ; 

8. 'Enû oi5v nfJ.v -rO xa-r& cpûmv cpLÀov 't'TI cpûcre:t, (bte:3dx.6i'J 
Oè xa-r& q>Uaw i){J-LV oùcro: Yj p.oumx.~, 't'OU't'OU x<Xptv 0 {1-Éyaç 
6.cd)lè -rj) ne:pL -rWv &pe:-r&v qnÀocrocplG< T~v fJ.EÀ<pÔLav x.a't'Éf.ttÇe:v, 
~T.6v nwx. !J-ÉÀt-roç ~3ov~v -rWv U~1JÀWv X.O:.TIX)(Éo:ç 3oyp.&:-rwv, Ot' 

5 ..r, t 1 ' a ~ ' ' ' 0 , , , 
'IÇ ECWTY)V avavewpe:t 't"p07tOV 't"LVa XctL v€pct1t€U€L Y) <pUcrLÇ. 

0e:pa7tda yàp cpùcreWç Ecr't"tv Yj 'TYjç ~w~ç e:Ùpu8f1-lct, ~v flOL Saxe:!:' 
crur~"' À ' ~ ' ' ' ( À '' T' ' , ' ~ rUOU €U€LV OL CUVLYflct't"WV Y) fiE <poLct. axa yap <XU't'O 't'OU't'O 

1 \ (.r. À ' ~P.' ' 1 1 npoç 't'Y)V U'I'YJ o-re:pav -rou t-'wu xa-raa-ramv napcxtvecrtç ytve't't>:L 
' .,}, ~ "' 11_ 6 \ " ' 1 ' 't'O fl•J OELV O:fLOUQ' V 't'€ XCXL €X't'p01t0V XIXL 7tO:PYJXYJfLEVOV 't'ÙJV €\1 

10 &poTij ~WVTWV dvQ(< TO -ijOoç, iJ.~T< mfpQ( TOÜ iJ.ÉTpou Tijç x.op3ijç 
'!;:' f • f ' 1 ( f "' 
O~U't'OVOUO"YJÇ" PYJYVU't'<XL yo:.p 1tiX\I't'(ùÇ U7te:p't'ELVOf1€VOV 't'Y)Ç 

xopOijç -rb e:ù&pfiocr-rov· fl~'t"' cxù 7tpbç -rb ëvo:.vdov Èv &.fLe:-rplq. Ot' 
i}OovYjç Unoxo:.Àiiv -rbv -r6vov· xwcp~ yàp xo:.~ &vcxuOoç ylve:-rat ~ 
~ux~ 't'ot:'ç 'TOWÙ'Totç 7t&6ecrtv ëyxcxuvw6e:t:'ao:.· xo:~ 't'à &ÀÀa n&v't'a 

15 ( ' • 1 1 \ \ • ' ,.., WO"IXU't'WÇ €7tt't"EL\IEL\I 't'E XIX't'a XatpOV XIXL U<pt€\laL 't'OU 't'6vou· 

7tpbç 't'OÜ't'o ~Àénov-ro:.ç, Onwç &v i)fLt:'v Otà nav't'bç eÔf1€À~ç 'Te: 

xat eüpu8iJ.oç 0 ëv 't'ot:'ç ~6ecrt Ste<fLÉvot -rp6noç fL~'t'e: &iJ.€-rpwç 
À f 1 L ~ 1 < 1 "00 ' ' UOfL€VOÇ fLYJ't'€ 7te:pe< 't"OU flE't"pou U7tEp't'ELVOfL€VOÇ. VE\1 xat 't'()(; 
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38 Xf:lWpE:'L-ttXL (sic) V 

8 4 ~aov~ B Il 6 eùBu~i· Q Il 7 'oi>To +'"A Il 9 ''"' :'"'A 1110 xopa~, : 
&py~ç s 1112 a.o, LX 1113 &vocuÀoç L 1116 ·~~·À~< SXF 1117 gvpuO~oç v Il 
To'i'o:; : 'roth-oLç v Il 8Lattévn B 8Lo:.tJ.ÉVE:L vid. Q Il 18 8LaÀu6f1.evoo:; Q fi -rOC om. 
B 
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! 
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également on observe dans le microcosme - je veux dire la 
nature hurnaine- toute la musique contemplée dans l'uni­
vers puisqu'elle est, dans la partie, analogue au tout, autant 
que le tout est contenu par la partie. Ce que montre aussi la 
disposition des organes de notre corps savamment constituée 
par la nature pour la pratique musicale: vols-tu la flûte qu'est 
la trachée, le chevalet d'une cithare qu'est le palais, le chant 
de la cithare qui passe par la langue, les joues et la bouche 
comme à travers cordes et plectre ? 

La musique, thérapie de l'âme 

8, Donc puisque tout ce qui est conforme à la nature plaît 
à la nature et que nous avons montré que la musique en nous 
est conforme à la nature, pour cette raison le grand David a 
mêlé la mélodie à la philosophie concernant les vertus, ver­
sant, pour ainsi dire, la douceur du miel sur les doctrines 
sublimes, permettant par là à la nature de se reconnaître en 
quelque sorte elle-même et de se soigner. C'est bien en effet 
une thérapie de la nature, le rythme juste de la vie que 
recommande, me semble-tRil, énigmatiquement la mélodie 1

• 

Car il y a peut-être là une invitation à un état plus sublime de 
l'existence : veiller à ce que le caractère de ceux qui vivent 
dans la vertu ne soit pas discordant, dissonant ni disharmo­
nieux -- car la corde ne doit pas être tendue outre mesure sous 
peine, en cas de surtension, de voir sa juste harmonie se 
rompre totalement, pas plus qu'il ne faut inversement relâ­
cher sans mesure la tension dans le plaisir, sous peine de voir 
l'âme devenir muette et silencieuse sous l'effet de l'amollis­
sement entraîné par de telles passions. Et dans tous les autres 
domaines il faut pareillement, au bon moment, tendre ou 
relâcher la tension en veillant à ce que notre manière cou­
rante de vivre demeure continuellement mélodieuse et juste­
ment rythmée, sans être ni relâchée à l'excès ni tendue outre 

l. Ces thèmes- rôle de la nature, juste mesure~, chers à plusieurs écoles 
philosophiques (pythagot·iciens, aristotéliciens, stoïciens. .. ), sont passés dans 
la culture commune. MARROU (<< Théologie de la musique l>, p. 506, n. 32) rap­
pelle que la conformité dela musique à la nature est une idée qui traverse toute 
l'antiquité (cf. C.Wn.LE, Musica Romana, Amsterdam 1967, p. 359-467). 
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XIX't'Op6W!J.a.T<X 't'ijÇ 6do:.ç 'T<X0t"1)Ç /-LOUO'LX.ijç 7tpOO'fJ-1Xp't"upe'L T<'f> 
20 Lla6t3 ~ [cr-ra ploc· 6-n ncxp&cpop6v 7tOTE: xa't'aÀaOWv -rOv ~a.oÙÀ 

xaL èl;e:crT"f)X6Ta ·d'jç Ùta.volaç oô-rwç èl;t&aa:To xo::-re:Jtcfùwv 't'OU 
7t&.Souç, &cr-rE cx.ÙT4} n&Àtv 7tp0ç -rà xo:.-rà cpUmv È7tave:À6e:tv -r~v 
Ùt&vouxv 8

• LlijÀov oûv èx 't'Oti-rwv èa·d npàç 0 -n ~À€7te:t -rijç 
!J.EÀcpÙlaç Tà otL\ny!J.<x, O'n -r~v -rWv rtafhj!J-&:-rwv xa-racr-roÀ~v 

GNO 34. 25 O'U!J.OouÀe:Ue:t 1 note:Lcr6cn TWv Ùtacp6pwç ~fLLV E:yytvofdvwv Èx 
-rWv ~tw-rmWv 7tEfHO'Tcf.crt:.wv. 

'A)..Àà xcd ToU-ra npocr~xe:t fJ..~ ncx;pa3pœf.Le:Lv &6e:Wp1)"t"OV, 5·n 
oU xa-rà -roùç ëÇw -djç ~!J.e:-répo:.ç aocplaç p.e:Àonotoùç xd ·nxU-ro:. 
-rà !J.éÀ'l) 7tE7tOLî')T!XL" oÙ yà.p Ëv -ré;> TÙ)V Àfl;e:wv TÛVc:p xe:ÏTO:L Tè 

30 tJ.éÀoç, Wanep èv èx.e:lvotç ëcr-nv Œe:Lv, 7tC<.p' oiç èv 't'fi rcot~ -r&v 
npocrcp3tWv cruv6~x:n, ToU èv -ro'Lç cp66yyot<; 'T6vou ~apuvo(J.évou 
'TE xal à~u'TovoÜvt"o<; xal f3paxuvof.J.évou t"E xaln;apat"dvovt"oç, 0 
(;ou6f.J.Ù<; &.7tot"lX'TE'Tet:L, &ÀÀèt. &xa'T&.ax.Eu6v 'TE xal &ve:nL't'~ÔEU'Tov 
t"Oî:'Ç 6e:Lotç À6yot<; Èvdpa<; 'TÙ fJ.éÀoç, E:p!J.'l)VEÛELV 't'yj fJ.EÀ<pÔl~ 't'~V 

35 -rWv ÀEYO!J.évwv ôt&.votav f3oÛÀE'T<XL, -r1) not~ auvôta6éaEL 'TOÜ 
xa'T& 't'~V cpwv~v -r6vou -ràv ÈyxEl[J.EVOv -roï:'r; f:d)[.Laat voüv Wç 

ôuva-rOv ÈxxaÀ{m'T<.ùV. TO f.J.ÈV oùv npoa6~1JfJ.O:. -r~<; ÈÔwÔYjr; 
'TOLOÜ'Tov, 4> xœro:.yÀuxaLvE't'etL xo:.6&.7te:p 't'Lalv ~ÔÛaf-tO:.O'LV ~ -rWv 

a.say{J-c!:rwv TPO'f'~· 
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19 "PovapTupolvid. V 1120 Àa66>v B 1123 5 Tt: ToXF 1124'~' om. B 1132 
xa!2 om. AVE Il T0

2 om. s Il 33 aÀÀ' v (vid.) s Il aÀÀ& + xa! QXFv Il 
&.ve:7tltwTov (sic) Q &.vem"TY)ÔeU-rwv F'c Il 36 xo::..-à Fpc Il 37 &.ôUvo::-ro\1 L Il 
èyxaÀU7t"TOVTO:: AL èxxaM7t..-ov..-a VBS Il 7tap6lJ!i'JfltX Q 1! 38 <\) om. L 

a. Cf. 1 Rg 16, 23 

1. Dans le De Virginitate, GRÉGOIRE met sur le même plan les excès de 
l'ascétismeetlerelâchementdu plaisirqu 'il dénonce, car« c' estd'unemanière 
semblable que s'opposent au perfectionnement de l'âme la prospérité exces­
sive du corps et son accablement sans mesure» (titre du ch. XXII, p. 5ll). 

2. L'emploi du verbe xa't'e7t4ôe~v est traditionnel pom· désigner le pou­
voir ensorcelant des psaumes de David, cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 9 (SC 
WS, p. 304, 20-21) et BASILE, ln Ps 1, PG 29, 212 C. 

3. (1 Les signes prosodiques (cd rcpocr<:JÔ(cu) l) ou «signes diacritiques» 

T 
1 
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mesure 1. De là également les succès de cette musique que 
l'histoire attribue à David: un jour qu'il avait trouvé Saül en 
proie à la folie et privé de sa raison, il soigna si bien sa passion 
en l'ensorcelant de son chant 2, qu'il retrouva l'usage naturel 
de sa raison a. On voit donc clairement par là ce que vise 
J'énigme de la mélodie : elle invite à réfréner les passions que 
les vicissitudes de la vie produisent diversement en nous. 

Les psaumes, des chants sans recherche 

Mais il ne faut pas non plus, sans examen, négliger ce fait : 
ces chants n'ont pas été composés à la manière des poètes 
lyriques étrangers à notre sagesse. La mélodie, en effe:, n'est 
pas fondée sur l'accent des mots, comme o~ peu: le vmr chez 
ces derniers chez qui le rythme est obtenu a partir de telle ou 
telle combinaison d'éléments prosodiques- l'accent dans les 

3 · D 'd sons est grave ou aigu, bref ou long ; au contraire, av1 , en 
introduisant une mélodie sans apprêt et sans recherche dans 
les paroles divines, veut traduire p~r son jeu l'intention des 
paroles et révéler autant que possible par tel ou tel assem· 
blage de l'accent vocal le sens fixé dans les mots 

4
; Tel est 

donc J'accompagnement du repas qui. permet d adoucir 
comme par un assaisonnement la nournture des enseigne­
ments. 

selon la traduction de J. LALLOT (La grammaire de Denys de Thra~e, Paris 
1989) désignent les accents (-r6vm), les esprits (nveUfloc-roc) e_,t le~ ~Ignes, de 
durée vocalique (xp6vo~) (ibid., p. 84). lei le m~t "?voç p~ra1t desi~ner a la 
fois les accents et les signes de durée. Dans la theone du dtscours d Hermo· 
gène le rythme résulte de l'assemblage ( cruvO·~xî')) des syllabes et des lettres, 
où jo~ent un rôle important la longueur ou la brièveté de la syllabe et l'accent 
(T6voç), voir M. PATILLON, La théorie du discours chez Hermogène le 
rhéteur, Paris 1988, p. 202 et 290 (sur la poésie). 

4. Sur ce passage, voir Introduction, p. 52. 
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9 2 Tii' F'"' Il 9 ·~~(ooÀov Q Il 11 TOuTo + oôx AVB Il 15 ~~ om. A 11 
16 11-6vov VB 1118 &.v·d (v si al. man. vid.) V Il 22 o~ om. V Il 23 elva~ om. 
Q Il 24 npo3dl;et AV npocr3e(i;et L 

a. Cf. p, 4, 3 b. Cf. p, 4, 4 
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CHAPITRE IV 

L'OPPOSITION DU VICE ET DE LA VERTU SELON LE PSAUME 4 

9. C'est désormais le moment d'examiner en lui-même le 
banquet des vertus en suivant, par le raisonnement, l'étude 
selon les règles de l'art que nous avons exposée. Tout d'abord, 
c'est à des signes évidents qu'on peut reconnaître que la 
vertu est distincte de la malice: aussi n'y a-t-il rien de confus 
dans la différence qui sépare l'une de son contraire. En effet, 
la joie qu'elles provoquent en nous révèle ce qui distingue ces 
genres de vie dans leur particularité : la malice réjouit les 
sensations du corps, la vertu l'âme. Aussi la nature de l'objet 
en question reconnue grâce à ces signes est-elle bien établie et 
sans équivoque. Et s'il est possible de découvrir ce point à 
partir d'autres passages, en se fondant sur le sens obvie ou le 
sens spirituel présent dans la profondeur du texte, en bien 
des endroits du Psautier, on le peut particulièrement d'après 
le quatrième psaume où il dit qu'ils ont le cœur lourd ceux 
qui ne distinguent pas le mensonge et la vanité de la vérité a, 

mais aiment le non-être et dédaignent ce qui demeure et 
mérite d'être aimé. En effet, ajoute-t-il, seule la sainteté est 
vraiment admirable b ; tout le reste que les hommes recher­
chent à la place du bien repose sur une opinion, n'ayant pas 
d'existence en soi, mais semblant en avoir dans la vaine 
croyance des hommes. Et, pour révéler plus clairement la 
doctrine sur ce point, il ajoute que la plupart des hommes 
limitent le bien aux apparences, eux qui affirment que seul 
est bien ce que l'on peut montrer à la sensation : <<Ils sont 
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25 nJv
1 

om. Q IJ &:pe:'n)v ysl al. man. Il 26 iv 8è : oU8€v Q Il 28 Te: ys! al 
man. ~ z; &:7t~Uyaa!J.1X ,XF IJ 32 ·ncn : t'p~at SF om. V v JI 34 yvWpt[.tOC (sic) 
A Il <~ç "P,'TIJ< ante À<y" VSLXF om. B Il 36 xa! om. B 11 37 &À'~"' 
AF Il 39 À'Y"' X 1! ~ yovloe~, ~ Il 42 &pxouoœc F Il 43 & : &v V"' 11 44 
ye:vofJ.ÉV1JÇ V Il ~ <XU't'O~ç L,cw-roLç (e: sl) F 1146 wr&v't'e: (-ov.-e a.c.) F IJ47 &7te:p 
(o si al. man. Vld.) V Il ""' xpoc<~o6œc V Il 48 Mi;ocv (86/;occ L) + &v AVBL 11 
49 x:ocTœÀéÀtm't"cn XF 

c. Ps 4, 7a d. Ps 4, 7b e. Ps 4, Ba f. Cf. Ph 3, 19 g. Cf. Ps 4, Bb 
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nombreux à dire : Qui nous montrera ce qui est bien c ? >>Au 
contraire, celui qui a les yeux fixés sur la vertu dédaigne cette 
façon servile de discerner le beau et contemple le beau dans la 
lumière. Ainsi il signale la joie divine et sublime et affirme 
que cette lumière, c'est ce qui resplendit de la face de Dieu, 
que la sensation, par nature, ne peut atteindre : << La lumière 
de ta face a été signalée sur nous, Seigneur d. >> Par<< face >> de 
Dieu contemplée dans des empreintes, je crois que le pro­
phète ne conçoit rien d'autre que les vertus, car c'est par elles 
que la forme divine est imprimée. Après cette parole, il 
nomme la marque parfaite de la vertu : << Tu as mis la joie en 
mon cœur e >), nommant le cœur à la place de l'âme et de 
l'esprit. L'esprit ne peut en effet se réjouir des appâts du 
mal 1

• Puis il oppose à la joie du cœur cette abondance 
matérielle et vitale en disant que le ventre, quand on regarde 
les biens présents, est le critère du beau r. En affirmant, en 
effet, que blé et vin abondent pour de tels hommes g' il a 
embrassé par cette notation partielle tous les plaisirs du 
ventre et de la table. Ceux-ci commandent toutes les formes 
d'occupation matérielles qui tournent autour de biens dont 
la recherche se poursuit sans parvenir à un terme. 

Car, pour l'instant de jouissance que les hommes éprou~ 
vent, il n'y a pas dans la nature de cellier qui leur permettrait 
de tenir en réserve le plaisir qu'ils cherchent à obtenir de 
toute leur force ; au contraire, à la manière de ces images 
trompeuses dont les amateurs de plaisirs croient s'être empaw 
rés, il s'évanouit aussitôt et retourne au néant. D'un pareil 
mirage, une seule trace subsiste après sa disparition, la 
honte 2 

: elle imprime en eux profondément et durablement 

l. Sur le plaisir comme appât du mal (cf. Timaeus 69 d), voir P. CouR­
CELLE, Connais-toi toi-même, II, Paris 1975, p. 429-436. 

2. Ces images évoquent les visions ou les représentations, dont parle 
ÉVAGRE, qui viennent tourmenter les moines, cf. Practicus 71 (SC 171, 
p. 658) : « Les chants démoniaques déclenchent notre concupiscence et 
jettent l'âme dans des imaginations honteuses (dç cdcrx.pàç tpocnoccr(ocç) ; 
mais' les psaumes, les hymnes et les chants spirituels' (Ep 5, 19) invitent 
l'intellect au souvenir constant de la vertu, en refroidissant notre irascibilité 
bouillonnante et en éteignant nos désirs. •> 
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50 p.e-r& -r~v &va.xWp1JmV, 1j ~lcrxUv'Yh ~cd3Uv -re xcd Oucre:Ç&:Àe:m-rov 
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1 1 1 1 1 \.' ' - ' 1 , •1,.1VC<fJ.e:V_YJ -rou-rotç -rov 't'U7tOV TOU't'WV, ot Wv &v notpe:À6"(J, 
wç Ouva.-rOv Elvat, xaT~ 'T~v -réx'lY)V -r&v 6'Y)pe:u6v"Twv Toïç l.'xve:m 
Ùta.ytv&lcrxe:tv -roU 6'Y)plou -r~v cpÜm\1, Kcd yàp Èxe:'i:'vot 0-ro:.v 
&cpa.vèç 11 -rb 6-fJpo:.f.Lot, Ùdl -roU l.'xvouç -rb ~(i}ov yvwpl~ou~tv. El 

55 o0v 0 crUç ~ b ÀÉ.wv To'i'ç Lxve:m Toïç lùlotç xotTCX.f.L"IJVÙov-rott, &x6-
À~u~ov ;rc&v-rCJ)Ç xod Tijç f]Oovfîç -r~v cpUow Èv 'Té;) U7toÀe:tcp6évn 
cw-r1)c; txve:t yvwpl~e:cr6cxt. 'AÀÀà fJ.iJv Tb i.'xvoç a;Ù-rYjç alcrxUv11 
ècnf.v. "Apot xcd 1) ÈvcrYJf.L1)VCV:fJ.É.v1J Tfj ~ux1) -rOv -rowU-rov TÜnov ~ 
aù-rO 7t&:.vTwç odcrxUvY) Ècr-rLv ~ rcot"')Tmij 'TYjç o:.lcrxUvYJÇ. 

, 10. 'AÀÀà. 'TOÜ-ro p.èv 'lj[J.ÏV Èv nœpe:ÇoSkp ttpoe:6e:wp1)67) 't'0 
Ton cp· Se'i'Ç,cH yàp xa."Tà -rb rcpo1Jyoû!J.~vov ëa~~ 8t& ·rYjc; t<XÀ!J.w-
8l<x:ç, oTov éx<X-rÉpou -r&>v x<x:-r' &p~-r~v -r~ x<Xl XC(XlC(v hn-r11 a~~-.X , ' ' , 'E , -/). 't"W\1 ~a-r~ 't"O 7t~p<Xç. V 't"OLVUV 't"(J) 7tpO~tp1j!J.ÉVW t.P<XÀ!J.Ù> 't"Û 

5 -r"fîc; &p~-r-Yïc; dnGlv -réÀoç dp~vY}v dvw x<Xl &v~~~v XC(l ·-r~v 
,, a~ , · , , , 'e · rOVO~t Yj 't"~ X<Xt <X\I~Ttt!J.tXTOV 7tp0Ç TC( 7tC( Yj X<XTO~XY}Œt\1 T~V ërr' 
ÈÀnŒt -r-Yïc; TOÜ e~aü !J.~Toucrl<Xç X<X-ropBoup.évYj\1 a -rO &v-rtxd-

GNO 37 p.~vov 1 -roU-r<p ëv-r<x:üBC( p.èv 8t& -r-Yïc; crtwrc-tïc; ëv~8elÇœro, rcoÀ­
À<XX:Yi Sè s.& Tijç <}<XÀ(J.Cj)Si<Xç ~0~ ÀÉywv· (( 01 Sè rr<Xpavo(J.O< 

lü ëÇoÀo6p~u6~crov-r<Xt b >>, x<Xl {( Lrrépp.<X &cre6Wv ëÇoÀo6p~u8~-
"'<='""N' 0 )·\ \ ~ <r\ ) "' \ l<;)o / "' \ ( ,._ 
vç.. '"' ~, X<Xt ,( V <XY<X7tWV 't""f)\1 <XOL)(LC(V !J.LŒ~t T"f)\1 ~<XU't"OU 

t.Pux~v >>, X<X~ << 'EnttlpéÇ~t ënl &:!J.C(p-rwÀoÙc; 7t<XyŒC(c; d >>, x<XL 
&ÀÀ<X Il. , , • , r' <;)o.\_ ,.. 

1 UpLC( TOUTOLÇ Of.J.OlOTp07tC(. ~!J.~L OE 7t<X(J<X -rlïç tC(À(J.<p-
S(~ç ~ ~i6Àoç TWV Te Tijç &peTijç É7t<Xivwv x<Xl Tijç ""'T'I)yopi"'ç 

15 TWV ëv XC(Xlq; ~Wv-rwv. ''H TE -rWv lcrToptWv !J.V~fJ."tJ npOç -roùç 3ùo 
ŒX07tOÙÇ !J.Ept~O!J.fV"f), ~1JÀUYt'~V f1.èV7tOLEf: 't"~\1 &pe:-r~V TÙ>V e:U8o-
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50 Te : 8€ VB Il ÔuaeÇ&:À<e~>rtTov A Il 51 ToU-rwv : TOÜ'Tov BSLQXFv Il 
57 txv": txv~ A Il xwp(ÇeaO«t v IJ58 &pa: &pa v IJ59 aùTij> AVB Il "0t0TtX~ 
(sw) F 

10 1 ~11-rv om. B llmxpeÇoô(ou XF Il "T(i) om. XF Il 2 Tà om. L Il 3 àxocx(o:v 
V IJ 6 &vmŒoxTov F Il '"' om. F IJ 9 M om. VBSLXF IJ12 lmopél;~ F""' IJ 
i~/QÀo: + "Toto:lho: S 1113-14 rtêi.ao: ~ ~ŒÀoç T~Ç ~O:À!J.cpÔlo:ç B 11 16 àpeT-,Jv + 

a. Cf. Ps 4, 9 b. Ps 36, 38 c. Ps 36, 28 d. Ps 10, 5-6 
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la marque de ce qui a provoqué sa venue, de telle sorte qu'on 
peut, grâce à 1' art des chasseurs, reconnaître à ses traces la 
nature de la bête- de fait, ceux-ci, quand la proie n'est pas 
visible, repèrent l'animal à sa trace. Si donc le sanglier ou le 
lion se signalent par leurs traces particulières, il est tout à fait 
logique également de repérer la nature du plaisir à la trace 
qu'il a laissée. Or sa trace, c'est la honte. Par conséquent, ce 
qui imprime en l'âme une telle marque, c'est soit, prise 
absolument en elle-même, la honte, soit ce qui produit la 
honte. 

10. Ce point, nous l'avons examiné précédemment en un 
lieu digressif, car il fallait montrer, d'après ce qui précède, à 
travers le Psautier, quel est le terme de chacune de ces deux 
activités, la vertu et la malice. Ainsi, dans le psaume qui vient 
d'être cité, en disant que la fin de la vertu, c'est la paix, la 
détente, le séjour uniforme et sans mélange avec les passions 
qui s'accomplit dans l'espérance a de la participation à Dieu, 
le prophète a montré là tacitement ce qui s'oppose à c~tte 
conduite ; mais ille crie bien souvent à travers le Psautier, 

, . b L disant: <t Les transgresseurs seront aneantis >>, << a semence 
des impies sera anéantie c », << Qui aime l'injustice hait sa 
propre âme >> et << Il fera pleuvoir sur les péche~rs des 
filets d "'et bien d'autres paroles semblables. Tout le hvre des 
psaumes est plein d'éloges de la vertu et de l'accusation de 
ceux qui vivent dans le vice, et deux buts se partagent la 
mention des récits historiques : susciter l'envie pour la vertu 
des personnages honorés, provoquer la fuite de la méchan-
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18 T0 om. X Il 19 ~wvcr~ç A ~wcr~ç SL Il 21 dcr~xoucrov L Il 
22 Ùno&e:~XW"I) (x.w sl) V -lk~XW'l) S -8e:Lxvua~ XF (de Q non constat) Il 
23 xoc-re:yvWfM"!J.évwv LX Il a~e:;e:ow (sic) x Il 25 &.ô"l)p<Ûv VL Il 26 œù-roto:; Q Il 
Tîj S (vid.) QXFv Il ~a3uh Av ~aS<ii Q Il TOv' T0 SQXFv Il 28 crocÀ~avii V 
O"OCÀ!J.e<V&.v LQX cro::Ap.«.vii.ç ((i.v forte a.c.) F crOCÀ!J.OC\I&v Sv l!nOCv-rocç- ocù-r&v 
om. VBSLXF 1129 TotiXÜTœ ~-repo:SLXF 1131 -rpon~v v (de Q non constat) Il 
33 ~uyn B Il 34 ocvalp<cr<Ç (<p.c.) F Il 31 LXF Il Taihoc ~OCVTOC Q Il 36 TW 
Mw s · 

e. Ps 98,6-7 f. Ps 105, 17-18 g. Ps 82, 10 h. Ps 82, 12 
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ceté par l'exemple des hommes qui ont été condamnés. En 
effet, quand il t'encourage à la vertu par l'exemple, il dit : 
<< Moïse et Aaron étaient parmi ses prêtres, et Samuel parmi 
ceux qui l'invoquaient. Ils invoquaient le Seigneur et lui les 
entendit. Dans une colonne de nuée, il leur parlait e. >> Mais 
quand il veut montrer le terme de la perversité du mal, il 
retrace les souffrances de ceux qui ont été condamnés dans 
leur malice : <<La terre s'ouvrit et engloutit Dathan, et elle 
recouvrit jusqu'à la bande d'Abiron. La flamme consuma les 
pécheurs >>, <<Traite-les comme Madiam et Sisara g >>, 

« Rends leurs chefs comme Oreb et Zèb, Zébéé et Salmana, 
tous leurs chefs h »et bien d'autres paroles de ce genre. Et le 
Psautier, du début à la fin, te crie les conseils particuliers de 
toutes sortes, sans omettre dans aucune partie l'exhortation 
au beau et les moyens de fuir la malice : tout est relié par des 
pensées qui conduisent au beau. L'acquisition du bien, en 
effet, c'est la fuite et la destruction de ce qui lui est opposé. Il 
serait superflu d'exposer tout ceci avec minutie, puisque les 
lecteurs de cet Écrit voient bien l'intérêt de la parole pour ces 
matières. 
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a. Ps 40, 14 b. Ps 71, 18-19 c. Ps 88,53 
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CHAPITRE V 

LA DIVISION ou PsAUTIER 

ll. Tout le contenu du Psautier a été divisé en cinq sec­
tions 1 et il y a dans ces sections une disposition et une 
division selon les règles de l'art. La délimitation des sections 
est claire, puisqu'elles finissent de manière identique par des 
paroles à la gloire de Dieu que l'on peut reconnaître d'après 
la division que nous montrons dans le Psautier. Voici le 
nombre des psaumes de chaque section : dans la première 
quarante, dans la seconde trente et un, dix-sept dans la 
troisième et autant dans la quatrième, dans la cinquième 
quarante-cinq. La première partie, donc, s'étend du psaume 
un jusqu'au psaume quarante qui a pour conclusion:<< Béni 
soit le Seigneur, le Dieu d'Israël depuis l'éternité et pour 
l'éternité, que cela soit, que cela soit a ! >> ; la deuxième 
jusqu'au psaume soixante-et-onze dont la finale est la sui­
vante:<< Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, seul à faire des 
merveilles, et béni soit le nom de sa gloire pour l'éternité et 
pour l'éternité de l'éternité. Et toute la terre sera remplie de 
sa gloire, que cela soit, que cela soit b ! >> ; la troisième 
jusqu'au psaume quatre-vingt-huit. Celle-ci s'achève aussi 
par une conclusion semblable, car elle a cette forme : << Béni 
soit le Seigneur pour l'éternité, que cela soit, que cela 
soit c ! >> ; la quatrième section se conclut par le psaume 
cent cinq, dont la finale est semblable aux autres:<< Béni soit 

1. Sur cette division, voir Introduction, p. 48. 
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le Seigneur, le Dieu d'Israël depuis l'éternité et pour l'éter­
nité. Et tout le peuple dira : que cela soit, que cela soit d ! l) ; 

la cinquième partie va de là au dernier psaume qui a pour 
conclusion : << Que tout ce qui respire loue le Seigneur e ! >> 

LE SENS DES DEUX PREMIÈRES SECTIONS 

L'éloignement du mal selon le Psaume 1 

12. Quel ordre conforme aux règles de l'art nous avons 
saisi dans ces parties, le moment est donc venu de l'exposer 
brièvement. Dans la première, il cherche à éloigner ceux qui 
vivent dans le mal de leur égarement insensé et les attire vers 
le choix du mieux: il fait en sorte qu'ils n'empruntent plus 
les chemins trompeurs des impies, qu'ils ne s'arrêtent pas 
profondément dans la voie mauvaise du péché, qu'ils ne 
s'adonnent pas à la malice qui se fixe et s'incruste en eux, 
mais qu'ils s'attachent à la loi divine et accomplissent en 
eux-mêmes, par la méditation, la marche droite, afin que 
s'enracine en eux, à la manière d'une plante, leur propension 
au mieux irriguée par les divins enseignements a. La pre~ 
mière entrée dans le bien, c'est donc l'éloignement de son 
contraire : il permet de participer à une réalité meilleure. 

La soif de Dieu selon le Psaume 41 

Celui qui a déjà goûté à la vertu et, par expérience person­
nelle, a compris la nature du bien, n'est ~lus tel qu'il faille 
une contrainte ou une admonestation pour qu'il soit 
détourné de son inclination pour la malice et vise la vertu, 
mais il a une soif ardente de s'améliorer. En effet, ce que le 
désir a d'irrésistible et d'impétueux, le texte le compare à la 
soif, en allant rechercher parmi les êtres vivants la nature la 
plus assoiffée pour faire ressortir avant tout l'intensité du 
désir en le comparant à l'animal qui est la proie d'une soif 
démesurée. Cet animal, c'est, dit-il, le cerf dont la nature est 
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de s'engraisser en mangeant les bêtes venimeuses. Or, les 
humeurs de ces bêtes sont chaudes et brûlantes ; le cerf, en 
les avalant, se dessèche inévitablement, puisqu'il est empoi­
sonné par l'humeur de ces bêtes. Voilà pourquoi il a un désir 
si impétueux de l'eau : il veut guérir le dessèchement qu'a 
provoqué en lui un tel aliment. Celui, donc, qui a débuté son 
initiation 1 à la vie vertueuse dans la première partie du 
Psautier, qui a connu, pour y avoir goûté, la douceur de ce à 
quoi il aspire, qui a supprimé toute forme rampante de désir 
en lui et qui, avec les dents de la tempérance, a dévoré, à la 
place des bêtes, les passions, celui-làa soif de la participation 
à Dieu plus que (( le cerf ne languit après les sources 
d'eaux c )). Aussi celui qui a trouvé la source après avoir 
éprouvé une soif démesurée n'a plus qu'à puiser de l'eau 
autant que son désir souverainement l'y attire. Or celui qui a 
reçu en lui c~ ~quoi il aspire se remplit de ce à quoi il aspirait, 
car cette plen1tude ne retourne pas au vide comme dans la 
réplétion corporelle 2, pas plus que la boisson ne reste en 
elle-même sans effet. Au contraire la source divine partout 

' , 
ou elle se trouve, transforme en elle-même celui qui l'a 
touchée et lui donne part à sa propre puissance d. 

1. C'est la 7tpo-rÉÀeux, le premier degré, préalable de l'initiation. Sur ce 
terme, voir PHILON, Congr. 5 (et M. ALEXANDRE, OPA 16, p. 64-65) . 
. 2. Les notions de réplétion (7tÀ"fJO"[l.OV~) et d'évacuation (xévwatç) étaient 
Importantes dans les travaux des médecins de l'antiquité et dans l'anthro­
pologie platonicienne, cf. Gorgias 493 a, où la partie de l'âme désirante est 
comparée à un tonneau percé qui ne garde rien, mais que l'insensé ne cesse 
de remplir à cause de sa nature insatiable (cf. l'analyse du plaisir et de la 
hon_te au chapitre suivant) ; Conv. 186 c, où la médecine est qualifiée de 
« .sc1~~ce des ph?.nomèn~s érotiqu~s relatifs au corps sous le rapport de la 
replet10n et de 1 evacuat10n » ; Phd. 34 e. Voir Y. Bats, La psychologie de 
Platon, Paris 19732, p. 295 s. 
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a. Cf. Ps 72, 1 b. Cf. Ps 72, 2 

1. Le mot époptie (cf. 32, 33) apparatt chez Plutarque, Théon, Clément 
d'Alexandrie et Origène pour désigner la théologie (le mot est emprunté au 
Banquet 210 a), voir I. HAooT, «Les introductions aux commentaires 
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CHAPITRE VI 

LE SENS DE LA TROISIÈME SECTION SELON LE PSAUME 72 

Le regard visionnaire de l'âme 

13. Or le propre de la divinité, c'est la puissance et l' acti­
vité contemplatives des êtres 1

• Donc celui qui possède en 
lui~même ce à quoi il a aspiré, devient à son tour contempla~ 
tif et scrute la nature des êtres. Voilà pourquoi le psalmiste a 
commencé ainsi la troisième section du Psautier a 

2
, dans 

laquelle le texte examine avant tout la façon de préserver le 
caractère équitable du jugement divin face aux inégalités de 
la vie, car ce n'est pas d'après la valeur de leurs choix qu'un 
sort heureux en cette vie échoit la plupart du temps aux 
hommes. On peut, en effet, souvent observer chez le même 
homme deux extrêmes, le dernier degré du vice et le sommet 
de la prospérité. Cette considération fait en quelque sorte 
fléchir l'esprit h : on craint que ne soit finalement mieux pour 
la nature humaine ce qui est réputé le pire et qu'à l'inverse ne 
soit un mal ce qui est compté au nombre du mieux. Si, en 
effet, on loue la justice, mais que celui qui s'y applique vive 
dans le malheur, si, d'autre part, on dénonce la malice, mais 
qu'elle gratifie ses zélateurs de jouir suffisamment de tout ce 
qu'ils recherchent, comment ne pas croire qu'au regard du 
choix de l'existence la malice vaut mieux que la vertu, que 

exégétiques chez les auteurs néoplatoniciens et les auteurs chrétiens 1>, dans 
Les Règles de l'interprétat-ion, éd. M. Tardieu, Paris 1987, p. 117. Le 
rapport entre puissance et acte, d'origine philosophique, est un motif 
patristique et grégorien, cf. Hex ?2 B (et infra 41, 25). 

2. Le Ps 72, 1 est le suivant : « Comme Dieu est bon pour Israël ! Jl 

Or, selon une étymologie répandue depuis PHILON (cf. Mutat. 81), Israël 
signifie« celui qui voit)), Ce dernier hérite de Dieu sa capacité à scruter les 
êtres. 
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celle qui fait l'objet d'une condamnation vaut mieux que 
celle qui fait l'objet d'une louange c? Mais l'homme qui a 
élevé son esprit et qui étend, comme d'un observatoire émi­
nent, son regard sur ceux qui se tiennent au loin voit en quoi 
consiste la différence entre la malice et la vertu, puisque c'est 
d'après les réalités dernières d et non d'après les réalités 
présentes que s'opère le discernement entre elles. En effet, 
grâce au regard contemplatif et visionnaire de son âme, il 
saisit comme déjà présent ce que l'espérance réserve aux 
hommes de bien" et il franchit grâce à son âme toute l'appa­
rence sensible pour pénétrer dans les sanctuaires célestes f; il 
blâme alors le manque de jugement de ceux qui ont la mes­
quinerie de confier le discernement du beau aux organes des 
sens par ces mots: (( Car qu'y a-t-il pour moi dans le ciel et, de 
toi, qu'aï.je désiré sur la terre g? >>Dans le même élément du 
texte, il célèbre et exalte avec admiration, par son discours, la 
réalité céleste tout en dépréciant et rendant odieux avec un 
mépris railleur ce qui sur terre est recherché par les yeux des 
insensés. Il est comme quelqu'un qui, né en prison 1

, aurait 
tenu pour un grand bien les ténèbres où il a été élevé et a 
grandi ; prenant part ensuite à la beauté du jour, il condam­
nerait son précédent jugement en disant : << A quels specta­
cles-le soleil, les astres, toute la beauté du ciel-, j'ai préféré 
les ténèbres auxquelles j'étais accoutumé, faute d'avoir 
connu une réalité meilleure ! >> 

La juste appréciation des réalités terrestres 

C'est pourquoi il condamne tout d'abord par son discours 
son manque de jugement sur le beau et avoue qu'il était une 
brute tant qu'il voyait le bien dans ces réalités-là. Et après 

1. Sur le thème de la prison (cf. Rsp. 514 .. 516), voir J. DANIÉLOU, btre, 
p. 167. 
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avoir été avec Dieu -or le Verbe est Dieu h -, avoir été 
conduit à la droite -le Verbe par son conseil est un guide qui 
est à la droite -et avoir vu la gloire qui est dans la vertu, grâce 
à laquelle a lieu pour ceux qui ont les yeux fixés sur le ciel 
l'adoption, alors il emploie ces paroles : l'une tient pour 
admirable le bien qui est dans les cieux, l'autre conspue 
l'inanité et la vanité des égarements du zèle qui concerne 
cette v.ie. Tel est l'ensemble du texte : << J'étais une brute près 
de toi' >>, dit-il, voulant signifier par de tels propos l'inclina­
tion irrationnelle, p~is il poursuit : << Mais moi je suis conti­
nuellement avec toi 1• >> A ces mots, il ajoute la manière dont 
s'effectue le rapprochement avec Dieu, pour que nous aussi 
nous apprenions comment celui qui a d'abord été une brute 
s'approche ensuite de Dieu : <<Tu t'es emparé de ma main 
droite k. >> Il désigne par la saisie de Dieu l'élan de l'esprit 
vers ce qui est droit.<< Et par ton conseil tu m'as guidé 1 >>,car 
sans conseil divin on n'est pas guidé vers le beau. << Et avec 
gloire tu m'as pris en plus avec toi m.>> Il a raison d'opposer à 
la honte la gloire, qui sert en quelque sorte de véhicule ou 
d'aile à celui qui est pris par la main de Dieu, quand il s'est 
rendu étranger aux actions honteuses. Puis il a poursuivi 
ainsi après ce qu'il venait de dire:<< Qu'y a-t-il pour moi dans 
le ciel et, de toi, qu'ai-je désiré sur la terre n >>, sinon ce que 
font jusqu'à aujourd'hui la plupart des hommes ? Alors qu'ils 
ont de tels biens à volonté au ciel, ils tiennent cependant 
comme un élément de la prière le fait de chercher à obtenir de 
Dieu les chimères trompeuses de la domination, des hon-
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neurs, de la richesse ou de cette misérable gloriole pour 
laquelle la nature humaine est saisie de délire. Mais celui qui 
se trouve parmi ces biens poursuit logiquement : << Pour moi, 
le bien c'est de m'attacher à Dieu, de mettre dans le Seigneur 
mon espérance o >>, montrant que devient d'une certaine 
manière connaturel à Dieu celui qui s'attache à lui par ses 
espérances et ne fait plus qu'un avec lui P. 

CHAPITRE VII 

LE SENS DE LA QUATRIÈME SECTION SELON LE PSAUME 89 

14. Telle est donc l'ascension vers le sublime qui se pro· 
duit dans la troisième section. Celui dont l'esprit a été élevé 
jusque-là, saisissant à nouveau l'échelon supérieur, se grandit 
lui-même et se rend plus sublime dans la quatrième partie, 
comme s'il avait franchi un troisième ciel, selon le mot de 
Paul", et qu'il était devenu plus sublime que les hauteurs 
précédemment parcourues. En effet, ce n'est plus l'homme 
ordinaire qui accède à ce niveau, mais celui qui a déjà été 
attaché à Dieu et se trouve tout proche de lui. Voici ce que dit 
le texte qui ouvre la partie suivante: <t Prière à Moïse, homme 
de Dieu b.)) Car celui-ci désormais est tel qu'il n'a plus 
recours à la loi comme pédagogue c, mais qu'il introduit la loi 
auprès des autres. 

Vie de Moïse 

Tel était Moïse, cet homme sublime que nous écoutons : il 
jeta volontairement à terre la dignité royale comme de la 
poussière que l'on traîne à la plante de ses pieds d ; pendant 
quarante ans il s'est tenu à l'écart du commerce des hom-
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mes e et, vivant seul à seul 1 avec lui·même, il s'est appliqué 
dans la tranquillité, sans distraction, à la contemplation des 
réalités invisibles' ; il fut ensuite éclairé par l'éclat de la 
lumière ineffable • et dépouilla les pieds de son ân;e de leur 
enveloppe de peau morte h ; il anéantit l'armée d'Egypte et 
son tyran par les plaies succe_ssives 1 et il libéra d~ la tyrannie 
par la lumière et l'eau Israël', pour qui, après I'Egypte, tout 
le temps n'était qu'une seule journée continue, sans que la 
nuit soit obscurcie par les ténèbres, car, après la course 
diurne du soleil, une autre lumière, lumière nouvelle pro· 
duite par la nuée, remplaçait l'éclat de ses rayons ; ainsi, 
tandis que le soleil, selon les lois de sa révolution, se couchait 
sur eux, la lumière restait continue et sans successeur grâce à 
la luminosité de la colonne qui remplaçait, sans qu'il y ait 
d'interruption, l'éclat des rayons solaires k; il adoucit par le 
bois l'eau amère et imbuvable 1 et, pour les assoiffés, il chan· 
gea le rocher en source m ; il reçut en échange de la nourriture 
terrestre la nourriture céleste n ; il porta dans la ténèbre 
divine un regard perçant et y vit l'invisible o ; il observa la 
tente non faite de main d'homme Pet il comprit quelle parure 
convenait au sacerdoce q ; il reçut les tables faites par Dieu r 
et, quand elles furent brisées, il les grava à nouveau s ; il 
portait au visage les signes de la puissance divine qui lui était 
apparue et, par la luminosité qui émanait de lui, tell' éclat des 

1. Sur l'expression d'origine platonicienne, reprise par le néoplatonisme, 
!J.6voç !J.6Vt:J, voir A.·J. FESTUGIÈRE, Révélation, IV, p. 129 et 272 ; Antioche 
païenne et chrétienne, Paris 1959, p. 223 ; E. R. DoDDS, Les sources de 
Plotin (Entretien de la Fondation Hardt V, 1960), p. 16-17. 
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rayons du soleil, il faisait se détourner les yeux de ceux qui 
étaient indignes de le rencontrer t ; il condamna au feu et à 
l'abîme ceux qui s'étaient révoltés contre le sacerdoce et il fit 
disparaître ceux qui avaient porté outrage à la grâce divine u ; 

il transforma la magie de Balaam en piété v. On rapporte que 
sa fin fut plus sublime que sa vie : parvenu au faîte de la 
montagne, il ne laissa à la vie ni trace ni mémorial du fardeau 
terrestre w ; le temps n'altéra pas la beauté qui le marquait, 
mais il conserva dans la nature muable l'état inaltéré du 
beau x 

1
• 

Moïse médiateur 

Tel est celui qui nous donne le signal de la quatrième 
ascension : il élève avec lui l'homme que les trois précédentes 
montées ont déjà grandi. Car celui qui est parvenu à cette 
hauteur se dresse, en quelque sorte, à la frontière de la nature 
muable et de la nature immuable et il est le médiateur appro­
prié entre les extrêmes : il présente à Dieu des supplications 
pour ceux qui ont été altérés par le péché Y et il transmet la 
compassion de la puissance transcendante à ceux qui ont 
besoin de cette compassion 2 • Aussi pouvons-nous également 
apprendre grâce à lui que plus on s'écarte de ce qui est bas et 
terrestre, plus on s'apparente à la nature (( qui surpasse tout 
esprit z 1>: il imite en bienfaisance la divinité, faisant ce qui est 
le propre de la nature divine, je veux dire combler de bien­
faits tout être qui a besoin d'un bienfait, en proportion du 
besoin qu'il ressent de cette bienfaisance. 

1. Sur ce résumé de la vie de Moïse, voir Introduction, p. 63. 
2. Grégoire christianise ce que PLATON dit du démon médiateur, qui, 

« entre le monde mortel et le monde immortel, a le pouvoir de traduire et de 
transmettre (8Lotnop6!J-e:Üov) aux dieux les messages des hommes et aux 
hommes les messages des dieux» (Conv. 202 de).II est l'héritier de PHILON 

qui fait jouer ce rôle au Logos-médiateur qui, « se tenant au milieu (p.e:06pwc;) 
pour séparer le créé du créateur, est à la fois l'intercesseur (txé-r'Y)c;) du mortel 
[ ... ]et l'ambassadeur du souverain» (Her. 205). 
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15. Voilà comment nous avons compris le sens de ce 
psaume intitulé : (( Prière à Moïse, homme de Dieu. >>Quand, 
en effet, l'humanité s'est trouvée sous la domination du mal 
constitué par le péché et, qu'arrachée à l'union au bien, elle 
était empêtrée dans les passions contraires, elle a eu besoin 
d'une intercession auprès de celui qui était capable de la 
rappeler de la perdition ; l'homme de Dieu fait alors office 
d'intercesseur, prenant la défense de ses congénères déchus a 

et importune la divinité pour susciter sa pitié envers les êtres 
perdus. D'emblée, en effet, comme s'il plaidait sa cause en 
audience, il affirme que Dieu est seul à posséder la stabilité 
en toutes formes de bien, l'immobilité et l'identité perpé­
tuelle ; l'humanité, pour sa part, vivant dans la mutation et 
l'altération, ne demeure jamais dans le même état, soit 
qu'elle accède à un mieux, soit qu'elle déchoie du mieux 
auquel elle participait. Voilà pourquoi il demande que l'être 
immuable soit un refuge de salut à chaque génération pour 
celui qui erre. 

Mutabilité humaine et immutabilité divine 

Le texte est le suivant : << Seigneur, tu as été un refuge pour 
nous de génération en génération b. >> Pourquoi ces mots ? 
Parce que toi, dit-il, tu es avant la création, car tu embrasses 
tout l'intervalle des temps, depuis le moment où la nature du 
temps a eu un commencement jusqu'à celui où elle s'avan­
cera vers son terme - tandis que le terme pour celui qui est 
infini, c'est l'indéterminé. Il dit en effet : « Avant que les 
montagnes naissent et que soient modelés la terre et le 
monde, depuis l'éternité et pour l'éternité toi, tu es c. >> 
L'humanité, au contraire, que le caractère muable de sa 
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a. Ps 89, 4ab b. Ps 89, Sa c. Cf. Ps 89, 4c 

1 
' 
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nature a précipitée du sommet des biens sur le terrain bas et 
glissant du péché, a été déchue. Tends donc, dit-il, une main, 
toi qui ne peux tomber, à celui qui a glissé ; ce que tu es par 
nature, sois-le pour nous aussi et ne le repousse pas du 
sommet où tu te trouves dans l'humiliation d du péché. Puis 
il se met au service de la parole du maître et prononce cette 
parole d'amitié envers l'humanité en ces termes : <<Et tu as 
dit : Convertissez-vous, fils d'hommes e. >> Une telle parole 
contient un enseignement doctrinal, car ce texte vise notre 
nature et propose la guérison de ses maux. En effet, puisque, 
dit~il, du fait de votre nature muable, vous vous êtes détachés 
du bien, employez cette mutabilité pour revenir à ce qui est 
beau ; et au point même d'où vous êtes tombés, remontez, car 
il relève du libre choix des hommes 1 de décider pour eux­
mêmes souverainement ce qu'ils veulent, soit le bien, soit le 
maL 

La conversion annule les fautes 

16. La suite contient un autre enseignement, car elle dit : 
<l Parce que mille ans à tes yeux sont comme le jour d'hier qui 
a passé a>>, mais<< ce qu'ils-considèrent comme rien équivau­
dra à des années b. >> Quel enseignement doctrinal recevons~ 
nous donc là ? Celui-ci : dans le cas de l'homme que sa 
conversion a fait revenir au bien, sa vie serait-elle souillée par 
dix mille fautes au point que l'amas de ses vices semblerait 
s'étendre sur mille ans, ce n'est rien pour Dieu du moment 
qu'il s'est converti, car l'œil divin contemple toujours le 
présent et ne tient pas compte du passé. Au contraire, Dieu 
tient celui~ci pour l'équivalent d'un seul jour ou d'une partie 
de la nuit c, qui se sont écoulés et s'en sont allés. Mais le 
présent dans le mal, même s'il n'est rien aux yeux méprisants 

1. Sur cette notion, voir G. DAL Toso, La nozione di proairesis in 
Gregorio di Nissa, Francfort 1998, particulièrement p. 39 s. 
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des pécheurs, Dieu le regarde comme une foule d'années. Il 
dit en effet:<< Ce qu'ils considèrent comme rien équivaudra à 
des années. >>C'est de manière heureuse et avec à propos qu'il 
nomme les fautes des riens, car c'est, en quelque sorte, dans 
la nature de celui qui commet le mal de tenir pour rien la 
faute et pour chacun des actes que guide la malice de trouver 
des justifications, si bien qu'il a une réponse prête pour 
chacun :<<Le désir n'est rien, la colère n'est rien et chaque 
chose de ce genre n'est rien, car ce sont des mouvements de la 
nature et la nature est l'œuvre de Dieu. Pas un de ces mouM 
vements ne saurait passer pour un vice aux yeux de celui qui 
veille sur l'existence humaine. >>C'est pourquoi il affirme que 
ces riens, quand ils sont présents par le libre choix de celui 
qui les commet et n'appartiennent pas au passé, sont tenus 
chacun par l'œil divin comme l'équivalent d'une quantité 
d'années. 

La misère de l'homme 

17. Il décrit à nouveau le caractère passager de notre 
nature dans son discours, pour importuner Dieu et susciter 
davantage sa pitié. Il dit en effet, en le donnant clairement à 
voir par un exemple, en quoi consiste, il faut bien l'admettre, 
la misère de notre nature ; elle est un matin et un soir, 
c'estMàMdire jeunesse et vieillesse, jeune pousse à l'aurore qui 
fleurit, puis qui passe. Puis, quand l'humidité de son jeune 
âge a disparu, que la plante s'est fanée et que la saison de la 
croissance s'est évaporée, ce n'est plus que sécheresse et 
consomption. Le texte est, en effet, le suivant : << Le matin, 
comme une pousse, il peut s'élancer, le matin il peut fleurir et 
s'élancer, le soir il peut tomber, devenir rigide et se dessé­
cher a. >> Telle est la nature humaine. Dans ce qui suit, il se 
lamente encore davantage sur l'humanité : par la colère, 
dit-il, les hommes ruinent leur existence, qui est agitée, 
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comme par une bourrasque, par des accès de fureur. Il est 
clair que par la colère et la fureur il désigne l'activité de 
rébellion, qui consume l'existence humaine et bouleverse la 
personne calme. Le texte est le suivant : <<Nous avons été 
consumés par ta colère et par ta fureur nous avons été boule­
versés b. >> 

Là-dessus, il ajoute logiquement qu'il ne convient pas 
d'offrir à Dieu le spectacle de la malice humaine pas plus 
qu'il ne faut présenter devant sa face pure notre. temps_c 
souillé par nos péchés. En prononçant la parole smvante, 1! 
traduit un tel sens : <<Tu as mis nos iniquités devant toi d >>. 

Comme on le verrait si on ajoutait << en vue de quoi >> pour 
donner plus de clarté au discours, de telle sorte que le sens de 
l'expression soit le suivant:' Il te convient d'avoir ce qui est 
beau sous les yeux, mais ce qui est inique est indigne d'être 
vu de toi. Fais donc en sorte que l'humanité ne soit pas 
indigne de ton attention, mais que notre temps soit digne de 
paraître devant toi, car, dans l'état actuel,' tous nos jours ont 
été consumés c.' En effet, n'être pas en toi, c'est aussi 
bien n'être absolument pas. ' Car, pour ceux que dominera 
la force de la colère, l'existence est sans fondement, elle 
a l'apparence d'une ombre, pareille aux fils d'une toile d'arai­
gnée. CeuxRci, en effet, restent visibles tant qu'ils conR 
servent leur consistance, mais qu'on avance la main, 
aussitôt, au contact des doigts, ils se déchirent et disparais­
sent ; de la même façon, la vie humaine, sans cesse prise 
dans l'entrelacs d'ardeurs sans fondement semblables à 
des fils aériens, se tisse en vain une toile inconsistante ; 
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qu'on la saisisse avec un raisonnement ferme, cette vaine 
ardeur échappe à la prise et dispara1t dans le néant. Car tout 
ce qui fait l'objet d'une ardente recherche dans cette forme 
d'existence est opinion et non fondement : opinions que 
l'honneur, le rang, la naissance, les fumées de l'orgueil, le 
faste, la richesse et toutes les réalités de ce genre auxquelles 
s'appliquent les araignées r de la vie. C'est pour cette raison 
que de telles choses réclament les soi~s.de Dieu: Tel est, en 
effet, selon moi, le sens du passage qm dit : << Les JOurs de nos 
années parmi eux ? Soixante~dix ans ; pour les plus robustes, 
quatre-vingts, et leur part plus gra~de n'.est q,ue souffra~c.e et 
peine g. >>Ce n'est pas que la vte s01t parttcuherement pemble 
pour celui qui vit au-delà de cette limite, mais que la plus 
grande part d'une vie si courte se passe dans la s?uffrance et 
la peine. Peine, la prime enfance ; souffrance, la Jeunesse ; le 
milieu de la vie est encore plus prodigue en peines ; quant à la 
vieillesse, à un degré supérieur, avec ses cheveux blancs et ses 
rides, elle atteste la prédominance de la souffrance. 

L'éducation divine 

18. A nouveau, il songe à un autre moyen de rendre la 
divinité favorable aux hommes. Tel est le sens de ce qui est 
dit : la masse de nos péchés attire un lourd châtiment, mais la 
résistance de notre nature est si faible qu'elle ne peut recevoir 
la colère qui s'exercerait selon ce qu'ils méritent sur les 
fautifs. Cependant, si doux que soit ce qui s'applique à nous 
en guise de châtiment, ce sera suffisant po~r _édu~uer ceu~ 
qui le subissent. Si donc la douceur de la retnbutton a suffi 
pour éduquer comme pour châtier, qui résistera à la force de 
la colère ? Quel nombre pourra mesurer la crainte que pro­
duit la fureur ? Si donc on ne peut résister à la colère, mais 
qu'on puisse recevoir l'acte de ton amitié, f~is:nous connaît~e 
ainsi ta droite, de telle sorte que nous putsswns la recev01r 
tandis que dans la sagesse et non dans le châtiment tu accom~ 
plirais notre éducation. Puisque donc nous avons exp?sé l~ 
sens du texte, il serait logique de présenter les paroles mspt-
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rées elles~ mêmes qui ont cette forme:<< Parce que la douceur 
est venue sur nous, nous serons aussi éduqués. Qui connaît la 
force de ta colère et apprend par la peur que tu inspires à 
évaluer ta fureur ? Fais connaître ainsi ta droite et convertis 
ceux dont le cœur a été éduqué dans la sagesse n. l} C'est alors 
un beau texte qui prend logiquement la suite de ce qui vient 
d'être dit. Il affirme, en effet, que nous ne pouvons pas 
recevoir, à cause de la faiblesse de notre nature, la grandeur 
de la colère que suscite contre nous le péché, mais que nous 
avons besoin d'être éduqués. Puisse le salut opéré par la 
conversion nous éduquer plutôt que le châtiment pour nos 
péchés. Aussi, convertis-nous, Seigneur, sans différer ta 
grâce, car les mots<< Jusques_à qua~d ~ in_diq~e~t l'empres­
sement de la grâce ; << Et la1sse-t01 fiechu, dJt-Il, pour tes 
serviteurs b.>> Ce n'est pas, en effet, avec les serviteurs 
d'autrui, dit-il, mais avec les tiens propres que tu te réconci­
lieras. 

La lumière divine 

19. Ensuite, comme s'il avait déjà reçu la grâce et qu'il 
voyait cette lumière qui illumine l'obscurité où vivent ceu~ 
qui errent et qui permet au jour vertu~ux de commenc~r, d 
dit : << Nous avons été comblés au matm de ta compassiOn, 
nous avons connu la joie et l'allégresse, tout au long de nos 
jours nous avons été dans l'allégress~ a.>> C~r la j_o~e ~ui se 
trouve en toi a succédé au temps passe dans 1 hum1hatwn du 
péché et les années de malice s'en sont allées. C'est ainsi, en 
effet, que nous comprenons les mots : << Au lieu des jours où 
tu nous as humiliés, des années où nous avons vu le mal­
heur b.)} Et ainsi il est plein de confiance puisqu'il nomme 
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enfants des œuvres de Dieu ceux que la conversion a illumi­
nés. Il dit en effet : «Jette un regard sur tes serviteurs et 
tes œuvres c l>, désignant les patriarches réunis autour 
d'Abraham, car ce sont eux, véritablement, les œuvres de 
Dieu. << Et guide leurs fils d l>, car ceux qui font les œuvres 
d'Abraham deviennent les enfants des patriarches, intro­
duits par la vertu dans leur famille'. Puis, dans ses dernières 
paroles, il rapproche par la pureté l'humanité de Dieu, en 
priant pour que l'éclat de Dieu fasse briller aussi notre vie 
par une existenc~ pure_. Il dit en ,effet : << Q~_e l' ~clat du 
Seigneur notre D1eu smt sur nous l>, de maniere a ce que 
toutes les occupations de notre existence portent un fruit de 
salut g et que toutes nos activités visent un seul but. C'est 
pourquoi il dit en employant le pluriel : << Et les œuvres de 
nos mains dirige-les pour nous)), puis il ajoute après avoir 
rassemblé leur grand nombre en une seule œuvre : <l Et 
l'œuvre de nos mains dirige-la h. )} Car le soin multiple et 
varié des vertus constitue une seule œuvre, qui est le salut de 
celui qui les accomplit. 

Ainsi un quatrième échelon dans l'ascension psalmique a 
permis au prophète d'élever la pensée de ceux qui montent 
avec lui et de la placer au-dessus de toute la vanité que 
recherche le grand nombre dans cette vie, en montrant que le 
caractère trompeur, arachnéen et sans fondement de la vie 
matérielle ne mène à aucun terme qui soit bon ceux qui 
poursuivent les choses vaines. 
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CHAPITRE VIII 

LE SENS DE LA CINQUIÈME SECTION SELON LE PSAUME 106 

La récapitulation du salut 

20. Par un enchaînement logique, il conduit, par la cin­
quième partie, comme à une cime, à l'échelon le plus haut de 
la contemplation, celui qui peut l'accompagner vers la hau­
teur, après avoir franchi les toiles d'araignée de cette vie grâce 
à la fermeté de son aile_ Car ceux qui, duveteux et sans force, 
tournent comme des mouches, d'un vol sans énergie et sans 
vigueur, autour des glus de la vie pour les lécher \ sont 
enlacés et ligotés comme en des rets par l'emprise de tels 
fils :je veux dire qu'ils sont enveloppés par des jouissances, 
des honneurs, des réputations et des désirs variés a comme 
par des trames d'araignées, et ils deviennent la proie et la 
nourriture de cette bête qui chasse par de tels moyens, Mais si 
quelqu'un, doué d'une nature d'aigle, fixe avec plus d'acuité 
le rayon de la lumière grâce à l'œil immuable de son âme et 
qu'en se tendant vers le haut il s'approche de telles toiles 
d'araignée, alors par le seul souffle de ses ailes rapides, dans 
le sifflement de son vol, il détruit toutes les réalités sembla­
bles dont il s'approche par l'élan de ses ailes, Ayant donc 
élevé avec lui un tel homme, le sublime prophète le conduit 
au sommet de la cinquième ascension, où se trouvent comme 
un achèvement et une récapitulation complets du salut de 

1. L'emploi du verbe rare 7tëptÀtxvs:Us:w pour désigner l'attachement aux 
réalités terrestres est philonien, cf. Migr. 64 ; Contempl. 55. Sur les glus de 
la vie, voir P. CouRCELLE, Connais-toi toi-m~me, Il, 1975, ch. XIII (L'âme 
fixée au corps), p. 325-345. 
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l'humanité. En effet, dans ce qui précède, il a beaucoup 
médité en philosophe, par la voix de Moïse, sur le muable et 
l'immuable, c'est-à-dire sur ce qui est toujours ce qu'il est et 
sur ce qui ne cesse de devenir ce qu'il n'est pas, car la 
mutation, c'est le passage de ce en quoi l'on est à ce en quoi 
l'on n'est pas. Il a aussi montré que c'est par la même faculté 
que librement la nature déchoit vers le mal et qu'inverse­
ment, par conversion, elle remonte vers le bien, de sorte qu'il 
est possible que l'éclat de Dieu illumine à nouveau l'exis­
tence des hommes h. Maintenant donc, il dévoile toute la 
grâce qui nous vient de Dieu en la mettant par son discours 
de bien des manières différentes sous les yeux de ceux qui 
regardent d'en haut les merveilles de Dieu. Il ne s'est pas 
contenté, en effet, de laisser entendre d'une seule manière la 
grâce ; au contraire, s'il représente de façons diverses les 
malheurs où nous a fait tomber notre penchant pour le mal, 
il expose aussi de bien des manières différentes l'alliance qui 
nous vient de Dieu pour aller vers le bien, de telle sorte qu'il 
peut multiplier les occasions de rendre grâces, puisque c'est 
en proportion des biens reçus que l'action de grâces envers 
Dieu se multiplie c. 

La rédemption universelle 

D'emblée il déclare en commençant son discours : 
{( Confessez le Seigneur, car il est bon, car pour l'éternité est 
sa miséricorde d. >>Comme la confession se comprend ici au 
sens d'action de grâces et non au sens d'expression des 
fautes, il prescrit de glorifier Dieu pour sa seule bonté : ce 
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qu'il veut signifie1; c'est que tout ce qui advient aux hommes 
de bon et de salutaire de la part. de Dieu, advient en totalité 
par grâce et bonté. Alors que nous n'offrons aucune raison de 
recevoir le bien et qu'au contraire nous sommes plutôt plon­
gés dans toutes sortes de vices, lui ne sort pas de sa propre 
nature, mais ce qu'il est, ille fait. Car il ne conviendrait pas à 
celui qui est bon par nature d'agir autrement qu'il n'est 
naturellement 1• «Qu'ils le disent, dit-il, les rachetés du Sei­
gneur, qu'il a rachetés d'une main ennemie, et qu'il rassem­
bla des pays du levant et du couchant, du nord et dela mer'. » 
La parole annonce la bonne nouvelle du retour complet de la 
race humaine vers le bien. Car le rachat exprime, sous une 
forme verbale, le rappel de captivité. Dieu s'est donné lui­
même en rançon r pour ceux qui sont au pouvoir de la mort à 
celui qui avait le pouvoir de la mort g. Et puisque tous étaient 
dans la prison de la mort", tous il les rachète bel et bien par 
cette rançon, de sorte qu'aucun ne soit laissé sous l'empire de 
la mort, une fois venu le rachat de l'univers. Car il n'est plus 
possible que quelqu'un soit dans la mort, si la mort n'existe 
pas. C'est pourquoi, puisque le monde entier est divisé, 
d'après la position, en quatre régions, la parole n'a laissé 
aucune parcelle exclue du rachat divin. Il dit en effet : << Du 
levant et du couchant, du nord et de la mer>}, désignant par 
mer le midi. 

L Surce thème de la théologie de la création, l'union en Dieu de l'essence 
et de la puissance, cf. déjà 13, 2. 
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Errance et délivrance 

21. Après avoir donc placé en tête brièvement la bienfai­
sance de Dieu, qu'il a déployée pour toute la nature humaine, 
il décrit en détails la déchéance des hommes dans le mal et la 
conduite de Dieu envers chacun pour l'amener au mieux. Il 
dit ainsi:<< Ils s'égarèrent, dans le désert, dans un pays aride, 
du chemin a. >>Ayant, en effet, dit~ il, quitté le chemin- or, le 
chemin, c'est le Seigneur h -,ils erraient loin de la protection 
de Dieu dans le désert qui était tout aride et sec, privé de la 
rosée spirituelle. Voilà pourquoi, la cité de Dieu, où se trouve 
le séjour des justes, ils ne pouvaient, égarés dans des chemins 
non frayés, la trouver. Il dit, en effet, qu'<< ils ne trouvèrent 
pas, affamés et assoiffés, de cité où s~jourdner c >) : faut~ d_e 
nourriture, leurs forces les abandonnaient et leur mal etait 
intense. Comment y aurait-il eu de la nourriture sur une terre 
desséchée et stérile ? Avec quoi apaiser la soif dans ce pays 
aride ? Il est clair que par nourriture la prophétie ne désigne 
pas le pain, ni par boisson l'eau, mais par nourriture le 
véritable aliment • et par boisson ce breuvage spirituel'· Le 
Seigneur devient l'un et l'autre quand il s'offre lui-même de 
manière appropriée à ceux qui en ont besoin, devenant nour­
riture pour les affamés et source pour les assoiffés g. Où 
trouver la délivrance d'une situation si difficile, l'errance, la 
solitude, la souffrance dans un pays aride, l'évanouissement 
causé par la faim? 0, merveille ! Une seule parole adressée en 
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se tournant vers Dieu a changé toutes choses en bien : << Ils 
crièrent vers le Seigneur, dit~il, dans leur détresse, et de leurs 
misères, il les fit sortir, il les conduisit sur un chemin droit 
pour qu'ils aillent vers une cité où séjourner h. >> <<Le che~ 
min>>, loin duquel ils s'étaient fourvoyés, c'est, affir}Ue-t-il, le 
Seigneur lui-même. Ce <<chemin" déclare dans l'Evangile : 
<<Nul ne vient à moi si mon Père ne veut l'attirer 1

• >>C'est 
pour cela que Dieu conduit sur le chemin les égarés. Et ce 
même Seigneur est aussi une cité où l'on séjourne, comme le 
dit l'apôtre : <<En lui, nous vivons, nous nous mouvons et 
nous sommesj. >>Il a raison d'ajouter la parole qui invite à 
l'action de grâces: que ceux qui ont reçu cela<< confessent au 
Seigneur ses miséricordes et ses merveilles accomplies pour 
les fils des hommes k >>, c'est~à~dire qu'ils ne cachent pas, par 
leur silence, le bienfait dans de l'indifférence, mais qu'ils 
proclament dans une action de grâces cette faveur, puisque 
leur âme était vide de biens et qu'ill'a comblée. En effet,« il 
a rassasié, dit-il, l'âme vide et l'âme affamée, ill' a comblée de 
biens 1• >) 

22. A nouveau, d'une autre manière, il met sous les yeux 
le malheur de notre nature et il raconte l'amitié divine envers 
l'homme, qui transforme notre nature pour l'améliorer. Voici 
ce qu'il veut dire: l'humanité s'est séparée de la lumière, elle 
s'est penchée vers le péché, a perdu la droiture du maintien et 
s'est rendue étrangère à la vie véritable.<< En effet, ils sont, 
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dit-il, assis dans les ténèbres et à l'ombre de la mort, entravés 
par la pauvreté et le fer a )). Car l'humanité ne pouvait pas 
s'écarter du mal, prisonnière d'une pesante entrave. Or la 
pauvreté en beauté est une entrave, fixée comme un fer 
autour des cœurs. La cause de tout cela, c'était la désobéis­
sance à la loi divine et le rejet de la volonté du Très-Haut. 
C'est ce qu'il signifie quand il dit<< qu'ils avaient provo~é les 
paroles de Dieu et exaspéré la volonté du Très-Haut ''· Il 
s'ensuit naturellement que souffrance et humiliation atten~ 
dent de tels individus durant leur existence, souffrance parce 
qu'ils ont été privés des délices c, humiliation parce qu'ils 
n'ont pas voulu demeurer avec le Très~ Haut. En effet,<< leur 
cœur, dit~ il, a été humilié au milieu des souffrances d >>. Or, la 
séparation de la force n'est rien d'autre que de la faiblesse, 
car sans force quel secours pourrait~on trouver? C'est pour~ 
quoi il dit : " Ils furent affaiblis et il n'y avait personne pour 
les secourir e. >> 

Mais, à nouveau, une seule parole a transformé en joie 
leurs malheurs. Car<< ils crièrent, dit~ il, vers le Seigneur dans 
leur détresse et de leurs misères il les a sauvés f >>. Il fait 
disparaître les ténèbres, détruit la mort, brise les liens. En 
effet,<< il les a tirés, dit-il, des ténèbres et de l'ombre de la 
mort et leurs liens il les a brisés g >>. Qu'on proclame donc, 
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h. Cf. He 2, 14 i. Ps 106, 16 j. Ps 106, 17a 

a. Cf. Za 5, 7 b. Ps 106, 17b 
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dit-il, avec des louanges cette grâce, puisque la prison de la 
mort dont on ne s'enfuit pas a été détruite, malgré, comme 
dit le prophète, la protection des portes de bronze et des 
barres de fer. On tenait pour telle, en effet, la force de la mort, 
tant que l'avènement de la vie véritable n'avait pas encore fait 
disparaître <<la puissance de la mort h )) : tout ce qu'elle 
détenait en elle, sous l'emprise, pour ainsi dire, de barres de 
fer et de portes infrangibles, y demeurait sans pouvoir 
s'échapper; mais<< il a brisé, dit-il, des portes de bronze et il 
a fracassé des barres de fer i >>, c'est~à-dire qu'il a fait dispa­
raître leur chemin d'iniquité et qu'il a changé leur vie en 
piété. Quant à la destruction de ces portes, cela revient à 
réformer l'existence pour la régler sur la justice. En effet, « il 
les a retirés, dit-il, de leur chemin d'iniquité 1 >>. 

L'humiliation du péché et le mystère du Verbe 

23. A nouveau, mais autrement, il présente par son dis­
cours l'infortune des hommes. Il émet l'idée que l'iniquité 
est une humiliation et il a raison de l'affirmer, car une parole 
d'un autre prophète s'accorde à une telle pensée : il dit que 
l'iniquité est assise sur un talent de plomb a, montrant que la 
malice est une chose pesante et qui entraîne vers le bas 

1
, 

attirant dans son propre gouffre celui que sa ressemblance au 
divin place dans les hauteurs. Il dit en effet : << A cause de 
leurs iniquités, ils ont été humiliés b. )) Et, pour cette raison, 

1. Cf. Virg XVIII, 5, 38 (SC 119, p. 484) :«C'est chose pesante que le 
péché, ' assis sur un talent de plomb '. >l 
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c. Gn 2, 16 d. Ps 106, 18 e. Ps 106, 19 f. Ps 106, 20 g. Ps 106, 
22 
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ils se détournèrent de cette nourriture toute·puissante dont 
parle le discours adressé aux premiers hommes : << De tout 
arbre du jardin, tu mangeras pour te nourrir c. >> Car, de 
même que là il appelle« tout arbre »la plénitude de tout bien, 
de même ici le discours appelle l'aliment véritable et tout­
puissant<< toute nourriture>> dont le rejet produit l'affaiblis· 
sement qui aboutit à la mort. C'est ainsi qu'il dit : << Leur âme 
a eu le dégoût de toute nourriture et ils ont approché des 
portes de la mort d. >> Et, de nouveau, la parole adressée à 
Dieu change le malheur en réjouissance : << Ils crièrent, dit·il, 
vers le Seigneur dans leur détresse, et de leurs misères il les a 
sauvés e. >>Puis il raconte comment s'est opéré le salut ; or, ce 
récit, c'est sans conteste l'Évangile : <<Il a envoyé, dit·il, sa 
parole, il les a guéris et les a arrachés à leur perte'· » Voilà 
sous tes yeux la Parole vivante et animée, envoyée pour le 
salut de ceux qui se perdent et arrachant à la perdition celui 
qui y est plongé. Quel évangéliste clame si ouvertement le 
mystère ? Que la grâce soit donc louée, dit·il, par ceux qui en 
ont profité et que la louange pour ses bienfaits devienne un 
hymne:<< Qu'ils lui sacrifient, dit-il, un sacrifice de louange et 
qu'ils annoncent ses œuvres dans l'allégresse g ! >> 

Le naufrage de l'âme et son mouillage au port divin 

24. Ensuite, il présente à nouveau les épreuves et men· 
tionne à nouveau, après les épreuves, la grâce de Dieu. Il 
évoque l'imprudence des hommes qui les a conduits à ahan· 
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3 O"Tct.Û'l)p&:v SQFv Il 3-4 &:xÀu0Wv~O"TOV + TWv &:vOpWnwv A liS -r~v om. Q Il 
6 1Tocy~""' v Il 8 ù8aTw3~ QXF Il 10 63ao, (sic) V Il li ffio, AL ffiw, V Il 
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a. Ps 106, 23a b. Cf. Gn 2, I5 c. Ps 106, 23b d. Ps 106,24 e. Ps 106, 
25a 

1. Le développement est d'inspiration origénienne. La décision de choisir 
la vie maritime, les naufrages de l'âme, le séjour parmi les démons qui 
peuplent les abîmes, la perte de la raison et la disparition de la volonté qui en 
résulte évoquent De princ. 1, 8, 4 (cité par l'empereur Justinien) : {(L'âme 
choisit (o:[pet't'o:L) d'être privée de la raison et de mener une vie pour ainsi 
dire aquatique (-rbv ë:vuOpov ~lov). ll Dans le contexte, Origène traite du 
diable et fait allusion aux monstres marins mentionnés dans la Bible, inter-
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donner l'existence stable et à l'abri des flots pour choisir la 
pleine mer::<< Ceux. qui s~nt descend~s, dit-il? en.mer, s~r 
des navires >>, et qui, au heu de travailler le Jardin ou Ils 
avaient tout d'abord été placés b' font couler 

2 
leur travail. 

Par mer, il désigne cette existence matérielle, battue par tous 
les vents des tentations et agitée sans cesse par des passions 
qui se succèdent : <<Faisant, dit-il, un travail sur de vastes 
eaux c >>,et<< Ils virent eux-mêmes les œuvres du Seigneur et 

'1 d l' b' d c ' " b' ' d ses merve1 les ans a 1me l), ar, apres s etre a 1mes ans 
la malice de la vie et avoir souvent subi les misérables naufra­
ges de l'âme, ils ont vu mise en œuvre à leur profit l'amitié 
envers les hommes de celui qui nous a sauvés des abîmes : << Il 
a parlé, dit-il, et s'est levé un souffle d'ouragan e. >> Cette 
réflexion ne doit pas être appliquée à Dieu, mais à l'adver­
saire, car c'est la parole de l'ennemi qui produit le souffle de 
l'ouragan. On appelle ouragan un vent violent qui ne s'abat 
pas directement, mais tourne sur lui-même en un tourbillon 
rapide ; lorsqu'avec violence il fond sur les eaux, comme si 

prétés comme des incarnations du démon, voir P NAtrrlN, Origène, p. 122 s. 
Grégoire retient l'aspect spirituel du thème du mauvais choix de l'âme. 

2. L'adjectif Vno6pUx~oçemployé par PLATON dans le Phèdre (248 a) pour 
décrire le sort malheureux des âmes est repris par PHILON, Virt. 14 : 
<1 Lorsque l'organe de la pensée est en danger d'être submergé par le flot des 
passions, la tempérance empêche qu'il coule au fond» (Uno6pUx~ov). A. 
Mf:ASSON commente ainsi ce passage : « Le mouvement de descente de 
l'intellect y est au moins esquissé, puisque le flot des passions risque de le 
submerger et que la tempérance doit s'opposer à la poussée qui l'enverrait au 
fond; quant à la remontée, elle s'effectue grâce à la tempérance encore qui 
tire l'intellect vers le haut» (Du char ailé, p. 190). S'appuyant sur d'autres 
textes analogues, elle souligne que l'allégorie philonienne fait référence à un 
double mouvement de descente et de remontée que l'âme est susceptible 
d'effectuer dans le flot où elle se trouve plongée, double mouvement suggéré 
par le Phèdre. Toutes ces images sont manifestement à l'arrière-plan de 
l'exégèse de Grégoire qui est à la fois sollicité par les versets du psaume et 
guidé par ce type d'interprétation d'inspiration platonicienne. 
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un énorme rocher y avait été précipité, la mer est repoussée 
par son poids et, soumise à la violence du souffle, doit se 
fendre à l'endroit même où le vent s'est abattu de toute sa 
masse, tandis que la chute de ce poids fait jaillir en l'air l'eau 
de tous côtés. C'est pourquoi il ajoute en décrivant claire­
ment ces réalités terrifiantes qu'en même temps que s'est 
abattu le souffle de l'ouragan, « se sont soulevés les flots de la 
mer, montant jusqu'aux cieux et descendant jusqu'aux abî­
mes r >>. Car, vraiment, la montée de tels flots dans les hau· 
teurs, je veux parler des flots des passions, devient la cause de 
leur descente dans l'abîme. Or, nous savons que l'abîme est 
souvent dans l'Écriture le repaire des démons. Ceux qui ont 
été ballottés ainsi par l'agitation et l~ remous des flots sont 
saisis de vertige et perdent la raison : comme le ferait 
l'ivresse, l'écœurement d'une telle traversée alourdit leur 
tête. En effet, <<ils ont été agités, dit-il, et secoués comme 
l'ivrogne g >>.Et, une fois qu'ils ont perdu la raison, ils ne sont 
capables d'aucune décision qui les conduise au salut : leur 
sagesse a fait naufrage et a péri avant. C'est pourquoi il dit : 

E 1 . ' 1 . h << t toute eur sagesse a ete eng ouhe . >> 

A nouveau, même quand ils sont plongés dans de si grands 
malheurs, il y a un moyen d'échapper à cette peine insurmon­
table: la parole adressée à Dieu. En effet,« ils crièrent, dit-il, 
vers le Seigneur dans leur tribulation et, de leurs misères il 
les a tirés l >>. Aussitôt, l'ouragan se changea en un souffle 
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propice et favorable. : la, m~r d~v~en: sereine,, le cal~e j a 
apaisé les flots. Car<< 1l a reduit, dit-Il, l ouragan a une bnse et 
ses flots sont devenus silencieux k >>. Peut-être, par le mot de 
silence, veut-il signifier que les flots sont des puissances 
volontaires et, par là, désigner la nature rebelle à qui, dans 
l'Évangile, le Seigneur a dit : << Silence, sois muselée 

1
• >>Mais 

il appelle << brise >> la grâce de l'Esprit qui fait mouiller, grâce 
aux voiles spirituelles, .l'âme ~u po~t. divin, p~nd~nt 1ue la 
Parole est au gouvernml et qu elle dmge la nav1gat10n : << Il 
les a conduits au port de sa volonté m. >> 

Le triomphe de la ve1·tu 

25. Là-dessus, il invite à nouveau peuple et assemblée à 
célébrer la grâce en décrivant par son discours presque la 
situation actuelle des assemblées, puisque c'est de leur chaire 
que ceux qui ont la priorité de parole proclament ces << mer­
veilles a >> de Dieu, qui affermissent la foi des auditeurs : 
«Qu'ils l'exaltent, dit-il, à l'assemblée du peuple et sur la 
chaire des anciens qu'ils le louent b. >>Il ajoute alors les motifs 
de l'action de grâces : Dieu fait exister des fleuves et en fait 
périr d'autres. Car les torrents de la malice disparaissent 
tandis que les affluents des vertus inondent les régions 
jusqu'alors desséchées:<< Il a changé, ditwil, des fleuves en un 
désert et des affluents d'eaux en soifc. >>Par<< fleuves)), il veut 
dire le flux des passions et par<< affluents des eaux>> l'enchaî-

1. Mêmes images en Virg XXIII, 6, 22 et 7, 4 (voir les nombreuses 
références philoniennes données par M. Aubineau). 
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nement des vices, chaque fois que les hommes, ~~ ac~~mu­
lant continuellement perversité sur perve.rs~te, . etlre~t 
omme un torrent la traînée de la malice. Mms 1l fait aussi, 

c · 1· d !" f' d n 
d. t-il de la << terre fertile une sa 1ne l} : ame econ e e 

1 ' '1: ' • ' vices est transformée et devient assoif:I.ée en etant assa1s~nnee 
par le sel de l'enseignement divin si hie;' que « la mahce de 
ses habitants e l) ne peut plus croître en etant nourne par les 
flux pervers des eaux ; mais l'âme, go~gée de sel et ?lté~ée, est 
prise d'une soif bienheureuse et devwnt, par la ~eunwn d~s 
vertus, une nappe d'eau débordante. En effet,<< Il a c~ange, 
dit-i] un désert en nappes d'eau et une terre ande en 
fflu;nts d'eaux f l), Cela devient une cité que<< les affamés de 

justice g f) habitent. Car nul, s'il est nauséeux et privé d'appé­
tit n'habite à proximité d'une telle nappe et de telles eaux, 
av;c une âme saturée de malice. Et << ils ensemencent les 
champs et plantent les vignes h >> :il veut signifie~ par de telles 
énigmes les commandements divins et la condu1te vertueu~e. 
Car le commandement est une semence pour la moisson 

1 

à 
venir et la vigne qui verse grâce à ses grappes spirituelles le 
vin dans le cratère de la sagessei une vertu. Cela n'est rien 
d'autre qu'une abondance de bénédiction : << Il les. b~nit, 
dit-il et ils se multiplièrent énormément, et leur betail ne 
s'am~indrit pas k. l} Le bétail, veut-il dire, c'est le service 
soumis des motions de l'âme, chaque fois que chacune de ces 
motions qui sont en nous est utile à la vertu : le cœu~ est du 
bon bétail, chaque fois qu'il est sous le joug de la rmson ; le 
désir est un autre bétail du même genre, qm offre, en quelque 
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sorte, son dos à l'âme pour la porter et la conduire dans les 
hauteurs, chaque fois qu'il est dirigé vers les réalités d'en 
haut par les rênes de la pensée 1 

; et tout le reste du bétail est 
multiplié par la bénédiction, chaque fois qu'il nous prête son 
service pour atteindre de grands biens. 

Récapitulation 

26. Puis, dans la suite, il fait par son discours une récapi· 
tulation de tout ce qu'il a dit. En effet, après avoir, de bien des 
manières, évoqué les passions et mis sous nos yeux les bien~ 
faits divins, il reprend à nouveau brièvement ces points pour 
}es récapituler par son discours: il dit qu'<1 ils diminuèrent et 
devinrent malfaisants sous le coup de la tribulation des maux 
et de la douleur • ». Par le mot de diminution, il exprime la 
petitesse et le resserrement qui se fait de ce qui est élevé et 
grand vers ce qui est bas, car la diminution exprime l'idée de 
ce qu'il y a de plus petit ; par malfaisance, il désigne la 
familiarité avec le maL Quant à la tribulation et à la douleur, 
c'est partout, dit-il, la fin ultime de la perte des biens, telle 
qu'il la décrit dans un autre psaume en ces mots : <! Les affres 
de la mort m'ont entouré, les dangers de l'Hadès m'ont 
trouvé, j'ai trouvé tribulation et douleur b. 1> Ayant désigné 
par« affres de la mort >>et<< dangers de l'Hadès >>les péchés, il 
ajoute la fin où trouve son achèvement la nature du péché, 
qui n'est autre que tribulation et douleur, cela même que 
l'Évangile signifie par <t les pleurs et les grincements de 
dents c 1>. 

Puis il ajoute par une suite logique:<! Et l'anéantissement 
fut déversé sur les premiers d'entre eux d. >>Il enseigne par là 

l. Rappel du mythe de l'attelage ailé du Phèdre (246 a). 
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qu'exister dans celui qui este, c'est exister vraiment. Mais si 
quelque chose tombe en dehors de celui qui est, il n'est pas 
même dans l'être. Car être dans le mal, ce n'est pas, au sens 
propre, être. Voilà pourquoi la malice n'existe pa.s par ~He­
même: au contraire, c'est l'inexistence du beau qu1 constitue 
la malice 1. Donc, comme celui qui existe dans celui qui est 
est dans l'être, ainsi celui qui est dans le néant- c'est-à-dire la 
malice- est anéanti, selon l'expression du texte. Un tel 
emploi du mot est assez familier dans l'usage des locuteurs. 
On dit bien que la nourriture, quand elle se trouve dans de la 
chair devient de la chair, que le vin versé dans l'eau se change 
en eau et que le fer dans le feu s'enflamme ; de la ':'ême 
manière, celui qui est tombé en dehors de celui qu1 est, 
puisqu'il se trouve dans le néant, est anéanti. C'est donc ~u~ 
l'anéantissement est l'inexistence dans le bien. Et celui-Cl, 
quand il se répandit sur les initiateurs d~ mal, c'est-à-dire sur 
les premiers hommes, se déversa aussi comme un torrent 
pernicieux sur la lign~e de leu~s de~cendants .. La nat~re a 
donc été appauvrie d un tel b1en, Je veux due la v1~, ~t 
l'homme a été réduit à l'indigence par le voleur qm 1 a 
dépouillé de la bénédiction divine : pour cette raison, il dit 
qu'<< il a secouru l'indigent par la ~a~vret_é f ~>.:Car c'est par 
sa pauvreté que nous, nous avons ete ennch1s . )) Et << le bon 
berger i 1> <<a fait d'eux)>, au lieu de bêtes,<< des,brebis d'un~ 
famille h ». Il appelle« famille>> la communaute de ceux qm 
appartiennent au registre divin, comm~ dit aussi l't:tpôtre.: 
<< De lui toute famille au ciel et sur terre tire son nom 1• )) Pms 
il ajoute : << Les hommes droits verront et craindront k 1>, 
enseignant par ces mots que l'homme droit, à la vue de cette 
amitié envers l'homme, doit éprouver de la crainte. Car la 

1. Sur le thème de la non-existence du mal, voir A. A. MosSHAMMER., 

(( Nonbeing and Evil in Gregory of Nyssa !!, VC 44 (1990), p. 136.167. 
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crainte n'est pas un mince moyen de sauvegarder les biens, 
elle qui rappelle le passé pour, à l'avenir, rendre sensé 
l'homme qui a été en proie à la passion, Quand elle aura 
dominé et chassé toute notre disposition au mal qui vient 
d'un vain orgueil, <<toute iniquité, dit-il, fermera sa bou­
che 1 ». Quelle bienheureuse vie que celle où la bouche de 
l'iniquité comme une source de bourbier 1 sera fermée pour 
toujours et ne souillera plus de son odeur fétide la vie des 
hommes ! La cime des biens, le couronnement des espéran­
ces, la fin de toute béatitude, c'est que la nature ne soit plus 
troublée par la malice, mais que toute iniquité - celle-ci 
peut désigner l'inventeur de l'iniquité m, car c'est ce qu'indi­
que le terme collectif- ferme cette bouche, dont la voix a 
été à l'origine pour les hommes matière de mort. Donc 
lorsque tout ce qui s'oppose au beau aura été supprimé, nous 
attendra cet état qu'aucun discours -on n'en trouvera 
pas- ne révélera, dont la divine parole atteste qu'il est 
au-delà de la sensation et de la connaissance n. Là-dessus, il 
ajoute comme un sceau ces paroles finales : « Qui est sage et 
gardera cela ? Et comprendront-ils les miséricordes du Sei­
gneur o? l} Comme l'action de la sagesse est double- d'une 
part la recherche et la quête de ce qui est utile, d'autre partla 
garde de ce qu'on a trouvé-, il veut que cesse désormais une 
œuvre de la sagesse, je veux dire la quête. En effet, quel 
besoin aurions-nous de rechercher ce dont on dispose? Il 
n'impose que la seule œuvre restante, garder le bien déjà 
acquis, puisque la sagesse nous apporte son concours pour 

l. Sur ce mot, voir M. AuBINEAU, «Le thème du Bou,rbier (~6pôopoç) dans 
la littérature grecque, profane et chrétienne», RecSR, t. 47 (1959), p. 185· 
214. 
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cela. Qu'est-ce que la sagesse et qu'est-ce que la garde des 
biens ? C'est le fait de ne pas être dans l'inintelligence de 
l'amitié de Dieu pour les hommes. Car celui qui a compris ce 
qu'il a obtenu ne peut rejeter le bien dont il est honoré. Mais 
celui qui est dans l'inintelligence de la grâce sera dans la 
même situation que les aveugles qui, lorsqu'ils ont en main 
une perle, une émeraude ou une pierre précieuse, la jettent 
comme un vulgaire caillou et par ignorance de sa beauté sont 
lésés sans le vouloir de leur possession. 

CHAPITRE IX 

LE PsAuME 150, ciME DE L'ASCENSION 

27. Telles sont les cinq divisions des psaumes où nous 
avons distingué, par un effort de compréhension, grâce aux 
signes qui ont été dits, comme des échelons qui se superpo· 
seraient les uns aux autres selon un ordre progressif. En effet, 
la formule qui achève chaque section contient un certain état 
du discours et une étape de la pensée qui circonscrit en elle la 
limite de ce qui a été accompli, avec la parole de glorification 
et d'action de grâces qui dit : «Béni soit le Seigneur pour 
l'éternité ! Que cela soit ! Que cela soit a ! >> Car le sens de ces 
mots est celui d'une action de grâces qui subsiste pour tou· 
jours. La parole, en effet, ne s'est pas contenté de dire une fois 
<l que cela soit ! >> pour établir la bénédiction, mais, en repre· 
nant la formule deux fois, elle, prescrit l'éternité dans l, action 
de grâces. Et dans chaque partie de ce qui a été divisé selon 
ces sections, la parole a fait contempler un bien particulier, 
par lequel nous acquérons la béatitude qui vient de Dieu 
selon une certaine progression ordonnée des biens que l'on 
contemple dans chaque section, entraînant l'âme toujours 
plus haut, afin qu'elle parvienne à la plus haute cime des 
biens. 
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Le concert de louanges des anges et des hommes 

Cette cime, c'est la louange de Dieu qui se réalise dans tous 
les saints, comme l'indique le dernier psaume par ces mots : 
<< Louez Dieu dans ses saints b >> - là où << le firmament de la 
puissance c >> signifie ce qui ne déchoit pas du bien, o~ << les 
dominations d >> de Dieu laissent entendre que la mahce ne 
domine plus la nature - lorsqu'enfin la puissance humaine 
est capable de faire sa louange « selon l'étendue de sa gran· 
deur e >>,en n'émettant plus de faibles sons, mais en dépas­
sant désormais par l'éclat de la voix les trompettes. Car il 
dit : << Louez le Seigneur au son d'une trompette f >>, 
lorsqu'également elle imite l'harmonie de l'univers par la 
variété et la diversité des vertus et devient pour Dieu << un 
instrument g >> accordé au rythme d'une mélodie. C'est ce 
que le texte nomme au sens figuré<< psaltérion et cithare h >>. 
Ensuite, après avoir écarté tout ce qui est terrestre, muet et 
sans voix, elle rapproche des danses chor~les célestes, dans 
l'éclat des tambours, le son de ses cordes 1 

- les cordes ten­
dues sur l'instrument pourraient être pour chaque vertu ce 
qui l'empêche de se livrer au vice et de s'y relâcher. Il en 
résulte le beau concert où la cymbale se mêle aux cordes, 
quand le son des cymbales éveille le désir d'entrer dans le 
chœur divin, ce qui me semble traduire le rapprochement de 
notre nature avec les anges. C'est le passage o~ il dit : << Louez 
le Seigneur avec des cymbales retentissantes 1• >> En effet, un 
tel concours, je veux dire celui du monde angélique et du 
monde humain, quand la nature humaine sera rendue à son 
lot originel, produira ce doux son de l'action de grâces par la 
rencontre des uns avec les autres, et, par les uns et les autres 
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comme avec les uns et les autres, célébrera partout un hymne 
pour rendre grâces à Dieu de son amitié envers l'humanité. 
C'est ce que montre, en effet, le concours de la cymbale avec 
la cymbale : une cymbale est formée par la nature suprater­
restre des anges, l'autre cymbale par la création rationnelle 
des hommes. Mais le péché a séparé l'une de l'autre. C'est 
donc lorsque l'amitié de Dieu pour l'homme les rapprochera 
de nouveau l'une et l'autre, que les deux, de concert l'une 
avec l'autre, feront alors retentir cette louange, ainsi que le 
dit, lui aussi, le grand apôtre : << Toute langue confessera, aux 
cieux, sur terre et sous terre, que Jésus-Christ est Seigneur à 
la gloire de Dieu le Père k. >>Une fois cela accompli, le son de 
ces cymbales entonnera 1 un chant de victoire dans un 
concert commun qui célébrera la destruction de l'ennemi 1• 

Quand celui-ci sera complètement détruit et retourné au 
néant, sans cesse, en tout ce qui respire, à égalité d'honneur, 
s'accomplira à jamais la louange adressée à Dieu. En effet, 
puisque« la louange ne sied pas à la bouche du pécheur m >>,il 
n'y aura plus de pécheur, car le péché n'existera pas, mais 
<< tout ce qui respire )) dans toute l'éternité << louera le Sei­
gneur")). 

Le chœur de la création réunifiée 

28. Voilà donc le chemin vers l'état bienheureux, tel qu'il 
nous a été suggéré par cette grande philosophie contenue 
dans les psaumes: il pousse sans cesse à un stade plus grand 
et plus élevé du trajet vers la vertu ceux qui, grâce à eux, sont 
conduits vers le haut, afin que quelqu'un parvienne à cette 

1. Cf. II, 6 (37). La mention du «chant de victoire 1> qui célèbre le 
triomphe final sur l'ennemi maléfique annonce un des thèmes majeurs de la 
deuxième partie. 

r 
1 
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mesure de la béatitude dont la pensée ne peut, par des 
conjectures et des suppositions, se représenter analogique­
ment l'au-delà, pas plus que la raison n'en découvre par la 
logique le degré suivant. Mais même l'élan de l'espérance 
qui, partout, bondit et court devant notre désir, quand il 
s'approche de ce qui est inimaginable, reste inerte. Ce qui est 
au-delà est trop sublime pour être espéré, comme l'atteste 
aussi, à travers l'ordre que nous avons observé, la philosophie 
du Psautier : après nous avoir ouvert comme une porte 
d'entrée, dès ses premiers mots, vers la vie bienheureuse, 
avec l'abandon du mal- c'est en effet ce qu'enseignent les 
premières paroles du Psautier en affirmant que le rejet du 
mal est le principe de la béatitude a-, puis arrès avoir tendu 
la main directrice de la loi à ceux qui errent , promis par un 
tel genre de vie la ressemblance avec l'arbre c toujours vert et 
suggéré l'amertume de ceux qui prennent le chemin opposé, 
elle conduit par des ascensions successives au sommet de la 
béatitude celui qui suit cette main directrice. C'est ce que 
t'indique la pensée du dernier psaume : après la totale des­
truction du mal, tout dans les êtres sera saint et tout conson­
nera dans la louange de Dieu, après avoir acquis au même 
degré, grâce à la fermeté de sa puissance, l'immutabilité face 
à la malice et avoir élevé grâce, pour ainsi dire, à l'éclat d'une 
trompette, le son qui célèbre sa grandeur cl. Quand toute la 
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èx 't'ijç "Î)fJ.E-répocç aup.cpwvlocç &.7to-re:Àécrn. ''ÜTcx;v cruvôpâfJ.l) 't'~ 
&yye:Àtx0 -rO -ftfl.é't'Epov, xocl &vcx.f..a6oücroc Éaut"~V Èx ·djç cruyx_U­
cre:wç "Îj 6doc napâ·nxl;tç ènl. 't'(!) cp6vcp -r&\1 rcoÀe:p.ÜùV &.f..af..&Çn e 
~ , , • , 6 , , ~ r • 

35 ·T<p 't'p07t<XLOUX.<p 't'O E7t'LVLXLOV, 't" 't"E ytVE't'ŒL 7tO:.O'YJÇ 7tV01JÇ 0 

<:x.'l-·.IOÇ eLç &d 7to:.pa't'e:Lvwv 't'~\1 xâptv xoct Ot' ocùl;-f)cre:wç 7tÀe:o­
v&.~wv de; -rè Ùt'Y)Ve:xèç -rO !l.O:.x&pwv, Èxe:Tvo ÀÉyw 't'à 5v-rwç 
fJ.OCX0CpLOV' èrp' oÔ &.pye:'L fLèV "Îj a't'OX.<XO''t'O<:~ ne:pl. 't'~V yvÛ>atV 

ùt&.voto:., &.pye:L Oè xd Yj ÈÀTCtcr-rtx~ 1){-LWV èvÉpye:w:, ~ho:.ôéxe:-rat 

GNO 69 4.0 Oè ij 1 &pp1)-r6ç -re: xocl. &.xa-retv61J't'OÇ xo-:l n&cr'f)c; xpeL-r-rc.ùv Stcx­
voLcxç xcx-r&cr-rcxcr~ç, ~v << o\he àcp9txÀf.LàÇ eiSev, oÜ't'E oi5ç 1)xou­
crev, oÜ't'E &v9pwnlv1J xcxp8Lcx €:x.Wp1JcrEv g >>. ÜfSTw y&p WpLcrcxTo 
-r& &yoc9& T& Ev Tif) &y~cxcr!J.ifl &noxEÎf.LEVCX b 9eLoç &n6crToÀoç. 

AVBSLQXF 

29 ;ciiaoc 7) : 7) -r&\1 &\lw xoct -r&\1 x&:-rw Bt&. -r-tjç Ôp.otÙlaëwÇ VB Il -r(;)v 
-re: xocl -rW\1 VB Il 30 ~~ om. L Il 31 -r&\1 &.yo:OW\1 SLXPc Il 32 &.7to-reÀÉae~ 
AVFv &.7to-reÀÉacu L Il 33 xoc-ro:XœôoUaoc AVBL 1[34 -r~ <pbv~: -rer <po:vëpcr AL 
'~v ~H"I)V v 'ÎÎ ~"ll B Il oÀaÀ<i~e. ALv Il 38 &pYiï Q vid. Il 40 31 X"' Il 
40 xpe<n-ov LQXv Il 4qv FIl ffiev AVL 1143 ,&2 om. L 

e. Cf. Ps 150, 5 f. Cf. Ps 150, 6 g. 1 Co 2, 9 
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création, celle de tous les êtres d'en haut et de tous ceux d'en 
bas, sera accordée en un chœur unique, et qu'à la manière 
d'une cymbale, la création intelligible et celle qui, 
aujourd'hui, s'en trouve séparée et a été divisée par le péché, 
produiront grâce à l'accord de nos voix le son juste ; quand 
notre condition concourra avec celle des anges et que les 
rangs de l'armée divine, s'étant ressaisis après la confusion, 
entonneront e pour célébrer le meurtre des ennemis le chant 
de victoire en l'honneur de celui qui remporte le trophée, 
alors la louange deviendra celle de tout ce qui respire , elle 
étendra pour toujours la grâce et elle augmentera continuel­
lement, en l'accroissant, l'état bienheureux- je veux parler 
de ce véritable état bienheureux pour lequel cesse la pensée 
rationnelle qui procède par conjectures et cesse également 
notre faculté d'espérer. Vient ensuite l'état ineffable, incomM 
préhensible et supérieur à toute pensée, que<< ni l'œil n'a vu, 
ni l'oreille n'a entendu, ni le cœur humain n'a saisi g >>.C'est 
ainsi, en effet, que le divin arôtre a défini les biens mis en 
réserve dans la sanctification . 

1. Par<< état bienheureux >>,Grégoire entend une condition qui n'a rien de 
statique ni de figé puisque la proximité de la présence divine appelle une 
nouvelle forme de croissance et de progrès que le théologien ne peut que 
mentionner sans la décrire car elle dépasse les limites de la raison comme ce 
que l'homme est en mesure d'espérer, et marque l'entrée dans la vie propre­
ment divine, cf. CE 1, 205, 5 s. :<<La nature divine est séparée par un grand 
intervalle de la nature humaine, et l'expérience (m:i:'poc) ne peut montrer là 
aucune chose telle qu'on se la figure (elx&:~e:-roct) à son sujet par des conjec­
tures et des suppositions {a-roxocatJ.oi:'ç -rtat wxl {mo\loLoctç). >> 
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II 

KE<l>AAAION A' 
··,·:\ 

29~ Toô't'wv oùv otS't'wÇ 'Î/11-Lv Ùteuxpw1)6év-rwv xatpOç &v EÏlj 
xa!. TOv 1te:p!. -r&v è7ttypacp&v èÇe:-racr6ijvcx.t À6yov. Où !.l.Œpà yàp 
-ljp.i:'v 7tpÛç TI)v x<Xx' &pe-n)v ôOàv xa.L œù·nxt crup..ÔOCÀÀOV't'OCL, Wc; 
ëÇe:cr·nv èÇ whijç ·djç Sux:volaç -rWv bnye:ypafl.(J.é\INV p.o:.6e:î.'v. 

5 'Avayxa'Lov 3' &v dYJ 7tp&'t'ov -r:exvtx~v •twa -rWv È·mypwp&v 
ëcpoÙo\1 Ot' ÙÀLywv npO 't''ij<; -r&v ~O:.À!J.&V 6e:wpLo:.ç 7tOL~cre<cr6at, 
Wç &v p.(Ü.to"t'<X yivmTO ÙYjÀov xat Otà TOÙ't'WV ~!J.Lv, 6-rt 1téiç 0 
crxo1tOç -rijç 6e:o7tveÜcr't'ou -raU-rYJ<; ÙtÙacrxc~).[a.ç a ècr't'Lv bd -rO 

ÙvTWÇ !J.C(Xciptov &vaya.yeT.v -r-Yjv Ot&votav. 
10 T&v -roLvuv l.j;aÀ!-'-Wv aL 11-év dcrtv &.ve7tLypcx.cpot xe<66Àou· at 3€ 

rco:.p' f)fJ.Lv ë.xov-re:ç 't'~v bnypcxcp~v 't'OÙ npocp~Tou, 1tap<X -roLç 
'EopodoL<; oûx ~xoucrL. Toi:.; 31: tmypaq>~ tcr·n •JnMv Tou C.aota 
't'Û Ovo/1-o:., &f..Àotç (J.E:'t'O:. -roü OvÛfl-IX't'OÇ xa!. lfÀÀo -n cru(J.-

AVB SZ (l. l) LQXF 

291 ante 't"OÛ-rwv add. &nb @ôe nept 't"Û>v intyparpWv i!;e: .. &~e~ AVB ~w<; &ôe: 
ne:pt 't"Û>V néne !J.e:pWv -roü ~Ûm')fl(ou· &nb 't"OÜ &ôe nepl 't"Û>V inLyparpWv 
e;e .. &~e:~ z (non legitur in S) L (vid.) 't"ÉÀO<; -rWv névt'e !J.E:pWv 't"OÜ ~<XÀ't"l')p(ou· 
~vapi;L<; 't"Û>V ÈntypocrpWv &nO 't"Û>v &ôe X 't"à 8e6't"e:pov ~~0À(ov v Il oùv om. 
AVBS Il xo<poç oxol wç V 112 <Ovo <wv A Il ~.xpov A Il 3 xo<' om. A lloù<ot 
AL v 114 imy<ypo~~ivwv (yosl) V 119 "r•y<1v A 1110 xo66Xou post o[2 A Il 
12·13 Tà 't"OÜ ÔatJlô 6VO[J.OC Qfv 

a. Cf. 2 Tm 3, 16 

DEUXIÈME PARTIE 

CHAPITRE I 

PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS TYPES DE TITRES 

29. Après avoir distingué ainsi ces étapes, le moment peut 
être venu d'examiner également la question des titres. 
Ceux~ci aussi, en effet, ne contribuent pas, à nos yeux, pour 
une faible part, au cheminement vertueux, comme on peut 
l'apprendre du sens même des intitulés. Il peut être néces­
saire, tout d'abord, de présenter sommairement, avant 
l'étude des psaumes, une espèce d'introduction, selon les 
règles de l'art, des titres, pour que nous puissions constater 
par là aussi, avec une parfaite clarté, que tout ce que vise cet 
enseignement inspiré a, c'est de conduire la pensée à la béa~ 
titude véritable. 

Parmi les psaumes, les uns n'ont absolument aucun titre. 
D'autres, quand ils ont chez nous le titre du prophète, ne 
l'ont pas chez les Hébreux. Dans les uns, le titre, c'est juste le 
nom de David, dans d'autres, on trouve, avec le nom, la 
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7t<Xpayp&q.u::-ro:L, 1} << <XIvoç b >> 1} << <98-f} c >> 1} << cxf.'vecrtç d >> 1} 
15 << tYo:.À[LÛç e >> 1} << cruvécrewç r >> 1} << 7tpocreuxYj g >> 1} << è:~oôLou 

crX.YJVYjç h >> 1} << è:yxcWJLO'fJ.OÜ i >> ~ << È:xcr-r&crewç j >> 1} << de; 
GN070 àv<Ï[LV"flOW k >> 1} << e:lc; è:Ço[Loi\oy~o"LV 1 

>> 1 1) << -ri{l ÔoÙÀcp 
Kup[ou rn l} 1) (< -r(J) 'I3t60ÙfJ- n l) 1} {( 't'<{) 'At!J.O:V Ti}l 'lapent 
i\t-rn o >>. ·Kré:poLç 3è: fJ.E:Tà: cru~uylo::ç -nvOç -rWv ôvo!J-&'t'wv 

20 TOihwv-!) -rôiv p1)fl<iTwv &ÀÀ~Àooç cruyypo:rpoflévwv ~ imypo:rp-1) 
y[ve-ro:o · -!) yàp << cj>3~ <jlo:ÀflOÜ P >> -!) << <jlo:ÀflOÇ cj>3-iïç • >> i\ << cj>3~ » 
" ,1, À ' ,, • " ,1. À 1 r " , " , Y) (( 't'IX fJ.OÇ l) 1J {< EV Uf.J.VOLÇ 't'C( fLOÇ l} 1J (( ev UIJ-VOLÇ O'UVE-

O'EWÇ s >> 1} << 7tpomwxfjc; -ri\) .6.oc.Ot3 t >> 1) << npocreuxrjc; -ri;) 
n-rwxé;> u >> 1) << o:Ivoç ~8-fïç v>> 1J TL 't'Wv -ror.oU-rwv ~)LOC cru~uy(ocç 

25 O'UV'TE't"CXY!J.É:VOV T<{) à\IÛf.LCl't'L 't"OÜ 6.<XQH) È:7ttypoc<pYj y[\IE't'<XL. 

TI&.i\tv Èxp' ÉTÉpwv x.o:1 &i\i\oc Ttv& -roU-roLÇ cruve7nyp&.cpe-ro:.L 
7tf>O'Të'TtXY(l.évou t-tèv Wç 'TQ: 7tOÀÀ6: -roU << dç -rO 't'éÀoç >>, auyypa­
cpot-tévwv Sè -ri} cpwvjj -raÜ-rYJ 7toLxlÀwv 'Të xa~ 3Lacp6pNv' 'Y) y<Xp 
<< tmèp -rWv 0CÀÀotW6'J1aO(J.évwv w >> 7tpoayp&cpet 1) {( {mèp -rWv 

30 xpucpiwv x >> 1) {( tmèp 'T"ijç KÀ'Y)fWVOfLOÛa'J1Ç Y >> -Y) << \.mèp -r1jç 
OyS6'11ç z >> -Y) << {mèp -rWv ÀYJVÛlv a>) -Y) << i.mèp -r1jç &vnÀ~~ewç 

AVB SLQXF T (1. 25) 

15 ~IXÀ(.Lbç-~3 om. ex homoeotel. QF 1116 aX1JV~uç (sic) A ax~vouç VBLX 
Il dçom.LQXF III71"«'"~'~o.vAVBLQXFv IJI81~<hAVBSLXv IJJ8.]9 
lop«~À[T)J (n p.c.) F IJ19 8tom. SLQXF IJ21·22 $8~ ~ ~«À~oç: <j>8~ç ~ocÀ~oç 
S $8~ ~ocÀ~Oç Q 1125 own«<wi'o' T: -~'""' cett. Il <ii>: <O (<ii> a.c.) L Il 
6'o~oc L IJ <oü : 'ij> SLQXFv IJ 26 <«!post ,&À.v Q IJ 27 ,oü : xoct QF IJ 29 
7tpoyp&:ipeL A 1130-31 ~~- ày861)ç om. ex homoeotel. QF 

b. Ps90, 1 ;92, 1 ;94, 1 c. Ps4, 1 ;38, 1 ;44,1 ;64, 1 ;65, 1 ;75, 1 ;82, 
1; 87, 1; 95, 1; 107, 1; 119, 1-133, 1 d. Ps 144, 1 e. Ps 3, 1; 5, 1... 
f. Ps 3I, 1 ; 51, 1 -54, 1 ; 141, 1 g. Ps 16, 1 ; 85, 1 ; 141, 1 h. Ps 28, 1 
i. Ps 29, 1 j. Ps 30, 1 k. Ps 37, 1; 69, l 1. Ps 99, I m. Ps 35, 1 
n.Ps38,1 o.Ps87,1 p.Ps65,1;82,1;87,1;107,1 q.Ps29,1;47, 
1 ;66, 1 ;67, 1 ;74,1 ;86, 1 ;91, 1 r. Ps6, 1 ;66, 1; 75,1 s. Ps53, 1 ;54, 
1 t. Ps 16, 1; 85,1 u. Ps 101, 1 v. Ps 90, 1; 92, 1; 94, 1 w. Ps 44,1; 
59, 1; 68, 1; 79, 1 x. Ps 45, 1 y. Ps 5, 1 z. Ps 6, 1; 11, 1 a. Ps 8, 1; 
80,1 ;83, 1 
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mention d'autres termes, soit<< éloge b >>, soit<< chant c >>, soit 
<< louange d >>, soit << psaume e >>, soit << de l'intelligence f >>, soit 
<< prière g >>, soit << de la sortie de la tente h >>, soit << de l'inau­
guration i >>, soit<< de la sortie de soi j >>,soit<< pour la remémo­
ration k >>~ soit << pour la confession 1 >>, soit << au serviteur du 
Seigneur m >>, soit <<à ldithoum n >>, soit <<à Eman l'lsraëli­
te o >>. Dans d'autres, le titre est le résultat d'une combinai­
son, quand l'un de ces noms ou l'une de ces expressions sont 
notés l'un avec l'autre : soit <<chant d'un psaume P >>, soit 
<< psaume d'un chant q >>, soit<< chant >>, soit << psaume 1 >>, soit 
<<psaume avec hymnes r >>, soit<< avec hymnes de !'intelligen­
ces>>, soit << d'une prière à David t >>, soit << d'une prière au 
pauvre">>, soit<< éloge d'un chant v>>, soit l'un de ces termes 
joint par combinaison au nom de David forme un titre. 

On trouve encore, dans d'autres psaumes, certains autres 
termes joints à ces derniers : il y a, très souvent, placée en 
tête, l'expression << pour la fin >>, mais des termes divers et 
différents l'accompagnent. Il ajoute en effet : <<au sujet de 
ceux qui seront changés w >>, << au sujet des secrets x >>, << au 
sujet de celle qui obtient l'héritage Y >>, << au sujet du huitième 
jour z >>, << au sujet des pressoirs a >>, << au sujet de la protection 

1. La mention ici de ces deux termes non combinés l'un à l'autre s'expli­
que par un développement ultérieur (32, 41-45). 



PG489 

GNO 71 

268 SUR LES TITRES DES PSAUMES 

't'fjç Éw8w'ijç b >> ~ << tmè:p McœÀÈ:8 c >> ~ << ÙnÈ:p -roü Àaoü 't'oU 
0C1rà 't"<ÛV &y(wv fJ.êfJ.<XKpUfJ.!J-fVoU d l) ~ (< f.L~ Ùtacp8dpYJÇ el) ~ 
<< dç O''t'"t)Àoyp<Xq>Locv f >> 1) xa!. &!J.cp6't'e:pcx 't'aG-ra g 1) << dç 

35 l;oÀOf.Lùlv-ra h >> 1) ~< cjlù~ ÛnÈ:p ToU &yan"t)-roü i >> 1) << ÛnÈ:p -r&v 

x.pucpL<Vv -roü u!oU J » 1) << dç È:~OfLOÀ6y1)mV k >> 1) -rtç È~ icr-roplG(ç 
7te:plcr-rcx.cnç- oLav O-re ~v << è:v -ré;) 0'7t"t)Àcdcp 1 

>> 1) 5-re: << è:v Tfj 
è:p~!J.<p rn )) 1) {( éh·e: &nécr't'ELÀE Lo:oÛÀ 't'OU 6o:.va't"&craL aù-ràv n l} 1) 
<< Unè:p -rWv À6ywv Xoual 0 

>> 1} << O-re: ~ÀÀolwcre -rà 
40 7tp6crwnov aù-roU è:vo:.v·do\1 'AOtfJ.éÀe:x P >> 1) << è:v 't'il> ÈÀ6e:Lv 'TOÙç 

Ztcpalouç q >> 1} << è:v -r<fl ÈÀ8e:Lv Llw~x -rOv '13ou/)-aLov x<.d 
&vcx.yye'i"'ML -r(9 I:ocoÙÀ r >> 1) << è:v ~fJ.épatç, 5-re: è:ppOcra't'o aO-ràv 
Küpwç è:x xe:tpàç 7t&V't'WV -r&v è:x8p&v <XÙ-roü xcd è:x xe:tpàç 
I:aoÙÀ s >> ~ << Che: è:nécrrpe:~ev 'Iw~6 xd ÈmX:rct~e -r~v cpâpctyyct 

45 -rWv &ÀWv 1 ôWôexct XLÀtâÔctç t >> ~ << Èv -réf> ÈÀ9eïv 7tp0ç ctù-rOv 
Nâ9ctv -rOv 7tpo<p~'r1JV, ~vlxct dcr-fîÀ9ev npèç B1)pcrct0eé u >>. 

Ttat ô€ -rWv ~fuxÀ!-LWv Ècr-rLV ÈnLypct<p~ TÛ ~6pct'Cxàv &ÀÀ1JÀo{i~ct 
~ ôLç TÛ whO ~ &net~ Èrctypct<p6!Levov, È<p' ~-répwv ô€ xctL Ov6-
!L<Xcr( -rtvwv 7tf>O<p1J-rWv ctÙTjj Tfj È7ttypct<pjj xct-r~ cru~uy(ctv cruy-

so yp&.cpe-rctL, oïov << &.ÀÀ1JÀOÛf.'ct 'Ayyctlou, X(Û Zctxctplou v>>, xctL 
<< &ÀÀ1JÀOÛï.ct 'lepe!L(ou, xctt 'Ie~exrf)À w >>. Kctt n&.ÀLV ë-repov 
È7ttypct<p1jç e:Iô6ç È<rTtv· ~ << TOÏç u~o'Lç Kop€ x>> ~ << Tif> 'lôt-
o 1 y " - 'A , z • 1 "'' , 't:' , , , VOU!L >} 1) (( T<p Cf<X<p )}' E:VL OE: X<XT E:c,cttpe:T0\1 E:7tLye-

AVBSLQXF 

32 !J.GtÀèe SLXF Il TOUl : -r&v vid. sac Il ÀGtO s Il 33 ~.~-~~.~-ctx:pucrf.l.lVOU F Il 
35 croÀo~wv• S Il 37 ~v : T~v AVBL Il 37-38 ~ - 1p~~'l' post •ÙTov AVB Il 
40•ÙToüFP' 1140-41 ~- ''~"louçF'1 II4l '~~·louçAVB Il So~x (So~xovvid. 
a.c. V) AVQv Il lSou~"'"'' F"' Il 42 Ti{> : TO V"' Il aÙTOv + ô A Il 
44 ~ocÀ•YY• F Il 45 &n.,, vid. Q Il 4ô ~poç: <tpô, (sic) V"' Il 47 ""' QF T<vt 
X Il 511''"'~À Av Il 52-53~ Tii> &cr&~~ Ti{> ts,eoo~ L 

b. Ps 21, l c. Ps 52, 1 ; 87, l d. Ps 55, l e. Ps 56, l - 58, l ; 74, 1 
f. Ps 55, l - 59, l g. Cf. Ps 56, l - 58, l h. Ps 71, l i. Ps 44, 1 
j. Ps 9, l k. Ps 99, l l. Ps 141, l m. Ps 62, l n. Ps 58, 1 
o. Ps 7, l p. Ps 33, 1 q. Ps 53, 2 r, Ps 51, 2 s. Ps 17, l t. Ps 59, 2 
u. Ps 50,2 v. Ps 145, l-148, l w. Cf. Ps 64, l x. Ps 41, l; 43, 1-48, 
1 ;83, 1 ;84, 1 ;86, 1 ;87, 1 y. Ps38, 1 z. Ps49,1; 72,1-82,1 
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matinale b >>, << au sujet de Maeleth c >>, << au sujet du peuple qui 
a été éloigné des choses saintes d >>, << ne fais pas périr e >>, 
<<pour l'inscription sur une stèle f >>, ou même ces deux der­
nières expressions g' <<pour Salomon h >>, << chant au sujet du 
bien aimé i >>, << au sujet des secrets du fils i >>, << pour la confes­
sion k >>, ou une situation historique : par exemple, quand il 
était<< dans la grotte 1 >>ou<< dans le désert rn >>ou<< quand Saül 
envoya des hommes pour le tuer n >>, ou << au sujet des paroles 
de Chousi o », ou <<quand il changea son visage devant Abi­
mélech P >>, ou << quand les Ziphéens vinrent q >>, ou << lorsque 
Doèk l'Idouméen vint annoncer à Saül r >>, ou <<durant les 
jours où le Seigneur l'arracha à la main de tous ses ennemis et 
à la main de Saül" »,ou<< quand Joab revint et frappa la vallée 
des Salines, douze mille hommes t >>, ou<< lorsque le prophète 
Nathan vint le trouver, après qu'il se fut rendu chez Hersa­
bée u >>. 

Certains psaumes ont pour titre l'allélouia hébraïque, noté 
une ou deux fois. Dans d'autres, il est uni et combiné aux 
noms de certains prophètes dans le titre lui-même : par 
exemple, << allélouia d'Aggée et de Zacharie v >>, « allélouia de 
Jérémie et d'Ézéchielw 1 >>.Et il existe encore une autre forme 
de titre : << aux fils de Coré x >>, << à ldithoum Y >>, ou 
<<à Asaph z >>. Dans un seul, exceptionnellement, on trouve: 

1. « L'allélouia de Jérémie et d'Ézéchiel >l ne figure pas dans l'édition de 
Rahlfs. Le titre qui s'en rapproche le plus est celui du Ps 64: «Chant de 
Jérémie et d'Ézéchiel.» Cependant, un texte édité par G. MERCATI (Osser­
vazioni a proemi del salterio, Città del Vaticano, 1948, p. 145-154), l"Ax:p~­
ÔoÀoyloc m:p~ -cOOv èmypa<p&v, donne une indication intéressante, p. 151, 
62 s. : « Il ne faut pas ignorer que, parmi les psaumes, nous en trouvons 
certains qui, même s'ils ne mentionnent pas dans leurs exemplaires plus 
exacts le nom de celui qui les a composés ou chantés, ont cependant comme 
intitulé dans quelques exemplaires des appellations étrangères 
(7tpOcr't)yop(w; ~évocç), par exemple' allélouia d'Aggée et Zacharie 'ou encore 
' de Jérémie et Ézéchiel '.Les livres exacts ne comportent pas ces titres, mais 
l'interprète doit cependant faire un exposé relatif à eux. » 
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ypan-rat· << llpocre:ux~ -r(i) Mwucre'i:' &v8p6:m(}l -roU Ge:oU a>>. 
55 T ~ ~\ \ 1 1 ' À .), ,, 1 ) 1 ' wv oe: xa:-ra fLE:V "T1JV e:xx 1JCH<XO'TtX•Jv pcx.<p1JV e:xov-rwv ent~ 

ypo:.<p<Xç &ç 7tEptéxoum, no:.p' 'EOpcx.Lotç ÔÈ &.ve:ntyp&<pwv Ov-rwv 
't'!XU't'Yj\1 e:ÜpOf.LE:\1 '!~V Ôte<<pop&v· Toi"ç fJ.È:\1 y&p 't"LÇ &pt6!J.ÛÇ 't'Ù'JV 
xa-r& -r:~v €63op.&ôa ~p.e:pWv crucrcr1J(J.O:.Lve:'t'cu, 1} << p.Lcx crcx.Oô&:~ 

b " '~ ee' c " , ' • ' ~ e 't'WV >> Y) << -re:-rpcx.ooç cro:.ooO::'t"WV >> Y) << e:tç 't"Y)V YjfLe:po:.v TOU crcxu-

60 e' d ,, ' ~ ee' e ''ÀÀ '-'' • ' ' ~ UIX't'OU l} Y) (( 7tp0 TOU O'<Xuuot't'OU l)' Cl. OL oe: E:'TE:pO:.V 'tW<X TWV 

thnypa<pWv ôt&vow;v ëxoumv 1j xa86Àou nap& -roïç 'Ebpo:.Lmç 
cre:crLy'Y)"t'<Xt. 

KE<I>AAAJON B' 

30. Tau-r"f)Ç 31: -r-ijç 8LaLpéo-ewç év -rai'ç émyp<X'f'<Xi'ç "f)[LLV 
-rpavw6dcrY)ç, x.p~crL~ov &v d11 7tpW-rov ~èv yevtxw-répav 't'tv& 
-r&v ÔfLoLwç ~x6v-rwv -r~v Ép~Y)vdav 7tOt~cracr6aL· eiS' oihwç 3L' 
&.xoÀoÛSou 7tpàç -ràç cp<XLVOfLÉ:vcx;ç 3tcxcpopàç npoayaye:ïv -r~v 

5 ~~é-racrLv. Ka66Àou ~èv oùv -r1jç ~1nypacp1jç ô À6yoç 3LnÀoÜv -ràv 
crxonàv è:X.E:L. "H yàp npàç è:v3e:t~LV 't'OÜ {moxeL~évou npoyé­
yp<X7t't'C<L, &cr-re: -ràv crxon:Ov -r1jç ~aÀ~<p3Laç npo3t3ax.6év-raç 
-l}!J.ii<; e:Ù!J.e<6e:cr-répouç ye:vécr6at -r1jç ~v -roîç PYJ-roîç 3Lavolaç· ~ 

GN072 noÀÀ&xLç xat 3t' Éau-r1jç -rt nat3e:ûe:t 't'~\11 &xo~v 1} ~7ttypacp~ -ri) 
10 ~yxeL~évn -roîç p"l)-roîç 3tavolq. -r&v xa-r' &pe:-r~v -rL xo:;-rop6ou­

!J.évwv Uno3etxvûoucra· !J.iXÀÀ0\1 Oè xcx6' Éx&-re:po\1 eiOoç -r1jç -rWv 
~ntypacpWv 6e:wplaç dç ~cr-rtv ô crxonàç -rà np6ç "t"L -r&v &ya6&\l 
xcx61)y~cracr6at, x&\1 Lcr-roptx6v -rL Ù1)ÀOÜcr6aL Otà -rWv dp1)p.évwv 
Soxjj, x&v <Ji•Mv "' 8vofL" n:poyeyp<XfLfLÉvov -ru;rn- Ou yàp én:~ 

AVBSLQXF 

54~wcrS ~wcrnLQF~wcrooXF'" 1155 ~lvom. AVB 116031' "AVB Il "V<' 
om.A 

30 4 7tpocr&yew Q 7tpo0Cyetv XF Il 5 oùv om. A 116 x61tov Q 1110 èyxe:t[LÉ\171 
(y sl) V Il TL xo::-r' &pe:'t"~\1 L lill Èm~e:LxvUoucro:: A 1112 -rà : -rif) Q 1114 Soxe'i' 
AQ ll1tpocryeyprxf1.f1.Évov VSLQXFv Don 

a. Ps 89, l b. Ps 23, l c. Ps 93, l d. Ps 91, l e. Ps 92, l 

DEUXIÈME PARTIE, !, 29 - Il, 30 271 

<<Prière à Moïse, homme de Dieu a.>>. Entre les psaumes qui 
ont selon l'Écriture reçue dans l'Église des titres qu'ils 
contiennent, mais qui sont sans titre chez les Hébreux, nous 
trouvons cette différence : avec les uns est indiqué un certain 
nombre des jours de la semaine, soit << premier jour des 
sabbats b >> ou<< au quatrième jour des sabbats c >> ou << pour le 
jour du sabbat cl >>ou<< avant le sabbat e >> ; d'autres possèdent 
un autre sens relatif à leur titre qui a été complètement passé 
sous silence chez les Hébreux. 

CHAPITRE II 

L'EXAMEN DES TITRES IDENTIQUES EN HÉBREU ET EN GREC 

30. Puisque nous avons éclairci cette division entre les 
titres, il serait utile de donner, tout d'abord, une interpréta­
tion générale de ceux qui sont semblables, puis alors, logique­
ment, de faire porter l'examen sur les différences évidentes 1. 

D'une manière générale, donc, le texte du titre a un double 
but : soit il est écrit en tête pour désigner le sujet, de sorte 
qu'informés à l'avance du but du psaume, nous comprenions 
mieux le sens des mots ; soit, également souvent, le titre 
instruit en quelque sorte par lui-même l'auditeur, en mon­
trant grâce au sens déposé dans les mots une action accom­
plie vertueusement. Ou plutôt, sous ses deux formes, le but 
de l'observation des titres est unique : diriger vers l'un des 
biens, même si le texte semble révéler une réalité historique, 
même si un simple nom est écrit en tête. Car la divine 

1. Il s'agit des titres identiques (cas général) ou différents (cas particu­
lier) dans le TM et dans la LXX. 



272 SUR LES TITRES DES PSAUMES 

15 't'OÙTtf) !J-6V<.p Y] BElo: rpoccp~ Tct'Lc; Lcr·ropLcxLç cruyx.éxçrt)TOCL, &cr-re: 
~!J.Lv 7tpocyf.L&:rwv è:yye:véa9at yvWcrtv, 3t' Wv ëpyoc ·nvà xod 7t&:6Yj 
TWv 'Apxocw-répwv (J.CX\IS&:vofJ.e:\1, &XA' 8nwc; &v 3t3ocaxa.Àlcxv Tt v& 
npàç -rOv xœr' &pe:-r~v ~fJ-Î:V Û7to3dl;e:te: ~Lov, 't'ijç ia-ropnâîc; 6e:w-

' , e , , , ( .1. "\. , ~ , T , 
pLOCÇ (J.E't'OCAOCfJ.UOCVOf.LE:VYJÇ 7tpOÇ 't''Y)V U'!'1JAO't'E:pOCV oL<X\IOL0:.\1. OU-

20 'TOU -rolvuv ~p.'i'v ÙLWfJ.OÀOY1JfJ.ÉVOU, TOiJ 3e'tv TOW.Ù't'1)V tte:pt -rÙ:rv 
Ènrypot<pW\1 ~:x_e:w -r~v ëwmav, &x6Àou6ov &v el1), xa8Wç cp6&:­
crocv-re:ç EÏ1tOfLEV, 't'Ûl\1 fJ.È.V ÛfJ.O[iùç ÈX6V't'WV ye:VLXW't'Épocv TLVà 

PG492 npm:.x6écr6ocL Ot&vow:v, -rWv ÙÈ. xa't'â 't'LV<X 3w:q)Qp&v Èx:rt6e:­
fJ.ÉVwv, LOtxc.vTÉpocv 7tOL~crexcr6cn -r~v è:l;é-rocc:nv. 

31. 'Ene:LÙ~ -rolvuv ~ << dç -rO 't'ÉÀoç )) <pwv~ -roLç rcÀdo"rOLÇ 

TWv ~O::ÀfJ.WV èrnyéypoc7tT<XL, TOUTo oifJ.O:L ÙEÏV 7tEpt 'TOÛ't"ou 
ytvWcrxetv, 67tEp Yj 't'Wv ÀomWv cracp"flvl~EL St&votcx 't'Wv 't'i}v 

IXÙ't'i}v fJ.E6EP!L"flVEUO'clV't'WV rpcx<p-ljv. D !J.ÈV y&p 'TLÇ &.v't"t 't'OÜ 
5 (l Elç 'TÙ 't"éÀoç J>, <<'Tif} VOW7t0ti{) a J) q>"flO'LV, 0 Sè << è7ttvl~ 

b • ~~ • 1 ~ c 'E 1 'l' ~.. , , ~ XLOV l), 0 OE (< ELÇ 't'O VtXOÇ l). 1tEt OUV 'TEAOÇ 7tiXV'TOÇ IXYWVOÇ 
• 1 1 ' <1 (.l. .. 1 • ' 1 ' ~ ' 1) VLX1) ytVE'TIXL, 7tpOç 1)V tJAE7tOV't'EÇ Ot 7tp0Ç 'TOUÇ cxywvaç IX7t0-

3UÔf1.EVOL 't'ijÇ &.6À-IjO'E<ùÇ 0C7t't'OV'TIXL, 3oxEÏ !J.OL 3t& (( 't"OiJ 't"éÀOUÇ l) 

0 ÀÔyoç Ë:x ~pcxxdaç <pwvijç è7tEyElpELV Elç 7tpo6u!L(cxv 't'OÙÇ 3t& 
10 't'Wv &.pE't"Wv &.6ÀoÜV't'IXÇ èv 'Tif} cr't"cx3Lcp -roU ~lou, Wç &v dç 't'Ù 

't'éÀoç ~Àé7tOV't'EÇ, ()7tEp È:cr't"tv Yj vLx1), -r7J 't"Ù)v O''t'E<p&vwv Ë:À7tlat 
GNO 73 't'Ùv Èv 't'OÏÇ 1 &6ÀOLç 1tÔvov È7ttxou<pL~otEV. "07tEp SYJ xcxt vüv Èv 

't'OÏÇ &.yWcrtv OpW(l.EV ytVÔ!J.EV0\1. llpo3EtxvU!J.EVOÇ y&p 't'oÏç 7tpèç 

AVBSLQXF 

15 -r.xï:'ç om. V Il ta-ropl.xt X Il 20 8tW!J.OÀoyouj.~.évou AVB 8tO!J.OÀoyouj.~.évou 
v IJ 21 &x6Àou8ov + 8' A IJ 21-22 "Po~8azy~vT<ç F IJ 22 't"~~•v AVBL IJ 
è:x6v-rwv: è:v6v-cwv ALQXFv Don Il 24l8toct-rép.xv S d8tx:w-rép.xv Q 

31 6 -rà dç vï:'x:oç SQXFv Il -réÀoç + 'Te vid. Q fl7t.xv-ràç om. F Il 7 ylve· 
"~" 1a<l S Il ~v F"" IJ8 &eÀ~oowç' &À~8d•ç Q 1110 ,à om. F IJ1hw (v si aL 
man. vid.) V [112 è:mx:ou~l~Oj.l.€\1 L 1113 yev6j.~.evov B Il yàp + b X Il -roï:'ç: 'Tif<; 
Q 

a. Ps4, 1 ;5, 1 ;6, 1 ;9, 1 ;52, 1 (Aquila) b. Ps4, 1 ;5, 1 ;6, 1 ;9, 1 ;52, 
1 (Symmaque) c. Ps 4, 1 ; 6, 1 ; 52, 1 (Théodotion) 

DEUXIÈME PARTIE, II, 30-31 273 

Écriture n'utilise pas l'histoire dans l'unique but de nous 
faire connaître des actions qui nous font apprendre ce qu'ont 
fait ou subi les Anciens, mais de façon à nous montrer un 
enseignement qui permette de vivre selon la vertu, puisque 
l'observation historique est interprétée en un sens plus élevé. 
Comme nous sommes d'accord sur la nécessité d'avoir un tel 
point de vue relatif aux titres, il peut être logique de propo­
ser, comme nous l'avons dit précédemment, une conception 
générale des titres identiques et de faire de ceux qui se 
présentent différemment un examen particulier. 

Les titres, des paroles athlétiques 

31. Puisque la plupart des psaumes ont pour titre 
l'expression << pour la fin 1>, il faut, selon moi, connaître à ce 
propos les éclaircissemel]tS qu'apporte la pensée des autres 
traducteurs de la même Ecriture 1

. L'un dit, en effet, au lieu 
de << pour la fin 1>, << à celui qui rend victorieux a 1>, un autre 
{(chant de victoire b 1>, un autre<< pour la victoire c 1>. Puisque, 
donc, la fin de tout combat, c'est la victoire, sur laquelle ont 
les yeux tournés ceux qui se dévêtent en vue des combats 
pour se livrer à la lutte, le texte, me semble-t-il, par le mot 
({ fin 1>, grâce à une expression brève, excite et encourage ceux 
qui luttent par les vertus sur le stade de la vie, de sorte que, 
les yeux tournés vers la fin, c'est-à-dire la victoire, ils trouvent 
dans l'espoir d'être couronnés un soulagement à la souf­
france de leurs luttes. C'est ce que nous voyons encore se 
produire aujourd'hui lors des combats. La perspective de la 

l. Grégoire n'est pas le premier à citer ces traductions que BASILE men­
tionne également, cf. ln Ps 48, PG 29, 432 BC. 
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couronne offerte à ceux qui s'engagent au corps à corps les 
uns contre les autres sur les stades renforce davantage leur 
zèle pour la victoire, car l'espoir de la gloire dissimule les 
souffrances du corps à corps. Donc, parce que le stade s'est 
ouvert à tous pour la lutte -le stade, c'est-à-dire la vie 
commune des hommes-, où l'unique adversaire est la malice 
qui, par des moyens divers et des manœuvres perfides, com­
bat ses opposants, pour cette raison le bon entraîneur des 
âmes te montre la fin des sueurs, la parure des couronnes et la 
proclamation de la victoire, afin que, les yeux fixés sur cette 
fin, tu prennes appui toi-même sur (( celui qui rend victo­
rieux >> et te prépares à être proclamé vainqueur. 

Et toutes les pensées de l'enseignement vertueux qui vien­
nent logiquement à la suite de ces mots peuvent apparaître 
parfaitement à ceux qui, à travers ce début, considèrent ce 
qui suit. Il est clair, en effet, qu'autant il y a de passions de 
l'âme, autant il y a de prises et de manœuvres des adversaires 
contre nous: ils désarticulent et démettent souvent le raison­
nement comme un membre de l'âme, si on ne s'est pas rendu 
soi-même, en s'y préparant avec soin, incapable de glisser et 
de tomber au milieu de tels combats par « la lutte légitime », 

1 1 d 1> A d 1 ' • 1 • • se on e mot e apotre , en acquerant pour sm a v1ctmre, 
c'est-à-dire la fin des combats. Or, en même temps que 
l'expression (( pour la fin >>, on trouve écrits des règles et des 
conseils en vue de la victoire, qui permettent d'obtenir ce qui 
est recherché. 

l. D'autres passages inspirent ces développements sur la lutte spirituelle, 
ainsi 2 Tm 3, 7-8: o J'ai combattu jusqu'au bout le bon combat, j'ai achevé 
ma course[ ... ] voici qu'est préparée pour moi la couronne de justice. J) 
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AVBSLQXF 

39 Àé~tç : TIÏ~tç S Il 39-43 fi)v - ÀÉ~tç om. ex homoeotel. A uncis incl. v Il 
41 fLIXÀèO S fLIXeÀèT L Il 42 -r&v om. B Il èxôexo~J-Évwv v Il 43 O'"l)fLIXlvouaa : 
~~voova• VBL Il 44 '" om. Qv Il 49-50 ~·l'~V ,oü a.sta s Il 51 ,èv V"1 al. 
man. Il TOÜom. QFv ll52&vom. S 1154-55 &mcpwv~ae~çS ll59o:Ô't""l): <o:> UTO 

Q 1160 '" om. AVBv 

e. Ps 44, 1; 59, 1; 68, 1; 79, 1 f. Ps 52, 1; 87, 1 g. Ps 9, 1; 45, 1 
h. Ps 44, 1 i. Ps 21, 1 j. Ps 6, 1 ; 11, 1 k. Ps 5, 1 l. Cf. Ps 41, 1 ; 43, 
l-48, l ;83, l ;84, l ;86, l ;87, l m. Ps56, l-58, l; 74, l n. Cf.l Rg 
26,9 

T 
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La mention de << ceux qui seront changés e >) suppose en 
effet le changement de l'âme vers le mieux. Et l'interpréta­
tion de << Maeleth' » pousse l'athlète à développer son cou­
rage, en lui signifiant le chœur de danse qui, au terme des 
souffrances, nous attend : les autres traducteurs ont éclairé 
ainsi ce mot en rendant Maeleth par<< danse chorale >) 1

. Avoir 
les yeux fixés sur<< les secrets g >>,exécuter<< le chant au sujet 
du bienwaimé h >), chanter << au sujet de la protection matinaw 
lei>>, avoir sous les yeux <<le huitième jour j >>, regarder vers 
<< celle qui obtient l'héritage k >>, veiller à rester en dehors de 
la famille de Coré 1, inscrire cette grande parole de David<< ne 
fais pas périr rn >), adressée à son écuyer qui l'excitait à tuer 
Saül", dans l'âme de chacun comme exemple de longani­
mité :voilà ce que le texte réunit 2• Et, à l'examiner avec soin, 
on trouverait toutes sortes d'expressions semblables, car ce 
sont, en quelque sorte, des paroles athlétiques adressées par 
l'entraîneur aux athlètes pour arriver à la victoire finale. De la 
même manière, si un épisode historique accompagne 
l'expression << pour la fin >>, il a la même visée : par des 
exemples historiques, nous fortifier davantage pour les comM 
bats. Tel est le sens de<< pour la fin>>. 

1. Voir II, ch. 6. 
2. Tous ces titres sont précédés de la mention« pour la fin>>. 
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KE<I>AAAION r' 

32. 'P'o:.À!J.ÛÇ 3è xcd <{>3~ xat cxLve:crLç xcxt Ü!J.VOÇ xcd npocreux~ 
TOL<XUT1)V 7tp0Ç if.ÀÀ1)À"- T~V aLrx<popàv ~)(<L' <jlrxÀp.Oç ftÈ:V y<Î.p 
Ècr-nv ~ Ùtà -roü Opy&:vou -roü !J.OUO'Lx.oU JJ.e:ÀcpÙla, ~0~ Sè ~ ('>LeX 

GN075 cr-r6!J.<XTOÇ ytvo!J.éV"I) -roü p.é)..ouç (J.e:-rOC -r&v J f>'l)!J.&:'t"wv èxcpWv1)-
5 mç, ~ Oè: npocre:ux~ Lxe:'n')pL<X è:cr't't ne:pL -rtvoç -r&v crUf1.<pe:p6v-rwv 

npocrcx.yofJ.éVY) -r<f) 0e:éi}, Ü/)-voç 3è: ~ bd 't'oi:'ç lm&:pxoumv ~!J.Î:V 
&ycx6oî.'ç &.vtX·n6e:!J.ÉVY] T0 0e:0 e:Ù<p'Y)p.lo::, cdvoc; 3è: 1fc"ot !Xrve:mç-

• ' , • ' ' , , , ~ 0 , 
't'OCU't'OV ycxp E1t' G(/J.<pO't'Epwv 't'O O"i')!J.CHVOfl.E\10\1 - 't'(.r)\1 vELW\1 

Ehu!J-&:-rwv ne:pLÉXe:L TÛv ëncx.tvov. Où3è: yàp &XAo -rl Ècr·nv 
10 ën<XLvoç, e:L p.~ TOÜ aLvou ènl-ramç. floÀÀâxtç Oè: 't'!XÜTa &.ÀÀ~­

ÀOLÇ Èv -r<Xi:'ç bnypacpo:.Lç ùt&: nvoç au~uyLo:.ç crUfJ.7tÀÉxe-rcx.L, ûlcrTe: 

Ê:v -rà 3ùo 3t& -rrjç crup.nÀox'ljç ye:vécr6at. 'H yàp (( o/aÀ(-tÙç 
<{Jùijç a>>~(< <f>3Yj ~IXÀf.LOU b )} ~ << èv Üf.L\IOLÇ ~IXÀ(J.èç c )} -1} XIX6cilç 

èv -r<fl 'Af.LÔIXXOÙf.L f.LEf.LIX6-/jx1Xf.LEV, XIX~ << 7tpOO'EUX-fJ f.LE't'' 
ls ''l:>~d(H'l:>'~' n'" 1' ,.~ 'e'' t{)OY)Ç )). oE OLIX\IOLIX, XIXV Y)\1 7tpoç 1XpE't'Y)\I OoY)yOUfLE IX U7t0 

-rWv èntyp<>:c.pWv -roU-rwv, èa-rl -rotiXU-rYJ· -rO ~IXÀ-r-/jptov 6py1Xv6v 
Èan f!.OUO'tXè\1 èx 't'Û>V !Ï.vw6E\I f!.EpÛ>v 't'YjÇ XIX't'IXO'XEUYjç àno~ 
-rEÀoiJv -rOv ijxov, ~ 3è -roU 't'moU-rou Opy&.vou fLOUaoupyliX 

AVBSLQXF 

321 o/•À~oi LQX II2&ÀÀ~ (Àa si al. man.) V Il ~èv om. B 114 ywo~lv~ S 
Taurin. B 15 (Nicétas): YE\IO[J.É>J"l') cett. ll6't"éi} om. AVB IJ? &\lnOe[J.é\1"1) B IJ 
8 &.p.cpnlpo~c; BQF 119 oOSè:\1 L 1110 a.Y\IOU: cd\louc;A lll4&6ôa.xoÙ[J.S &ûa.xOÙf.L 
(6 sl X) Xv ]117-18 tbto't"ûoUn·w\1 ~X0\1 vid. L 

a. Ps 29, 1; 47, 1; 66, 1; 67, 1; 74,1; 86, 1; 91, 1 b. Ps 65, l; 82, l; 
87, l; 107, 1 c. Ps 6, 1; 66, l; 75, l d. Ha 3, l 

f 

1 
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CHAPITRE III 

Psaume, chant, louange, hymne et prière 

32. Psaume, chant, louange, hymne et prière se distin­
guent les uns des autres de la façon suivante : un psaume est 
une mélodie produite par l'instrument de musique ; un 
chant est une expression mélodieuse accompagnée de mots 
proférée par la bouche 1 

; la prière est une supplique adressée 
à Dieu pour une chose profitable ; un hymne est l'acclama­
tion que l'on élève vers Dieu pour les biens dont nous dispo· 
sons ; un éloge ou une louange- les deux mots ont le même 
sens - comprennent l'éloge soutenu des merveilles divines, 
car un éloge soutenu n'est rien d'autre qu'une forme intense 
d'éloge. Souvent ces termes se combinent les uns aux autres 
dans les titres en étant réunis d'une certaine manière, si bien 
que deux termes n'en font plus qu'un en se combinant: soit 
<< psaume de chant a )>, soit << chant de psaume b )>, soit 

h C ' A l' << psaume avec ymnes )>, smt meme, comme nous avons 
appris dans Ambakoum, << prière avec chant d )}. Le sens 
d'après lequel nous sommes guidés à la vertu par ces titres est 
le suivant : le psaltérion est un instrument de musique qui 
retentit depuis les parties supérieures de sa structure et la 

L Une distinction semblable du chant et du psaume se lit chez BASILE, ln 
Ps 44, PG 29, 392 A. 
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({ t.Yo:.Àf.I-ÙÇ )} ÀÉye:-rœt. Oùxoüv Èx 't'OU crx~!J.O:.'t"OÇ ·rijç XO:.'t'O:.axe:ufjç 
20 ô 7tpo-rpe7t-rm0ç de; &.pe:'t'~V À6yoç ë!Lcpe<cnv ëxe:t. Tàv y&p aàv 

~lov ~<XÀf.l-àV e:Ivo:.t Ôtcote:Àe:Ue:-ro:.t 11-~ -roLç y"t)t\lotç cp66yyotç 
1C€pL"I)X:00fL€VOV• q>66yyouç 3É 'Jl"l)fLL Tà VO~fLCLTOC <iÀÀà X0(60(p6v 
-re xcd èÇ&x.oua-rov èx. 't'éûv &vw6é\l 'TE xcd oùpo:.\llwv Tàv iîxov 
' )"'/ 'r\ ~' ~\ ' 1 J.. 1 1 1 
0:.7te:pyoco.,Of.I.!~.\IOV. (( ::0.l;L01)V >} OE OCXOUO'O:.\I't'EÇ 't'tjV 7tEpL 't'O Cf!<XLVO~ 

25 !J.EVOV e:ùcrx1Jp.ocrUv1)\l ToU ~Lou f.1-ctv6â:vofJ.e:V 3t' a;lvLyfJ.a't'oç. 
''i1cr7te:p y&p èx. -r&v p.oucnx&v Opy&vwv 11-6voç ô 'ijxoc; -rfjç 
f.I-EÀcpÔLaç 7tpocr7tbt'tl~L -rœî'ç &:xocxïç, o:.ÙTO: ÔÈ: -rOC f.I-EÀcpÔm)fJ.e:Vo:. 
{r/jfL(t.'t'rx où 3uxp6poÜT<XL -ro'i'ç cp66yymç è:v ÔÈ: -rfi ~Bjj -rà cruv-

PG496 <Xf.Mf>6Te:pov ylve-ro:.t, x.cx~ 0 't'OÜ fLéÀouç pu611-àç x.oû TWv PYj!J.&:-rwv 
30 ~ 8Uv<XfLLÇ ~ cruv8te:Çayo!J.ÉV1) p.e:-r& ToU !J.éÀouç, ~v &:yvoe'Lcr6cn 

1tiiarx &v&yx.Yj, 0-rav S'L<X f1.6vwv -r&v fLOUatx.&v Opy&vwv ~ 
f..LeÀc.pS'la yfVYJTOt;t • o{hw x.al È7tt TÙJV T~V &peT~V f1.eTt6VT<ùV 

CNO 76 crufJ.ÔrxlveL. 0~ fLÈ:V y<Xp -rjj 6ewprrnx.jj 1 -re x.rxL Ènon-rLx.jj -r&v 
Ov-rwv qnÀocro<pL~ -ràv voüv npocravéxov-reç &3YJÀov -ro'Lç noÀÀoLç 

35 't'~V &pe-r~v x.a-rop6oücrtv Èv -riJ) la!c.p cruve:t36n -rà &.ya60v x.a-ra­
x.Àe:lov-reç· oiç 3è x.rxl -rO -ïj6oç -roü ~lou x.a-r<Î cr1tou8Yjv cruyx.a-r­
op6oü-raL, où-rot 't'fi nepl -rà <prxLv6f-tevov eÙcrXYJfLOcrUvn x.a6&ne:p 
't'tvt À6yc.p T~v -r"ijç ~w-Yjç É:au-r&v e:Ùpu6fLLrxv 3YjfLOcrLe:Ûoumv. 
"O ' ~ ' • ' z \ · e' e · -'t'Ot;V TOLVUV OL Ot;f-t<f>O't'e:pwv fi 't'O aya UV X.Ot;TOp OUf..LE:VOV, 't''17Ç 

40 ~6LxYjç q>LÀocroq>(aç rcpoç T~v 6ewp1JTLX~v cruvSpocfLoOcr1Jç, << 08~ 

AVBSLQXF 

A 
30~2 om. AVB ll32yiv1Toc.vid. S ll34ao~i~B ll351v+ 31A II38T~vom. 

1. BASILE, après d'autres, propose également cette interprétation de la 
forme du psaltérion, cf. In Ps 1, PC 29, 213B. 

2. La mention de la << philosophie théorétique et époptique » évoque la 
troisième partie, la plus haute, de la philosophie divisée dans la classification 
néoplatonicienne en éthique, physique et époptique par allusion à l'initiation 
suprême des mystères d'Éleusis, Ce schéma, fondé sur la notion de pro­
grès spirituel, était bien connu de Clément d'Alexandrie et d'Origène. Sur 
cette théorie, voir P. !"iADOT, « Les divisions des parties de la philosophie dans 
l'Antiquité l>, dans Etudes de philosophie ancienne, Paris 1998, p. 145-151. 

3. Dans le De Virginitate XXIII, 3, 20, Grégoire dénonce les adeptes du 
Messalianisme qui,<< au lieu de manger honnêtement ($ÙO"X''fJIJ.6vwç) un pain 
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musique produite par un tel instrument est dite<< psaume)}. 
Donc la parole qui exhorte à la vertu a son image dans la 
forme de cette structure 1• Car elle t'invite à faire de ta vie 
un psaume qui ne résonne pas des bruits de la terre - par 
bruits, j'entends les pensées-, mais produise le son pur et 
parfaitement audible qui vient des hauteurs et des régions 
célestes. En entendant << chant >>, nous comprenons, de 
manière figurée, la bonne tenue extérieure de la vie. Car, de 
même que l'air de la mélodie qui sort des instruments de 
musique est seul à parvenir aux oreilles et que les paroles qui 
sont chantées, par elles· mêmes, ne sont pas unies aux sons, 
tandis que, dans le chant, l'un et l'autre sont rassemblés- à 
la fois le rythme de la mélodie et le sens des mots qui 
accompagne la mélodie, sens qu'en toute nécessité on ne 
reconnaît pas tant que les instruments de musique sont seuls 
à produire la mélodie : ainsi en va·t·il également de ceux qui 
poursuivent la vertu. En effet, ceux qui appliquent leur esprit 
à la philosophie contemplative et scrutatrice de l'être 2 pra­
tiquent la vertu d'une façon qui échappe à la foule, parce 
qu'ils enferment le bien dans leur conscience. Mais pour ceux 
qui mènent aussi avec ferveur une vie morale, leur bonne 
tenue extérieure est comme un langage qui publie la belle 
harmonie de leur vie 3 . Chaque fois, donc, que le bien est 
accompli de l'une et l'autre manières et que la philosophie 
morale accompagne la philosophie contemplative 4

, il y a 

qui leur appartienne, guignent celui d'autrui l); cf. 1 Th 4, 12 : <<Vous 
mènerez une vie honorable (eùax'l)l-'-6vwc;) au regard de ceux du dehors. l> 

4. Au rve siècle, la division bipartite de la philosophie en une partie 
théorétique et une partie pratique ou éthique (qui est une division de la 
pratique) est admise aussi bien au sein des milieux philosophiques néopla­
toniciens qu'en dehors (elle est connue, par exemple, de GRÉGOIRE DE 

NAZIANZE, cf. Or. IV, 113, SC 309, p. 270), sans qu'on puisse préciser qui la 
doit à qui:« L'idée a fait l'objet d'un échange entre la culture commune et la 
spécialité philosophique, sans qu'on sache très bien si la philosophie néo­
platonicienne l'a théorisée après l'avoir recueillie dans l'opinion commune, 
ou si elle l'a diffusée dans la culture ambiante après l'avoir élaborée au sein 
de l'école» (JEAN BouFFARTIGUE, L'Empereur Julien, p. 211). 
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f.jJ<XÀ!J-oÜ >> y~ve:T<Xt ~ << ~<XÀ!LOç 4>ôijç >)' 5-rav ôè 't'à ~-re:pov ~ 
-roÛ't'<.ùV èq/ écw-roü To'i'ç È:rcalvou; rcpoxe:[ll-e:vov, 1} 't'à x.aTà 

3tcXvoLC(V &ya8àv Dr.&: << -roü ~etÀ[J.oU >> 11-6vov IT"I)fL!Xlve:-rar. 1} -rà 
~6oç xd 1-j ne:pL -rà <p<nV6fJ.E:VOV e:ÙO"X1Jf1.0crÔv1j Ôtà << ·djç 4>3-ijç >> 

45 É:pp."l)\le:Ue:'t"oct. 
"lflVOÇ 31: 1) 0(1VOÇ Tjj <j>3jj O"Uflfl<YVÛfL<VOÇ 0 7tO(payyEÀ[LO( 

ylve:-rca 11--ft rcp6't'e:pov ~p.iiç XC<.'t'<XTOÀ!J.iiV -rWv rce:pt G~::oü VOYJ{J.&:­

-rwv, nptv &v 't'Ùv ~lov ~p.Wv -rYjç TotocÔT"t)Ç notpp1JcrLaç rcoL~­
crw!J.e:V &ÇLOv. << Où yàp Wpa'i'oç, <p1jcrlv, ocivoç Èv crT6fJ.O:.'t'L 

50 &:fL<Xp't'wÀoÜ r. >> Kcd << -réf> &:11-cxpTwÀ<f) e:hre:v 0 0e:àç · "lva; -rC crù 
èxD 'fly~ ' ~ ' f_ g. "' ' ~~ ' • ' L. 1 TJ TOC OLXC(I.<.ù/}.OC'tot flOU , )} ~l.CiCWTWÇ oe: XctL (< 1) !J.E't' 

cf>ôijç 7tpocre:ux'lt >> 't'à tcrov ~!J.ÏV lmo-rWe:'t'at 7tp6Tepov rce:pt -rOv 
~lov crrcouô&:~e:L\1, Wc; &v f.L~ 't'LÇ &ppu6!J-6Ç 't'e: xocL 7t!XP1JX1Jfl€voç 
To'i'ç ÈrcL'T1JÙe:U!Lcx:at 't'Uxot, x.rx~ 'T6"t"e: npoatévrxt St& npoae:uxrjç "t"é;} 

55 0e:é;}. KrxL p.ot Sox.e:L -r~v "t"Ot<XO"t""tjV 6 KUptoç ëvvot<XV 7t<Xp<X8t86vrxt 
-roïç dnoUm npbç <XIhbv 8"t"t << LlŒ<XÇov Yjp.iiç npocre:Uxe:cr6<Xt h >>' 
Wç oùx. Èv P~!J.<XO't "t"Yjç npoGe:uxrjç, &"A"A' Èv "t"é;l ~Lep X.<X't'op6ou~ 
!1-éV"tjÇ, ÈV OÏÇ ([)"tjO'LV 8"t"L << 'E&v &cprj"t"e: "t"OÏÇ ?J..v6pdntOLÇ 't'& 
7t<Xp<Xn"t"Wp.<X"t"<X <XÙ-rWv, &cp~cre:t x.<Xt Û!J-ÏV ô Il<X~p ô oùp&:vwç 

60 -r&ç <i!L<Xp"t"L<Xç ÛfJ.Wv i. >> 
''Ü"t"<XV Ùè x.cx:6' !:<XUT~V << 1j <XLVE:O'LÇ l) yp&:cp"tj"t"<XL, !J-<X(J"t"Upl<XV 1 

't'tv& 't'OU &v<X"t"t6év-roç 'Té;} 0e:é;} "t"oÙç Èn<XLvouç rce:ptéxe:L "t"0 v61J(J.<X. 
0 , ' li'.. ' • \ • - ' t::\ ' ' ' , u Y<XP /\AOU 'Ttvoç e:anv "t"O e:n<Xtve:tv 'TOV \':'Je:ov, <XÀÀ << <Xtve:mç, 

AVBSLQXF 

41 ylve<o< post 08* A Il ~ : ~ Q Il 4·2 !ouToiç A Il 46 rijç 08~ç V Il 50 
&.fLocp-rwÀoU --rêi) om. ex homoeotel. A JI xo:t- &.fLo:p-rwÀéi} om. ex homoeotel. 
VB 1151 8t~y~ L 8t~y~ XF il 53 &ppu0~6ç v: &pu0~6ç AVBSL p&Ou~6ç QXF 
Il 54 -rôxo~ S: -rÔX"'J cett. llrcpoae:'rvo:L L Il 58 &:cp-tj-roc~ corr. vid. S vel S2 Il 59 b 
~·T~P u~iv B Il 61 yp&~"'"' Q Il 62 v6~~· : 6vOfM' QXF Il 63 TO : TOU A Il 
È:rco:we:'rv: o:lve:'rv AVB Il «(ve:aL<;;: oclvoç S 

e. Cf. Ps66, l; 75,1; 90, l; 92, l ; 94, l f. Si!S, 9 g. Ps49, 16 h. Le 
11, l i. Mt6, 14 

_.f, 

.• a •..••.• · .• • •. · . "f 
1 
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<<un chant de psaume>> ou<< un psaume de chant 1>. Et quand 
l'un de ces termes se trouve seul à être proposé aux louanges, 
soit c'est le bien spirituel seulement qui est désigné par le 
mot<< psaume 1>, soit c'est la morale et la bonne tenue exté­
rieure qui sont signifiées par le mot<< chant>>. 

L'hymne ou la louange joints au chante est une invitation 
à ne pas affronter audacieusement les pensées qui concernent 
Dieu avant d'avoir rendu notre vie digne d'une telle liberté de 
parole 1• Car, dit-il, << la louange ne convient pas dans la 
bouche du pécheur'"· Et<< au pécheur Dieu a dit: Pourquoi 
racontes-tu mes actes de justice g ? >> De même, lj la prière 
avec chant" nous enjoint également d'appliquer d'abord tout 
notre zèle à notre existence, pour que notre genre de vie ne 
soit ni sans rythme ni discordant, et alors de nous approcher 
de Dieu par la prière. Et le Seigneur, me semble-t-il, confie 
une idée semblable à ceux qui lui disent : << Apprends-nous à 
prier h >>, en considérant que la prière n'est pas affaire de 
mots, mais de vie, là où il dit: << Si vous remettez aux hommes 
leurs fautes, à vous aussi le Père céleste remettra vos 
péchés i. >} 

Mais, quand on trouve écrit le mot<< louange >> seul, le sens 
comprend une certaine forme de témoignage pour celui qui a 
adressé des louanges à Dieu. Car louer Dieu n'appartient à 

l. Sur la notion de rco:pp'l')O'(«, voir R. JoLY,« Sur deux thèmes mystiques 
de Grégoire de Nysse», Byzantion 46, 1966, p. 127-143 (c'est à l'origine une 
vertu cynique). Sur ce mot et son emploi chez les chrétiens, notamment Jean 
Chrysostome, voir également la note complémentaire deL. BROITIER à son 
édition des Sermons sur la Genèse (SC 433, p. 573-74). 
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AVB SLQXF T (1. 6) D (1. 18) 

64 -roü-.o LX Il d + xcxt A 

, ~3 2 ~~~ ALq Il 3 'üv
1 

om. ? Il ~vii> s•' vid. Il 5 <ino~oGi"" B Il Myov + 
~~tv S Il ep~~veu" AVBS Il <O :<ou QXFv Il ~el': ~oxet' A Il 6 cr~~·lv~'"' 
VBT: O'Y)!J.GdveLTOCL A O"'YJ!J.O:lvn SLXv GYJfLoclvs:L QF GU!'-Ôo:(vn coni. ]aeger Don 
Il 9 ~ Q Il 11 ~~•p6poucr•< A Il 15 Ônepx"~É'<uv : unepxocr~lwv Q Il 17 ~loç 
AVB Il 18 cruyyp&~n D : cruyyp&.~" AVBLX cruyyp&~ S yp&.~o1 QF Il 19 
O"UfLÔouÀ(oc (\1 sl) V Il fLOt om. Q Il 7t€7tmeta6cu vid. Q 

j. Ps 144, 1 

a. Ps 6, 1; 66, 1; 75, 1 b. 1 Co 14, 15 c. Col3, 2 d. Ps 53, 1; 54, 1 
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personne d'autre, mais, dit-il, ((la louange est de David j >>, 
pour que nous apprenions par là que, si nous devenons 
semblables à lui, alors, nous aussi, nous pouvons acquérir la 
liberté de louer Dieu. 

33. Le << psaume avec hymnes a>} nous élève à une condi­
tion plus haute, que le divin apôtre connaissait aussi, quand il 
dit aux Corinthiens qu' <c il psalmodie tantôt en esprit, tantôt 
en intelligence b ».La psalmodie jointe à l'intelligence traduit 
donc la parole dont on a rendu compte précédemment : 
l'aspect extérieur doit être digne de ce qui est caché, s'il est 
vrai que le chant est signifié par une telle pensée. Mais la 
psalmodie accomplie par l'esprit seul montre la condition 
supérieure des saints, quand ce qui s'applique à Dieu est 
meilleur que ce que montrent les apparences. Car le psaume 
n'est pas avec des chants qui articulent par des mots le sens 
des pensées, mais, dit-il, le psaume est avec hymnes. Voilà 
qui, selon mon jugement, enseigne ce qu'il faut entendre par 
hymne. Nous apprenons, en effet, que la vie sublime qui 
consiste pour notre instrument à<< méditer les choses d'en 
haut c )) et à les saisir par des pensées célestes et transcendan­
tes, c'est cela l'hymne de Dieu, qui n'est pas accompli grâce 
au sens des mots, mais par la vie supérieure. Mais, quand elle 
mentionne << l'intelligence d )> à côté du mot << hymnes )>, la 
parole conseille, me semble-t-il, de ne pas être dans l'inintel­
ligence des mots qui sont attribués à Dieu pour le glorifier, de 
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e:Upe:8-ijvat vo~fJ.<XTCX 't'a'i'ç ne:pl 0e:oü UnoÀ~t.Pe:crL mxpà -r&v &cru-
' ' 0' ~ \ '\:'1 1 1 ~ , .... 1 ve:Twv OCV<XTL EfJ.EVtX. ~m oe: xpe:toc cruvEcre:wç 't'OU e:xe:tvoc ne:pt 

o:.Ù-roU ytv<Ûcrxe:Lv, lScra fJ.~ fJ.ÛlfJ.OV cpépe:t ttpocrcpe:p6f1.e:va. Tà f1.€V 
30 y&p Ov-rwç cx.ù-rc{l ttpé7tov e:lç 6tcuvov xpe:t'TT6v ÈcrTLV ~ &a1:e i.mè 

&v6pumlv1)ç cpUcre:(ùç e:Upe:&ijvca· ~fJ.'i'\1 ùè 'TOO'OÜ-rov &yoc7t1)Tàv 
• 'i:'\ \ ~' 1 , .... f ( .... • \ l "" ouoe: 'TO oe:ov 7te:pt cwTou ytvwaxe:tv e:upe:tv, txÀÀa -ro P,'Yjoe:v~ TWv 

&7te:p.cp!Xtv6v-rwv cruve:ve:x6ijvat. 
"0 ~ \ ' ' ~ ' 1 ~ A 1?"'' ' 1 7t€p OY) E7tt 't"Y)Ç fXLVEO"EWÇ TOU LlfXULO EVOY)O'IXflE:V, cilç Ti;) 

35 , , , ~et 'L ,, 't"OWUT(J.) flOV(J.) 7tpE1tOUO'Y)Ç TY)Ç E IXÇ fXLVE(JEWÇ, 't"IXUTOV flOt 
ôox.e:ï XIXL 1te:p~ Tijç 7tpocre:uxijç ytvcûaxe:tv, ÛTIXV &xoUcrwfJ.e:v, 
' [l \ ~ A 1?1~ e t ~~ } ' t 1 1 ,< pocre:UXYJ 't'OU LliXULO >>, WÇ oE:OV XIX~ 't"OV Y)f.l.E:Te:pov {3WV XIXT<X 
Tàv Èxe:lvou cr7touô&~e:tv e:IVIXt, Lva -roü 7tpocre:Uxe:cr61Xt T~v 
7t1XppY)crl!Xv X'TY)crÙ>p.e:Sa. Othw xal Tà << 11pocreux1) -r(i) 7t'TWX{i) 

AVB SLQXF T (1. 30) 

21 ""I;<TOOT<J' Q Don Il ôwii : opa, ~~ V"' Il 24 EÙXÀ~p( v Il 25 xpl'E­
a6œ.: y('<aaœ, QF 1128 aol: aù Q 1129 œÙTO' S Il 8aœ: & S Il ~~p~ AVBX 1130 
Ov•wç : o!hwç Bv Il &<m:: Tv : &cr1tep cett. Il 32 Tf} : •ii> AVBLX IJ 37 
1tpocre:uxjj F Il 39 1tocpp'Y)crlav ( 7t<X si) V Il ,Q : 7tept •oü AVB •àv L •ii> Q 

e.Psl6,1;85,l 

l. L'intelligence de l'Écriture seule permet d'éviter d'attribuer à Dieu 
des pensées inconvenantes. La démarche exégétique consiste en effet «à 
chercher dans chaque mot, symbole ou phrase, ce qui convient à la notion 
que Grégoire se fait de Dieu, c'est-à-dire de son infinité divine ll (M. CANÉ­
VET, Grégoire de Nysse, p. 61). Ce thème est traditionnel : un des principes 
de l'exégèse d'Origène était de ((trouver un sens qui soit • digne de l'esprit 
prophétique 'et qui réponde à la' majesté 'divine l) (H. DE LuBAC, Histoire 
et Esprit, Paris 1950, p. 306). 
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peur qu'à notre insu, de façon irréfléchie et par une espèce 
d'élan insensé, nous n'attribuions à la grandeur divine des 
pensées qui ne conviennent pas 1 

: comme estimer que ceux 
qui vivent selon Dieu se voient récompensés par le bonheur 
de cette vie, ou considérer qu'est également bon aux yeux de 
Dieu tout ce que les sens en l'homme jugent tel. Et il est 
possible de trouver beaucoup d'autres pensées de ce genre 
que les insensés placent dans leurs conceptions relatives à 
Dieu. Aussi as-tu besoin d'intelligence pour savoir à son sujet 
tout ce qu'on peut lui attribuer sans encourir de reproche. 
Car ce qui convient réellement à sa louange est trop grand 
pour être découvert par la nature humaine. Loin de vouloir 
trouver ce qu'il faut connaître à son sujet, nous avons à nous 
contenter seulement de rejeter tout accord à quoi que ce soit 
d'absurde 2 • 

Cela même que nous avons saisi à propos de la louange de 
David - à savoir que la louange divine convient seulement à 
un homme tel que lui-, il me semble bon de le reconnaître 
aussi à propos de la prière, quand nous entendons<< Prière de 
David' » : il faut s'efforcer de rendre notre vie semblable à la 
sienne, afin d'avoir la liberté d'adresser des prières. Ainsi 
également de<< Prière au pauvre, quand le cœur lui manque, 

2. L'homme, comme créature, est incapable de connaître ce qui est digne 
de Dieu. C'est là une limite stricte aux prétentions de la raison : (( Très 
souvent l'expression ' digne de Dieu ' est-elle liée à une interprétation 
théologique correcte, plus souvent encore à l'incompréhensibilité de la 
nature divine. A la limite même, parler dignement de l'essence divine se 
révèle impossible» (M. CANÉVET, Grégoire de Nysse, p. 62). Du moins 
l'homme peut-il savoir ce qui est indigne de Dieu, c'est-à-dire ce qu'il est 
absurde de lui attribuer. Le choix du concept peu fréquent ,Q &1te:fLq><Xi:vov 
(<(l'absurde, l'incongru, l'invraisemblable ll) est intéressant : mot de la lan­
gue philosophique, il est employé par l'empereur JULIEN à propos du mythe 
(Héracl. 14). Celui-ci admet pour son utilité l'invraisemblance de pensée qui 
caractérise certaines histoires mythiques. L'emploi rare du mot en ce sens et 
dans ce contexte, qui se retrouve ensuite chez Proclos, dériverait de Jambli­
que selon J. BomFARTIGUE (L'Empereur Julien, p. 514). Ce que vise donc 
probablement Grégoire, c'est aussi le genre d'absurdités que contiennent les 
mythes païens. 
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f. Ps 101, 1 g. Ps 89, 1 

a. Ps 44, l; 59, l; 68, l; 79, l 
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et qu'en présence du Seigneur, il répand sa prière f >>. Nous 
avons grand besoin, en effet, de nous élever vers Dieu pour 
savoir de quels biens nous sommes pauvres. Car nous ne 
parviendrions jamais à désirer les biens véritables, si nous 
n'examinions pas notre pauvreté en la matière. Mais la ten­
sion de notre prière prendra vie et s'intériorisera quand nous 
saurons de quels biens nous sommes pauvres, et quand, face 
à l'éloignement de ce que nous désirons, le cœur nous man­
quera. Et ainsi, notre demande se répand par nos yeux et, au 
lieu de mots, elle s'exprime par des larmes. Tu interpréteras 
également de la même façon le titre << Prière à Moïse, homme 
de Dieu g >> : on ne peut s'approcher, par la prière, de Dieu 
que si, après s'être séparé de ce monde, on est devenu 
l'homme du Dieu unique. 

CHAPITRE IV 

L'incitation au bon changement 

34. Le titre <<au sujet de ceux qui seront changés a>> a, 
selon moi, le sens suivant : seule la nature divine est supé­
rieure à l'altération et au changement. On ne voit pas en quoi 
elle pourrait s'altérer, car, d'une façon générale, elle ne peut 
accueillir le mal pas plus qu'elle n'a la possibilité de se 
tourner vers le mieux. On ne voit pas, en effet, en quoi elle 
pourrait se changer: il n'y a rien de meilleur qu'elle-même, 
en quoi elle soit susceptible de se transformer. Mais nous, les 
hommes, nous trouvant dans l'altération et le changement à 
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b. Ps 59, l-2 
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l'égard du bien comme du mal, nous devenons pires ou 
meilleurs par notre activité changeante. Pires, chaque fois 
que nous quittons la participation aux biens, meilleurs à 
l'inverse, chaque fois que nous changeons en mieux 1

. Puis­
que donc, par l'altération, nous avons été portés au mal, nous 
avons besoin d'un bon changement, afin que, grâce à lui, nous 
nous transformions en mieux. C'est clair d'après le contexte 
de ce qui est écrit avec<< ceux qui seront changés >} : la parole 
ne se contente pas d'inviter à la nécessité du changement, elle 
propose aussi une certaine manière pour le réussir, en mon­
trant par des exemples la transformation en mieux. 

Tel est le texte du titre : « Pour la fin, au sujet de ceux qui 
seront changés, pour une inscription sur une stèle en l'hon­
neur de David, pour une instruction, lorsqu 'il brûla la Méso­
potamie de Syrie et la Syrie de Soba et que Joab revint et 
frappa la vallée des salines, douze mille hommes b. ''On peut 
voir clairement d'après ce qui est dit que la parole disant : 
<< Pour une inscription sur une stèle en l'honneur de David, 
pour une instruction >}, comprend un enseignement et un 
conseil. Car<< l'instruction>> n'y figurerait pas, si la parole ne 
visait un enseignement. L'expression<< pour une inscription 
sur une stèle'' montre qu'il faut garder ineffaçable et impri­
mée en sa mémoire cette parole :ainsi la stèle, ce sera la partie 
de l'âme où siège la mémoire, et les inscriptions sur la stèle, 
ce seront les exemples des biens. Ils étaient représentés par 
l'exploit du général en chef de l'armée de David. Grâce à eux, 
l'épreuve subie par les ennemis est double : les uns ont été 

l. Ce développement sur le changement fait écho à celui de 15, 10 s. 
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consumés par le feu, les autres ont été détruits sous les coups. 
La Syrie du milieu des fleuves et la partie de la Syrie voisine 
périssent par le feu, de même que la vallée des salines est 
massacrée avec ses milliers d'hommes. Mais il serait à la fois 
long et superflu de faire le récit détaillé de la succession de 
l'histoire. Car que retirerions-nous de plus, si nous connais­
sions le récit suivi de ce qui s'est passé ?Mais il est préférable, 
selon moi, de montrer brièvement par mon propos vers quoi 
conduit, de manière figurée, le souvenir historique, afin que 
nous puissions disposer d'une telle inscription sur une stèle 
pour l'instruction de notre vie. Que veux-je donc dire? La 
nation entière, ill' a nommée<< Syrie>> et ilia partage en deux 
sections, en signifiant chacune d'elles par une marque parti­
culière : l'une est dite << Mésopotamie de Syrie >>, l'autre est 
nommée<< Syrie de Soba >>. L'une et l'autre sont réduites en 
cendres. Puis, à la suite du retour du général en chef, la vallée 
des salines avec ses douze mille hommes est condamnée à 
mort. Considérons donc que la forme de la Syrie est double. 
Parmi ses habitants, les uns sont traversés, encerclés par le 
cours des fleuves : ce peut être ceux qui sont inondés de tous 
côtés par les passions. Les autres sont consacrés 1 à Soba : la 
parole désigne sous ce nom le pouvoir de la puissance enne­
mie. La voie du changement vers le mieux pourrait donc bien 
consister pour nous à voir, sous l'action du feu purificateur, 
disparaître cette double nation de malice. Comme la vertu 
s'imprime de manière distincte dans la vie et dans la pensée, 

l. La leçon adoptée par J. Mc Donough, &v.-lx.ew.-o:xL, fait contresens. 
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ainsi la malice s'observe sous ces deux formes: d'une part, le 
désordre de l'existence qui permet au cours des passions 
d'encercler et de traverser l'âme 1 -c'est la forme dite du 
milieu des fleuves ; d'autre part, celle qui, par ses doctrines 
funestes, est consacrée << au maître du monde c >> et est nom­
mée<< Soba de Syrie>>. Une fois qu'elles ont été consumées 
par la parole brûlante et purificatrice, c'est au tour de la terre 
stérile et salée- c'est-à-dire le camp des forces ennemies­
d'être frappée sous les coups du général en chef 2• Nous 
n'obtiendrions pas, en effet, la victoire sur les ennemis si le 
chef des armées ne l'emportait de son bras. De la destruction 
des ennemis, s'ensuit logiquement la paix. Et c'est là la 
conséquence de la victoire, que vise le titre quand il inscrit en 
nos mémoires la prescription du changement, en montrant 
par des exemples historiques l'affranchissement des pas­
sions. 

L'enseignement relatif au changement peut nous être 
encore plus clair si nous suivons le reste des traducteurs :l'un 
a ajouté au texte, au lieu de changement, << au sujet des 
fleurs d >>, un autre << au sujet des lise >> 3

• La fleur désigne la 
transformation de l'hiver en printemps, ce qui signifie le 

1. Le passage rappelle PHILON, Fug. 49 : «'Fuis en Mésopotamie', 
c'est-à-dire au milieu du fleuve impétueux de la vie et ne te laisse pas 
submerger ni engloutir. )) Philon et Grégoire dépendent de PLATON qui 
décrit (Tim. 43 ab) l'état de l'âme humaine lors de son incarnation, plongée 
dans un fleuve puissant et avançant sans aucun ordre (&:T&xTwç). Des 
emplois platoniciens de l'image du courant sont également sous-jacents, voir 
A. MÉASSON, Du char ailé, p. 177-79. 

2. Il y a peut-être, par opposition au<< chef de ce monde)), une allusion au 
Christ dont l'un des titres est« général en chef (&px~aTp&T"t)yoç) )), cf. JusTIN, 

Dial. cum Tryphone61, 1: <<Le Verbesenommelui-même' général en chef' 
lorsqu'il apparut sous forme humaine à Jésus, fils de Navè (cf. Jos 5, 14). » 

3. Les autres traducteurs sont également cités par EusÈBE, cf. ln Ps 59, 
PG 23, 556 A, et BASILE, cf. ln Ps 44, PG 29, 389 A. 
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passage du vice à la vie vertueuse. L'aspect ~u li.s traduit ce~ 
quoi doit aboutir le changement. Car on volt b1en que cel~1 
qui devient, en changeant, éclatant, échange son aspect nou 
et sombre contre une forme éclatante et blanche comme 
neige. Ainsi, quel que soit 1~ titre auq.uell,a m~ntion <<.au suj.et 
de ceux qui seront changes >> est aJoutee, 1l faut, Je crms, 
recevoir de la parole le conseil de devoir constamment, par la 
prière et le soin donné à sa vie, acquérir le changement vers le 
mieux. 

CHAPITRE V 

Les secrets du fils 

35. Le titre<< au sujet des secrets al> expose l'accomplisse­
ment de ce qui est exact concernant la connaissance de Dieu. 
Car comme la chute ultime de l'âme consiste en la conception 
erronée de la divinité- de quel bien peut-on jouir, si on n'a 
pas le bien lui-même?-, pour cette raison le titre te tend 
comme une lampe 1 la parole qui scrute les secrets de la 
connaissance de Dieu, dont le principal est la foi envers le 
Fils. Le titre est, en effet, le suivant : << Au sujet des secrets du 
fils b.'~> Car ce qui constitue vraiment un secret, c'est ce qui 
est incompréhensible, invisible et supérieur à toute saisie de 
l'intelligence: celui qui s'en est approché par la foi parvient à 
la victoire finale. 

1. L'image est évangélique, cf. Virg XII, 3, 19 (SC 119, p. 415) : «Le 
Seigneur demande d'' allumer la lampe' (Le 15, 8) pour signifier peut-être 
la raison' qui met en lumière les choses cachées ' (cf. 1 Co 4, 5). >l 
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L'héritière 

Quant à la parole << au sujet de celle qui obtient l'hérita· 
ge c >>, elle est claire : c'est au sujet de l'âme qui est tombée 
loin de son héritage propre, quand le soleil s'est couché sur 
celui qui a transgressé le commandement, que le prophète 
adresse à Dieu cette requête 1

, afin qu'elle<< abandonne l'obs­
curité d >) pour retrouver << l'aurore >> et être digne de cette 
douce<< voix e >>qui dit à ceux qui sont à sa droite : << Venez, les 
bénis de mon Père, héritez du royaume qui vous est préparé 
depuis la fondation du monde'· >> 

La protection du matin 

En comprenant de cette même façon encore<< au sujet de la 
protection matinale g >>, on n~ manquerait pas ce qu'il faut 
penser. L'usage, en effet, de l'Ecriture, est d'appeler aurore le 
matin. L'aurore est le moment de la nuit limitrophe du jour 
durant lequel l'une disparaît et l'autre commence. Et, puis­
que la méchanceté en bien des endroits de l'Écriture est 
signifiée de manière figurée par l'obscurité, quand nous 
adviendra grâce à la protection divine le lever de la vie 
vertueuse, alors nous parviendrons à la victoire <( après avoir 
abandonné les œuvres de l'obscurité >> et<( nous cheminerons 
avec décence comme en plein jour >>, cmnme dit l'apôtre h. 

Le huitième jour 

La parole « du huitième jour>> est également proche de 
celles que nous avons examinées. Toute l'occupation de la vie 
vertueuse est tournée vers l'éternité future, dont le comtnen­
cement est appelé huitième parce qu'il succède au temps 
sensible dont le cycle est de sept jours. Le titre« au sujet du 
huitième jour 1 >> conseille donc de ne pas regarder le temps 

1. Le terme Ë>rrE:u/;tç désigne la requête, la demande adressée à Dieu par la 
prière, cf. ÛRIGÈNE, De oratione, 14, 2. 
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<pYJTELaç XO:.'t'O'VO!J.&:~e-ro:.t 3t& 't'à !J.Y)Sérto't'e Sucr!J.O:.Ïç cruyxo:.-
50 ÀÛ7t't'E0'60:.t. 

36. Tà Sè o:.U't'à 't'OÜ't'O xo:.L Èv To:.î:'ç << lmèp T&v ÀYJV&v a )} 

Èn:_ypo:.cpo:.î:'ç Èvo-/jcr<X!J.E'V. 'H y&p ÀY)vàç oïvou ÈcrTLv Èpyo:.crT~ptov, 
Èv tJ T&v ~o-rpûwv cruvBÀtÜo~J.évwv ô olvoç y(veT<XL. 'AÀÀ' el !J.èv 

Èx crecrY)rt6Twv ~ Û!J.<pO:.Xt~6vTwv TWv ~oTpÛwv &noppujj 0 olvoç, 
5 ' '6' ' >l 

1 
' ~ ~' \ " ' ) 't'p07tLO:.Ç EU UÇ XO:.L <X1tO't'OÇ ytvE't<XL, ELÇ OUO'WoL<X'V 't'LV<X Y) XO:.L ELÇ 

OÇWSYJ !J.ET<XÙ<XÀc'ùv not6-rYJT<X St&: -rtvoç ÉTÉpaç Sto:.cp6opiç elç 
À ' ' 'ÀÀ ' E' ~· ' ' ' • ~ O'XW YJXWV YE'VEO'L'V <X OLOU!J.E'VOÇ. L OE EUYEVYJÇ 't'E X<XL Wp<XWÇ 

T<XÏÇ ÀY)voî'ç ÈvTeBel1j ô ~6Tpuç, -~Sûç TE xat &.v6ocr!J.(aç ô olvoç 

't'iiJ'V ~O't'pÜwv &.rtoppu~crE't'O:.L 't'<{) !J.C<Xp<{) xp6vc:p O'U'VE7tt3t3oùç EÎç 

AVBSLQXF 

36 Xf>Ù\I0\1 ~ÀÉ7t€L\I V Il 37 {loWÔY)ç : ~pWÔY)ç vid. Q If 38 ye\1Écr0o:L (t sl al. 
man.) v 1140 &ÀÀmç Q 1141 xp6vou (o si) v Il 43 ,àv om. QF Il a.œS1~~'œ' L 
Il 44 *~' F"' Il y.v6~ovoç X Il 45 ~q&À~ (v si) V Il 49 Sucr~œiç + ~À(ou Q 

36 4 ,;;, om. Q Il o o!voç &,oppu~ S Il 5 1VTpo,(œç QXF Il SuooS(œv F Il 
6 ol;wS~ v Il "vœç v Il a.œ~opàç v Il 7 /.\pwç SL Il 8 'oiç AVB ll1vn9el~ : 
È\lo:1toTe{l-ij A È\lt'É0'1J S È\l't'e0-ij v 

j.MI3,22;JI2,ll;Jr37,7 k.Jni,9;1Jn2,8 I.MI3,20 m.Za6, 
12 

a. Ps8, 1 ;80, 1 ;83, 1 
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présent, mais d'avoir les yeux tournés vers le huitième jour. 
Lorsque ce temps fluent et passager cessera, qui voit naître 
une chose et se dissoudre une autre, quand la nécessité de la 
génération aura passé et qu'il n'y aura plus matière à dissow 
lution, puisque la résurrection qu'on espère aura transformé 
notre nature en une autre· condition d'existence, quand la 
nature passagère du temps cessera, puisque la puissance de la 
génération et de la corruption n'existera plus, s'arrêtera 
également complètement la période de sept jours qui mesure 
ce temps et lui succédera ce huitième jour\ c'est-àwdire 
l'éternité future formant tout entier un seul jour, se:lon le mot 
de l'un des prophètes qui appelle <• grand jour i " l'existence 
que nous espérons. Car ce n'est pas le soleil sensible qui 
éclaire ce jour, mais<< la vraie lumière k )>,<<le soleil de justiw 
ce 1 >>,que la prophétie nomme<< orient m >>,parce qu'il n'est 
plus caché par le couchant. 

Le pressoir de l'âme 

36. Nous avons compris de cette même façon encore les 
titres <<au sujet des pressoirs a)). Le pressoir à vin est un 
atelier où l'on produit le vin en foulant les grappes de raisin. 
Mais si le vin s'écoule de grappes pourries ou encore vertes, il 
tourne aussitôt et devient imbuvable : il prend une odeur 
fétide ou même une qualité acide ou se transforme, par un 
autre processus de putréfaction, pour produire des vers. Mais 
si le raisin placé dans les pressoirs est d'un bon cépage, s'il est 
mûr, ce sera un vin agréable et fleuri qui s'écoulera des 
grappes, le temps ajoutant à sa beauté et à la qualité de son 

1. Pour un développement parallèle, cf. ln sextum Psalmum, 188, 10 s. 
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10 etlnvo~o::v : etlvo~c(IJ QF !1 12 iÀ1dc; - &no6~X"IJ om. ex homoeotel. A Il 
15 -re: no:po::u-roU A mxp' o:Ù-roü VB jll6 xuplou: Oeoü Q 1117 èyW + el11-~ S Il 
18-19 èp;nl::o11-évo~ (-~6- L) VL 1119 xo:pTto<popoüvn:c;- o::UÇo:v6p.evot om. S fl20 
vo~o·w!J.EV AVBS JI On + of AVBLQXF fl 21 ocÔ"''oÜ : -roU (o:ù si al. man.) 
V Il &!;wc AV Il 22 TO' ' ,c;;, A Il "œp' œuToÜ om. AVB Il 23 Sc' , Sec f"" Il 26 
olvov: oiov F (corr. F2

) 1[28 olol nep: oi6v nep yuc ornep L ]129 b om. L Jl30 
xapSlo:v + &vOpdmou QFv If ye:v6fle\loc; S JI 32 {1-Waéwç SL 

b. Jn 15,5 c. Col2, 7; Ep 3, 17 d. Coll, 6. 10 c. Ep 2, 10 f. Ps 103, 
15 g. Dt 32, 33 
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bouquet. Pourquoi donc ce passage mystérieux veut-il qu'on 
se préoccupe le mieux possible du raisin ? Pour que notre 
cellier, l'esprit humain, soit enrichi - et c'est l'espérance, ce 
cellier où se trouve renfermée toute la préparation de notre 
vie. Ainsi, la nature des grappes de raisin peut devenir à nos 
yeux évidente si apparaissent d'abord les sarments et la vigne 
qui comprend les grappes et les sarments. Ma~s ~ela devien· 
dra manifeste avec les paroles du Se1gneur qm dit : << Mot Je 
suis la vigne, vous les sarments b. >>Si, en effet, nous sommes 
vraiment << en lui >>, << enracinés c >>, << portant du fruit et crois­
sant d >>, selon le mot de l'apôtre, nous comprendrons à tra­
vers ce qui est dit que,<< créés en lui e >>et sans lui n'existant 
pas, nous lui demandons que le raisin issu de nos travaux soit 
digne de l'humidité qui nous nourrit, qu'il ne soit pas, sous 
l'effet de la colère, vert ou sec, ni que, sous l'effet du plaisit; il 
ne produise, en se putréfiant, des purulences et ne se décom­
pose. Car dans le pressoir de chaque âme- la conscience est 
un pressoir 1 

-, le raisin, issu de nos travaux, mettra en 
réserve le vin pour notre vie "future. Et, en toute nécessité, 
chacun est rempli de ses peines particulières, quelles qu'elles 
soient, de sorte que bienheureux 1armi les vignerons sont 
ceux dont<< le vin réjouit le cœur >>,devenant l'objet d'une 
jouissance. Mais pitoyables, au contraire, et dignes de lamen­
tations, ceux dont <c le vin, courroux de dragons >>passe, selon 
la parole de Moïse g, à une qualité pernicieuse, produisant la 

1. Grégoire commente de même Ct 1, 14 («Mon bien-aimé est une grappe 
de cypre dans les vignes d'Engaddi ))), cf. Cant98, 8-12: (!Lorsqu'on devient 
par ses travaux ce que le fiancé est, en observant la grappe de sa propre 
conscience (-rèrv -djc; l~lo:xc; cruve:~S~cre:wç ~6-rpuv), on observe en elle le fiancé 
lui-même car, par sa vie lumineuse et sans tache, on réfléchit la lumière de la 
vérité. )) 
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37 OrrepexôM~ouaw (-OU~- V) AVB ~ntepôM~ooaLv L 
37 2lxSo6e1a« (• si) v Il ~<Ta6al-Mnw' VQFv Il 3 &peT~' x Il 5 xopelaç 

+ T< A Il 5-6 &y<f>'"'' ' &yaOw' Q Il 6 1-éyw' AVBL Myew S Il 8 S~ , SI V Il 
9 éyv(J.)f.Lev (èyvfuxctf.LEV B) : post 8tx6Œ AVB è(J.&:eof.LE:V S 1110 f.LOvocx(oc (sic) A 
Il Il ,e&Seç L Il 14 ;, «ÔT~' V"" ' 

h. Dt 32,32 i. Pr 3, 10 

a. Ps 52, l; 87, 1 b. Cf. 1 Rg 18,6-7 
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destruction en guise de fruit des << sarments h >> de Sodome. 
Si, donc, tu considères le huitième jour, souviens-toi, dit-il, 
<< des pressoirs >>, afin que, grâce à tes bons travaux, << les 
pressoirs regorgent, selon le mot des Proverbes i, de vin >> 

fleuri. 

CHAPITRE VI 

La participation à la danse chorale des anges 

37. Le titre« au sujet de Maeleth • »transmis plus claire­
ment par ceux qui ont traduit en langue grecque ce mot, 
propose un encouragement aux combattants de la vertu, en 
montrant quel est le terme de leurs luttes. Il veut dire que des 
danses chorales et des témoignages de joie sont réservés aux 
vainqueurs des combats, puisque le mot a été traduit avec 
cette signification : le nom« Maeleth >>est en effet traduit par 
<<danse chorale l> 

1
• Nous le savons également, par exemple, 

grâce au récit de la victoire de David: quand Goliath est tombé 
en combat singulier contre le jeune homme, les jeunes filles 
viennent en dansant en chœur au-devant de lui pour soulager 
la peine qu'il avait prise au combat b. Ainsi, toute victoire qui 
se gagne par la sueur et la peine contre les ennemis est 
accueillie, dit le titre relatif à Maeleth, par des témoignages 
de joie et des danses, pendant que toute la création spirituelle 

1. Le recours à cette traduction est traditionnel, cf. EusÈBE, In Ps 52, PG 
23,453 A:« Aquila a traduit' pour une danse chorale', Symmaque' par un 
chœur', Théodotion ' au sujet de la danse chorale ' et la cinquième de 
même.» 
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15 xopoü O"U!L<pWviq. TOLÇ V<X1)T<XLÇ O"UV<XP!LO~OU0"1JÇ· 'Ih ydtp 5n 
11-la -r"ijç Àoytxf}ç cpUcrewç ~v -{j xopocrt'o::cr(a npàç ëvoc f'Àé7toucrcx 
-rOv TOÜ xopoU x.opucpo:.Lo\1, xrû npOç -r~v èxe:ï6ev èvSe:So11-év"Y)V 
cdni{) 't'fi lWJ-Ijcre:~ ~)tà -r1)ç ÈVTOÀf)ç &p!J-OV(<Xv TÛV xopàv 
' À' 'E <;:>' "'' ' " 0 ' ' "' ,.... ~ -IXVE tO'O'OUO'C(. 7tEL01) OE 't'"Y)V EV. EOV EX.Et\11)\1 OLEAUO'E 't'OU xopOU 

20 cruvcpSCo:.v 7tape:!J-n:e:croUmx ~ &1-Lcx.p-rla xod -roi'ç no cr~ TWv npW-rwv 
àv6p6Jnwv -r&v -rocïç &yye:Àtxo:.Lc; Suv&p.e:crt cruyxope:u6vTwv -rOv 

"' ' f ''î Cl ( 1 "' ' 1 tl(l "' T"Y)Ç C<7tot't'1)Ç OALO'V0\1 U7tOXECXO"C( 1t't"W/-L<X E7t0L1)ŒEV, OVE\1 oLE-

O"rt<icr6"t) -r~c; npàç -roùc; &yyéÀouc; cruvacpdaç 0 &v6pwrtoç, -roü 
' ' e "'~' "' .., ' T ' ' • 7t't'W{-l!X't"OÇ 't'1)V O'Ufl.00/\1)\1 oL<XAUO'C<V't"OÇ. OUTOU xcx.ptV 7WÀÀû>V 

25 
·a , , ,.,. 6 l , ,, , • , 
L pw·n.ùv xpe:wc Ttp 7te:7t't'WX ·n XIXL n:ovwv, L\IC< TOV E7tLXE:L!Le:vov 

<XÔ't'OiJ -r{jl 1t't'<.Ûf.LCX:n XIX'T<XYW\1Lcr&.!J.e:V6ç 'TE XIX~ &.vcx"t"pÉt,Jlcxç 7t&.ÀtV 
&.vop6w61}, yÉpcxc; 't''ijç X<X't'à 't'OÜ n:cxÀcxlov't'oç vlX'Y)Ç 't'~V 6dcxv 
xopocr"t"cxcrlcxv ùe:Ç&.!J.e:voç. ''Ü't'cxv oêiv &.xoUcrnc; 1 't''ijç È7ttypcx<p'ijç 
cruVIX7t't'oÜcr'Y)c; 't'à << {mèp Mcxe:Àè8 J) Tjj << e:lc; "t"ÉÀoç J} rpwv'{j, -r6"t"e: 

30 ylvwcrxe: Ùtà 't'OU cxlvly{J.<X"t"OÇ GU!J.ÔOUÀ~v crot npoa&ye:a6cxt, !J.~ 
Èyxcxuvoücr8cxt 't'OÏç -r&v 7te:tp<:xcr!J.&V &:ywvlcr!J.<Xcrtv, &.ÀÀ' e:ic; -rà 
-réÀoç 't'1jç v(x"t)Ç ~ÀÉ:ne:tv. Toü't'o ùé Ècr"t"t -rà XIXTIX't'<XXS-ijvat 't'1} 
&.yye:Àtx1} xopd<f xcxL -r~v cr~v r.Jlux~v 't'1} 7tpoaÔoÀf} -r&v 7tE:t-

AVBSLQXF 

16 7tpoao:vcdlMn-ouao: SL JI 17 èvôeôop.év1)V B : èvô~ôop.éVYJV cett. Don Il 18 
o:tvr<';) codd. v: o:ù-roü e corr. ]aeger Don Il V~)(~<Jet A Il -r&v xophlv AVBS 1121 
-r&v + èv AVBLv Il 24· O"U!J.ÔOUÀ~v VBSQXFv 1129 auvo:1tTOU<r1JÇ post <pwvjj S 
IJ32 -.jj' rijç V" IJ 33 npo6oÀîj (cr sl) V 

1. Cf. 1, 9. Grégoire christianise des images qui remontent à Platon et qui 
ont déjà été réinterprétées par PHILON, montrant ((l'âme de celui qui aime 
Dieu [ ... ] désirant ardemment entrer dans le chœur (auyxopeUew) que 
forment le soleil, la lune et l'armée très sainte et très harmonieuse des autres 
astres, sous le commandement et la direction de Dieu » (Spec. 1, 207). Le 
monde céleste des astres est aussi celui des anges qui forment « un chœur 
très saint d'âmes sans corps» dont l'armée ((disposée en bataillons appro­
priés a pour fonction de servir et d'honorer le chef qui l'a disposée et qu'elle 
suit comme son commandant selon la justice et la loi )) (Confus. 174). PHILON 

écrit également, à propos d'Adam et d'Ève qui se cachent de la face de Dieu, 
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s'unit comme en une danse symphonique aux vainqueurs. Il 
fut, en effet, une époque où le chœur dansant de la nature 
raisonnable, ne faisant qu'un, regardait vers l'unique cory~ 
phée de la danse et, en suivant la mesure qu'il imprimait de là 
au mouvement par son commandement, déployait sa danse. 
Mais le péché, en survenant, a brisé cet accord inspiré du 
chœur, il a répandu sous les pieds des premiers hommes qui 
évoluaient en une danse chorale avec les puissances angéli~ 
ques la tromperie glissante et a entraîné leur chute : il en 
résulta la rupture de la proximité de l'homme avec les anges, 
puisque la chute a brisé leur entente 1 • Aussi cel~i qui est 
tombé a-t-il besoin de bien des sueurs et des pemes ponr 
pouvoir, après avoir combattu et renversé celui qui recherche 
sa chute, se redresser à nouveau et recevoir la divine danse 
chorale comme un présent pour sa victoire remportée sur son 
adversaire. Quand donc tu entends le titre rapprocher << au 
sujet de Maeleth >> de l'expression << pour la fin 1>, sai~is bien 
alors que t'est donné, de façon énigmatique, le conseil de ne 
pas te gonfler d'orgueil pour tes luttes contre les tentations, 
mais d'avoir les yeux fixés sur la victoire finale, qui est pour 
toi de prendre place 2 dans la danse du chœur angélique en 

que le méchant {( se trouve exilé du chœur divin)) (Leg. III, 7). Pour l'image 
du coryphée, cf. De mundo 399 a : « De même que, dans un chœur, quand le 
coryphée a le premier entanné le chant, tout le chœur des hommes- ou des 
femmes, quand il est ainsi composé - fait suite à l'intonation et, par le 
mélange de voix diverses r ... ] fait une seule harmonie concertante, ainsi en 
va-t-il du Dieu qui gouverne l'univers» (trad. A. J. FEsTUGIÈRE, dans 
Révélation, Il, p. 472). 

2. Le verbe xa-ro:-r&:aaw fait écho à la Odo: n:o:p&.-ro:Ç~ç de 1, 9 (28, 34-) qui 
s'est relevée de Ja confusion (aUyxumç) et du désordre qu'a provoqués le 
combat contre l'ennemi: l'image, seulement suggérée, de l'armée en ordre 
de bataille où chacun occupe le poste qui lui a été assigné est ainsi associée, 
comme chez Philon, à celle du C'.hœur angélique où l'homme est placé à un 
rang fixe qui s'oppose à la fois au désordre du péché et à la migration des 
âmes selon la doctrine platonicienne. Le substantif xo:-r&.-ro:Ç~ç, (1 coordina­
tion», est également employé par les penseurs néoplatoniciens pour dési­
gner un rapport selon l'essence. 
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p<XcrtJ.&V Èxxo:6ap6dcrocv. OLav a~ xocl Ènt -roU Acx.~&:pou ye:vé-
35 crfi<Xt nap<X -ri}ç cpwvijç -roU Kuplou -ljxoUcroq.J.e:v c. 'Oc; Ène:tùij iihà 

Tijç ÛrtOfLOVijç TWv rca61Jf.L&:Twv 7ta.p' 5Àov -roü f3lou TÛ cr-r&:3tov 
ÈcpUÀo:.l;e:v É:cw't'Ûv &xa-r&n't'W"rov, << ÙtaÀu6e:lm')Ç cx.Ù't'<{) ·djç 

PC 509 crx.r)'rÎ)ç ct >> xo:1 ~'t"'t'1)6ÉvToç Èv -ri;) -rijç ~w'ijç cr-raO Lep -roU npocr-

7taÀcdovToç e:ù6ùç Èv &yyÉÀotç ijv. << 'EyÉ\IE't'O yâp, cp1JcrLv, 
40 &no6cx.vt::'tv -rOv 7tTwxàv xat &ne:ve:x6Yjvat Un:O -r&v &yyÉÀwv e. )} 

Aih·1} Ècr·dv ~ xopeù.<, 1) f.LE:'t'à -rWv &:yyÉÀWV OùotTCopLa, xaL ô 
x6Ànoç -roü na-rpt&:pxou b Èv É:cx.u't'<{) <:rUf.L7te:ptÀo::fL6<Î:vù>V Tèv 
A&~apov· ou8È <XUTOÇ T~Ç <j>O<L8piiç TOU xopoG <JUfl-<pü>vCaç g~"' 
voe:T't'at. << K6Ànov >> yàp &xoUmxç ol6v -rtvo:. e:ùpûxwpov ne:À&.-

45 youç 7te:pwx~v -rà -r&v &ya6Wv 7tÀ-/jf:~<vp.a, 0 Ènwvov-&:cr61J b 
na-rpt&:px1)c;, vo'ljcrrxç -nç oùx &v &tJ.cip-roL, Èv (j) x.at 0 Aci~apoç 
yLve-ra~. TWv yàp Èv -ro'Lç O~oLoLç &yWm 3Lwpavtv-rwv où3év 
Ècr-rLv l'awv où3ev6ç, <iÀÀà x.mvàv 7t&v-rwv -rà &ya6àv ylve-rcu -r&v 
3Là -rYjç e<Ù-rYjç &pe-rYjç ÈrtL -rà l.'crov &ya6àv cruv3pa~6v-rwv. 

38. 'H 8è « TO é~68wv » gx_oucra « T~ç <JX'f)V~ç » émypa<p~ 
x.aL rtclÀLV {mèp (( 't"OÜ Èyx.aLVLO'~OÜ 't"OÜ ol.'xou ~a6L3 >) yeL't"VLÛl~ 

O'LV <iÀÀ~À<XLÇ x.œrà -r~v 6émv-re xaL-r~v ëvvoLav. "Ecr-n yàp ~ ~èv 
Èv -r(i) dx.ocr-r(i) x.d Oya6<p, ~ 3è Èv -r(i) ~e-rà -roü-rov. (H 3èÀéÇLç ècp' 
• 1 ,.. ,, 1 ' • 1 1 ,.. 1 ' , 

GNO 88 5 exe<-repou 't'OU't"OV ex eL 't"OV -rportov· ê1tL ~ev 't"'l)Ç rtpo-repaç êrtL~ 

AVB SLQXF T (1. 48 ; 4) 

36 ~(ou + ç V Il 41 ô8omop(av V Il 42 aù·û{.l AVBv Il auiJ.7tocpaÀaiJ.ôOCvov 
v Il 43 ,oü xopoü om. A Il 45 '"' "L Il <li ' & QF wç v Il 46 ·~·P"ff QF Il 0 
om. AVB 1148-49-r&v ~hàDon: 8Là-r&vAVBSLXF 8Là TIl &ya6àv-(aovom. 
ex homoeotel. Q Il 49 aù·djç om. F (add. in mg al. man.) 

38 3 ,~.; om. S Il 4 xal om. S Il -ri;)2 Tv Don: -r;fi cett. Il -r:oth(ùv Lac 

e. Cf. Le 16, 19-31 d. 2 Co 5, 1 e. Le 16, 22 

1. Sur cette description de la condition isangélique des hommes avant la 
chute et lors de la restauration finale, voir J. DANIÉLOU,<< Notes et mélanges. 
Notes sur trois textes eschatologiques de saint Grégoire de Nysse», RecSR 
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ayant l'âme purifiée de l'attaque des tentations 1
. Voilà ce qui 

arriva aussi à Lazare 2
, comme nous l'avons entendu dire au 

Seigneur c. Il s'était, par sa patience dans les épreuves tout au 
long du stade de la vie, préservé de la chute. Aussi, quand« sa 
tente fut détruite d >> et que son adversaire dans le stade de 
l'existence fut vaincu, aussitôt il fut au milieu des anges. Car, 
dit-il,<< il arriva que le pauvre mourut et fut emporté par les 
anges e >). C'est là la danse chorale, le voyage avec les anges, et 
le sein du patriarche qui prend en lui Lazare; il n'est pas, lui 
non plus, à concevoir en dehors de l'éclatante symphonie que 
forme le chœur de danse. Car, si on entend le mot <( sein >) 

comme l'immense pourtour de l'océan, si on le cmnprend au 
sens de la plénitude des biens, à laquelle est donné le nom du 
patriarche 3 et dans laquelle se trouve aussi Lazare, on ne 
peut se tromper. Rien, en effet, de ce qu'on voit dans de 
semblables luttes n'est propre à quiconque, le hien est com­
mun à tous ceux qui concourent par la même vertu vers un 
hien égal. 

La sortie de la tente charnelle 

38. Le titre mentionnant <( la sortie de la tente >> et ensuite 
le titre au sujet de << l'inauguration de la maison de David >) 

sont voisins l'un de l'autre selon la place et selon le sens : le 
premier figure dans le psaume vingt-huit, l'autre dans le 
suivant. Le texte de chacun d'eux se présente ainsi: pour le 

30 (1940), p. 348-351 ; M. ALEXANDRE, (< Protologie et eschatologie chez 
Grégoire de Nysse» dans Archè e Telos. L'antropologia di Origene e di 
Gregorio di Nissa, Analisistorico-religiosa, Milan 1981, p. 122-169, notam­
ment p. 155-156 et 160 (l'auteur montre l'enracinementjudéo-chrétien des 
représentations de la vie isangélique des premiers hommes). 

2. Sur les différentes représentations de Lazare chez Grégoire, voir M. 
ALEXANDRE, (<L'interprétation de Luc 16, 19-31 chez Grégoire de Nysse •>, 
Epektasis, Paris 1972, p. 425-441. 

3. On pourrait également comprendre:« d'après laquelle le patriarche a 
été nommé •>, auquel cas Grégoire ferait allusion à l'étymologie d'Abraham, 
(<père de la multitude •>. 
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ypo:cp-iïç, (< 'Y<XÀfLOÇ Tij\ D.o:ota éi;oSCou <rK>JV-iïç a))' év Sè Tij\ 
écpEi;-iïç, « 'Y<XÀfLOÇ <{la-i'jç TOU éyxo:LVL<rfLOU TOU orxou D.o:o(S b )), 
'Eàv yàp fL~ T-iïç o:(a6'1)T-iïç <rl<'I)V-iïç éi;iÀ6WfLEV, 0 <iÀ'I)6LVOÇ 
~f.LÙlV otxoç c oùx è:yxcuvl~e:-rca. Tà 3€ Àe:y6flEVOV 't'Otolh·6v 

10 È:cr-rnr Sûo ne:pt -r~v &v6pw7tlV"f)V voe:LT-xt cpUmv· ~-re: crrx.pxWÙ1J<; 
~w~, ~ ôt& TWv ocla6~aewv È:ve:pyou!J-É:V"f), xcd 1j nve:u(J.œ-nx~ -re: 
xat &üÀoç, 1j ·n{l voe:p<}l TE xcà &crw1-uh·cp ·d)ç tVuxijç ~lep 
X<X't'optJouflÉ:VY). 'AÀÀ' oÙx ëcr't't 't'Ù)V ÙUo X<X't'à 't'IXÙTàv È:V 

f.LE:'t"OUa[~ ye:vÉ:cr8oct. (H yàp rce:pt 't"à é-re:pov 't'oU-rwv crnou3~ -r~v 
15 't'OÜ b·épou cr-répl)mv &7te:py&:~e:'t'e<t. Oôxoüv e:l p.É:ÀÀOtf.lE:V olxYJ­

-r-ljpwv 0e:oü note:i:'v -r~v tJiux~v, è:!;e:J..Se:ïv npocr~xe:t 't'Yjç 
crœpxhlùouç O'Kt)Vi}ç. OU yàp ëcrnv !I.ÀÀCùÇ è:yxatvtcrf:li)vcn -rOv 
oîxov -fJf.LÙlV UnO -roU &vocxcavl~O\I't'OÇ ij!J-?i<; Ùtà -rYjç É:cw·roü 
È:VOŒ-Ijcre:UlÇ, d f.l~ 't'Û è:(,;6ÔWV 't'YjÇ O'X"f)VijÇ Ùtà ·djç 't"OÜ ŒWf.U..<-

20 ·nxoü ~lou &ÀÀoTp~Wcrew<; xœrop6w0el1J. 
'0 ~\ ~ > 1 ,1, .À \ ' \ \ > ' oë 't'1JÇ e:xcr-ro:.crewc; 't'o:. p.oc; o fLE't'O:. 't'OV eyxwvmp.ov TETcxy-

p.Évoc;, o\3 7tp6xe:L't'IX'· ~ èrnypcx<p~ a.Ô't'1J << Elç TÛ -rÉÀoç t.Vo:.ÀfLÛÇ 
~ A f.>'~ > 1 d 1 1 > ~ Cl 't'(}! uCWLO EXO''t'((Q'EWÇ >), O'UfL<pWVOÇ EO''t'~ 't'O~Ç 7tpO't"Eve:Wp1)-

fLÉVOLÇ, èxcrT'ÎjVIXL O'UfLÔOUÀE0WV èxdvwv, &v èJnÔÀo:.Ô~Ç ècr't'LV ~ 
25 auv&<pe:Lcx. 

Oie; ÙÈ: ncxp&.xe::L't'CH -rO << elc; &v&fLv"t)mv e >>, crUvTOfL6v 't"LVO:. 

ÙLÙo:.crxo:.Àlcxv 0 À6yoç Unè:p -rY)c; O'WT1Jplo:.ç ~fLÎV Uno-rl(kro:.L. 

'EneLÔ~ yàp ·~ no:.po:.xo~ TY)c; f:ldo:.c; Èv-roÀ'ijç << 030ç elc; &nW-

AVBSLQXF 

6 Sè ysl Il ·ri.{J: -rO A Il 7 TOÜ orxou: Ti,{J orxt:J -:oV s Il 8 y&p om. Q (vid.) 
F un TE: Sè SLXFv 1113 ){C('!'IXU'tÛ\1 v 1116 -t"Tjç + aocpxtT1jt:; (sic) A Il 18 ocÙToiJ 
(! sl) V Il 22 "p6oxm·a< SLQXFv Il 27 u~o' Q 

a. Ps 28, 1 b. Ps 29, 1 c. Cf. 2 Co 5,1 d. Ps 30, l c. Ps 37, 1; 69,1 

\f, · ..... ·· .. ·.·r· 

1 
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premier titre, << Psaume à David de la sortie de la tente a >>, 
pour celui qui le suit,<< Psaume d'un chant de l'inauguration 
de la maison de David b ».En effet, si nous ne quittons pas la 
tente sensible, notre véritable maison c n'est pas inaugurée. 
Or voici ce qui est dit : il y a deux façons de concevoir la 
nature humaine, comme existence charnelle qui se réalise par 
les sens ou comme existence spirituelle et immatérielle qui 
s'accomplit par la vie intellectuelle et incorporelle de l'âme. 
Mais il n'est pas possible de participer aux deux selon le 
même rapport : la recherche fervente de l'une provoque la 
privation de l'autre. Donc, si nous devons faire de notre âme 
la demeure de Dieu, il faut quitter la tente charnelle. Car 
notre maison ne peut être inaugurée par celui qui nous 
renouvelle en habitant en nous 1 que si la sortie de la tente a 
été accomplie par l'affranchissement de la vie corporelle. 

Le psaume de la sortie de soi, placé après l'inauguration, 
dont le titre se présente ainsi : << Pour la fin, psaume à David 
de la sortie de soi d >),s'accorde avec les considérations précéw 
dentes : il conseille de sortir des réalités dont le contact est 
nuisible 2

• 

La remémoration du commandement 

Dans les titres où figure l'expression << pour la remémora~ 
tion e >), la parole nous présente un très court enseignement 
pour le salut. En effet, comme la transgression du commanw 
dement divin a été pour les hommes << le chemin de leur 

1. Les termes ÈyxocL\ILap.6ç et È:yxa:w(~w, qui semblent à l'origine être une 
création des Septante pour désigner des cérémonies d'offrandes dédiées à 
YHWH (parmi lesquelles la fête de la Dédicace du Temple), contiennent 
dans la langue des Pères l'idée à la fois d'inauguration (d'une église) et de 
renouvellement (spirituel), voir BA 4, p. 126-127. Grégoire joue ici sur les 
deux sens qui sont soulignés par le parallèle entre les verbes 0C'Ja:xo:wl~w et 
èywxw(~w. 

2. Chez PHILON, il existe une forme d'extase entendue, au sens étymolo­
gique, comme sortie de soi, fuite de l'intelligence qui sort d'elle·même pour 
se remplir de Dieu, cf. Her. 68-70. 
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AVBSLQXF 

28-29 To1ç &vSpwno<ç dç &nwÀ''"v L 1134 8è + 8/~cr<ç QXF 11 ~: ~ QXF 11 
~~~Àeov&:~e~ + xcd AVB JI 43 ûn-oa!-'-~xe~ QF Il 44 a~O: om. A Il 51 -roU om. 

f_ Mt7, 13 g. Ps99, 1 h. Cf. Ps56, 1; 57,1 ;58, 1 i. Cf. Ps 15,1 ;55, 
1 ; 59, 1 ; 74, 1 j. Cf. 1 Rg 26, 9 

DEUXIÈME PARTIE, VI, 38 313 

pertef >>-nous n'aurions pas péri, si nous avions gardé en 
mémoire son commandement-, pour cette raison, la parole 
nous présente comme antidote contre la maladie de l'oubli, la 
remémoration du commandement, et cela, dans deux psau~ 
mes. 

La confession des fautes et l'action de grâces 

Là où l'on trouve ajoutée la mention de<< la confession>>, 
nous recevons de ce mot l'enseignement suivant 1

• Le sens de 
la confession est double dans l'usage de l'Écriture : elle 
désigne tantôt l'expression des fautes, tantôt l'action de grâ~ 
ces. Or ces deux notions nous conduisent à la vie vertueuse. 
Car si l'expression des fautes entraîne séparation et affran­
chissement du mal, l'ardeur à rendre grâces augmente la 
grâce du bienfaiteur à l'égard de ceux qui reçoivent avec une 
sensibilité vive ses bienfaits. Voilà donc ce que propose le 
psaume (( pour la confession g )} : si le souvenir d'un péché te 
brûle, il te conseille la purification par le repentir, mais si ta 
vie chemine facilement vers le mieux, il affermit, grâce à 
l'action de grâces envers la divinité, ton choix d'une vie 
supérieure. 

La vertu de longanimité 

<< L'inscription sur une stèle )} et l'expression << ne fais pas 
périr >> se trouvent, dans certains titres, soit unies l'une à 
l'autre h, soit séparées i: elles contiennent un conseil relatif à 
la vertu de longanimité. << Ne fais pas périr)) est, en effet, la 
parole de David quand il cherche à empêcher son écuyer de 
frapper Saül; ; quant au sens de << l'inscription sur une 
stèle>>, c'est qu'il faut garder imprimée comme sur une stèle 
dans la partie de l'âme où siège la mémoire cette parole, pour 

1. Sur cette définition de la confession, voir supra (20, 37 s.). 
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55 ttpàc; ~~v -roU ÀEÀU7t1)x6·mç &!J.Uvttv -rOv SufJ.Ov ~fLÙ>V Sw:voc~ 
O''t'~cre:t.e:v, &vœytvù:mxov't'e:ç -rjj Stavolef Tà x.wÀu-nx.Ov TOÜ cp6vou 
7tp6cr't'O:.YfL<X xaL IXÙ-rol. npàc; 1-uxxpo8u!J.L<Xv 't'èv SufJ.àV x.œre:u­
v&crwfLE:V. 'AxptOécr-repov Sè -rèv tte:pl 't'OÜ't'wv À6yov de; ai59tc; 
3tctÀ1)~6fJ.etla 7tpèc; n)v -rWv ÀotnWv bnypo:.cpWv Se:wplav èrcava-

60 3po:!J.6VTEÇ. 

KE<I>AAAION Z' 

~9. Xpij yOCp xcd -rà &ÀÀ1)ÀOI)'Llï, () ·d tto't'e: O''t)!J.alve:t., xe<Ta­

VO"f)O'rtLI Otte:p 7tOÀÀoî:'c; -r&v ~ClÀfLWV Èntypo:cp~ ylve:-rcu a. "Ecr·n 
-rolvuv -rà &f..À1JÀoU·coc ttœpaxÉÀe:umc; !J.Ucrnx~ npOç -r~v -roU @e:o\3 
UfLvcp3lo:.v 't'~V &xoijv Ène:ydpoucra, tva 't"OLOiJ't"ov ~ ToU-rou -rà 

5 tJ't)!J.DUVÛf.Le:vov 8-n << Alve:î:'-re: -ràv Kùpwv )}' èv oie; y<Xp fl.Épe:m -r1)c; 
&ylœc; rpw:p'ijc; cdh·1J np6crxe:t-rcx.t. 1j cpwvi) ÀÉyoumx << Alve:î.'-n: 't'àv 
Kùpwv b >>, a~.& TOU &:ÀÀ1)ÀoU'tC1: ev 't'aÏ:ç É:Ôpa'Cxatç rpoccpatç 't'O 
't'OLOÛTOV U1J(J.CdVE'tC1:L, 'H -r&xa (J.tiÀÀOV yvwp~~EL Q À6yoç o\J-roç 
Tijç Ù7tOXEtf.'ÉV"I)Ç <j;<XÀ!J.cp3(o:ç T~v Mv<X!J.<V ÀÉywv o:ÙT~v o:lvov 

lO e:TvaL 0eoü. TiotxlÀwç y.Xp €x 3tacp6pwv ôvof-t&:rwv xa-r& 't'tva 
<rU!J.60Àtl<~V <r"I)!J.<Xcr(o:v Tijç 6do:ç 'f'U<rEWÇ 3"1)ÀOU!J.ÉV"I)Ç tv T<Xf:ç 
Eôpalwv cpwvoctç· ~v -r&v UY)f-tC1:V't'mÛlv nep~ 0eoü ÔVO(J.&-rwv 

'Ee ' • \ \ ~ !' \ ~\ , nap JUpOCLOLÇ e:cr·n XaL TO << ~oC( )), TO oE (< C1:ÀÀ1JÀOÜ }) ocivoç 
voe'i'-rocL. Kocl f-t~ 6C1:ufL&crYJÇ d -r~v Àeyo(J.ÉV1)V eù6ei:'ocv €v -rfj 

AVBSLQXF 

55 'iJttW" om. F Il 57 xal. om. AVB llaU-ro!.: c&t"jj AVL JI 57-58 xoc-re:u­
\l&crœtt&\1 V JI 58 -roü-rou {sic) A If 59-60 È:noc\lœ8p&ttwtte:\l L 

39 4 -roU-rou : -roU-ro A If 7 ypocq>octç : q>w\loctç QXF Il 9 ône:pxe:~f.Ll\11)<; A Il 
10-12 xo:-r&:- Ô\IOf.L&:-rw\1 om. ex homoeotel. A fi 11 -r.:t'jç: -rjj Fac 1113 irœpà 
AVBLXv fi icr<l VBS '«al, AL o/~al QXFv fi ta, (,a V"' fi <O Sè, xal <O 
A fi aÀÀ~Àouta V"' fll4 ,u~6da' A 

a. Cf. Ps 104, 1-106, 1; llO, 1-118,1; 134, 1; 135, 1; 145, 1-150, 1 
b. Ps 116, 1; 134, l. 3; 146, 1; 148, l. 7 
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qu'en de semblables circonstances, si quelque situation exci­
tait notre cœur à tirer vengeance du persécuteur, lisant en 
pensée l'ordre empêcha~t le meurtre, nou_s ~a:mion~, nous 
aussi, notre cœur par l effet de la longammlte. Ma1s nous 

' l ,., l d 1 1 ' saisirons a nouveau p us precisement e sens e ce a apres 
être revenus à l'examen du reste des titres. 

CHAPITRE VII 

Le sens de l' allélouia 

39. Car il faut aussi comprendre la signification de l'allé· 
louia, titre de nombreux psaumes a. L'allélouia est une exhor­
tation mystique éveillant l'oreille à l'hymne de Dieu, s'il est 
vrai que le sens d'une telle expression est :,<<Louez le Sei­
gneur>>. Car dans les parties de la sainte Ecriture où est 
ajoutée cette expression disant<< Louez le Seigneur b >>, un tel 
sens est donné, dans les Écritures des Hébreux, par l'allé· 
louia 2 • Ou plutôt cette parole fait peut·être connaître le sens 
du psaume en question, en disant qu'il est une louange de 
Dieu. Car c'est de façon diverse, sous des noms différents, 
d'après une signification symbolique, que les mots hébreux 
révèlent la nature divine. L'un des noms qui signifient chez 
les Hébreux Dieu est précisément<< ia >>,tandis que<< allélou >> 

est à comprendre comme une louange. Et ne sois pas surpris 

1. Voir infra les chapitres 14 à 16. 
2. Cf. Ps 146, 1; 148, 1. AuPs 146la traduction(! louez le Seigneur ll est 

donnée par Théodotion selon les Hexaples (F. FIELn, Origenis, t. II, p. 302). 

' '~ 
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15 n:-rWcre:~ 't'OU Ov6f.L<X'TOÇ -rb -rmoU-rov crxiJf.La -rfjç cpwvfjç 't"IXÜ't'"Y)Ç 

""' 0' \ \ .,}, '. ,..,. '6 ' ~\IOEO<.VU'TIX~. U yo:.p 7tp0Ç t" •j\1 7tap YJ/1-LV (J'U\IY) EL<XV 1'U7tOiJTC<L x;cx;L 

nap<X ToÏç "EOpodotç -reX p~p.o~:ra, &ÀÀ' ë-re:poç ·rlmoç -rijç nap' 
• ,..,. , 1 ,..,. ' f ' \ • f au-rote; e:xcpwv"t)cre:wç 't'WV ovop.a·nvv n:1Xpo:. -rov 1JfLE:'t"e:pov. Oü-rw 

yoGv 't'à -roU n:pocp~·rou Ovo!J.<X 't)fLe:Lç ~J-èv xa-rà 't'èv n:o:;p' ~!J.ÏV 
20 -rôn:ov iÇe:ÀÀY)vL~oV't'EÇ << 'HÀLav >> Cfl<X!J.ÉV, ~ 8è mxp' 'EOpcâotç 

e:ÙyÀwT-rLœ -r~v e:U6rû'av 't"OÜ Ov6fL<X't'OÇ << 'HÀwÙ J) ÀÉye:t. Oü-rwç 
oùv xcd èv-ro:.ü6a:, 0-ro:.v -rOv o:.lvov bt' e:ù6e:la:ç tt-rc..)crewç cr1Jp.avo:.L 
~OOÀ"t)TIX(, TWV E6p1XtWV ~ YÀWTTIX (( <iÀÀ"t)ÀOU)) XIXTOVOfL<Ï~e<. 
'E ~' \'' • r ' 0 ' , ' ' , 

7tEWYJ oe o <X~vaç e:tç "e:ov nav-rwç T1)V avacpopàv txe:t, -rb 3è 
25 << tr.x >> ~v -r&v ÉpfL1JVE:IYt'LXûSv -r"Î)ç 6e:laç q:nJcre:ù)ç ècr·nv ÙVOfl.IX, 

OÀov xotvjî -rà àÀÀ1JÀo(fLa << oŒvoç GeoU >> Ép(J-1)\IeÜe-ro:.t. ''0-ro:x:v 
-roLvuv -roU-ra -rà P-ij~J.o:. rcpoyeyp~X!J.(J-évov fi -r'ijç o/<XÀ(J-cpÔLo:x:ç, 
V01)-réov &v d1) 't'à Ôeî'v mb-rwç 't'à f.moxd!J.evov dç ôoÇoÀoyLo:x:v 
&vo:x:yo:.yeî'v GeoU. Oü-rw 'TOL xcd 't'OÏç 1 -re:Àeu't'o:x:lotç !J.&Àtcr-ro:x: -r'ijç 

30 ~COÀou -r&v o/o:x:À(J-Ûlv o:.l rcoÀÀo:x:t -rWv 't'OtoÜ-rwv Èrctypo:.cp&v Ève:u­
plaxov-ro:x:t, ôt' &v €crnv Èvvoeïv 6-rt -roî'ç ~Ô'Y) rcpOç -rO -réÀe:tov 
el "" '. \ ' 1"' \ <p <XO'<XO't 't''Y)Ç XIX'T O:.pê'T'Y)\1 7t0ÀL'TE:t<XÇ X<Xt ot!X "t'riJV rtpoÀo:.Ô6V't'W\I 

-rijç o/o:.À!J.cpÔLo:.ç 'T(J-1J(J-<hwv xœt"<X 't'~v V01)0e:î'cro:x:v Ère' o:x:thWv 
8e:wpLo:.v Èxxo:.6o:x:p8e:ïmv &p(J-6~et 't'Ù << o:x:lveî'v -rOv 0e:6v c >> xd Èv 

35 'T01hotç eivo:x:t, Èv oïç xo:.L ~ -r:Wv &yyéÀwv cpUmç eivo:x:t rcercLcr­
"t'E:U't'O:.L. Othe y&p Èxdvwv (J-E:(J-<X8~x<XtJ.e:v &crxoÀLo:x:v &ÀÀ1JV -r:tv<X 
rcA-Ijv -r:oü o:.lveî'v 't'Ùv 0e0v oÜ-re -r:oî'ç xo:x:-r:' &pe:'t'Yjv 't'eAdotç lhe:p6v 
"t'L arcouô&~e:-ro:x:t ~ 't'à -r:Yjv ~w-ljv É:o:x:u-rWv o:x:Ivov e:Ivo:.t 0e:oü 

1 • 1 1 • \ • .). ' rco:x:po:.crxeuo:x:cro:.t' e:rcet 't'otvuv ot T1JV e:rctypo:x:cp·,1v ÈXOVTe:ç -r:oü 
4Q << &AA1JAoUï.o:x: J> rc&v-re:ç crx.e:30v 't'~ -r:e:Ae:u't'o:.Lcp 't'(J-~fl~X't't -rfjç 

o/o:.Ar-tcpôlo:.ç Ève:uplcrxov-ro:x:t, mxcp&ç ëcr-rt XIX't'O:.Vofjcro:.t 0-n rc&cr'Y)ç 

AVBSLQXF 

18 0\lo!L&:·n.ùv : \101)/L&:T<o\1 V (corr. V2
) Il 22 5-re A Il eù1t' (sic) L Il 

23 ~oOÀ<Ta> AVBLQv Il OÀÀ~Àooca AVB 1124 ~11 om. A Il 26 a!,oç + ToÜ (Toù 
exp.) F 1128-29 &: ... ocyocyer ... (&:yocyer\1 A) ante dç A IJ30-31 È<peuploxov-roc~ Don 
Il 36 nv~ om. A Il 40 xe~O ... (sic) V 1141 èveup(oxov-roct AVB: €veupu:rx6!J.evm 
~h' où p.&:À~a-ra L eûp[axonat cett. 

c. Ps 150, 1 
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que la forme de ce mot indique ce qu'on appelle le cas direct 
du nom. Car les mots chez les Hébreux ne sont pas formés 
selon l'usage en vigueur chez nous, mais leur forme d'expres­
sion nominale est différente de la nôtre. Il en va ainsi, en tout 
cas, du nom du prophète que nous, nous traduisons en grec, 
selon la forme en vigueur chez nous, par<< Elias >>, mai~ que le 
bon usage, chez les Hébreux, nomme, au cas direct,<< Eliou >>. 
Ainsi donc, ici aussi, quand elle veut signifier la loua~e au 
cas direct, la langue hébraïque la nomme « allélou >> . Et 
comme la louange est toujours relative à Dieu et que<< ia >>est 
un des noms qui traduisent la nature divine, le mot allélouia 
dans sa totalité se traduit par <<louange de Dieu>>. Quand, 
donc, ce mot est écrit en tête du psaume, il faudrait compren­
dre que son sujet doit toujours conduire à une glorification de 
Dieu. C'est ainsi qu'on trouve surtout à la fin du livre des 
psaumes la plupart des titres de ce genre : on peut compren­
dre que ceux qui sont désormais parvenus à l'étape ultime de 
la conduite vertueuse et qui, grâce aux sections précédentes 
du Psautier, ont été purifiés selon l'étude qu'ils ont conçue 
pour elles, sont disposés à << louer Dieu c >> et à se trouver 
parmi ces réalités dans lesquelles se trouve aussi, croit-on, la 
nature des anges. Car nous savons qu'il n'y a pas pour eux 
d'autres occupations que de louer Dieu et que ceux qui ont 
atteint la vertu parfaite ne s'appliquent qu'à faire de leur 
existence une louange de Dieu. Donc, comme presque tous 
les psaumes intitulés<< allélouia >>se trouvent dans la dernière 
section du psautier, on peut comprendre clairement que la 

l. Selon cette étymologie fantaisiste, la forme (( allélou >} serait la forme 
d'un substantif au nominatif. 
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dernière section du Psautier, où il y a très souvent une 
louange de Dieu ou une exhortation à louer Dieu, se situe 
au-delà de toute la sublime ascension accomplie grâce aux 
psaumes. 

CHAPITRE VIII 

LES PSAUMES SANS TITRE 

40. Il reste à comprendre, dans la mesure du possible, la 
raison des psaumes sans titre. Nos découvertes, dans cette 
partie, nous les proposons à l'appréciation des lecteurs, soit 
qu'ils admettent notre opinion, soit qu'ils poussent plus loin 
leur examen. La différence, donc, que nous avons observée 
parmi les psaumes sans titre est la suivante. Dans les uns, 
c'est le sens général du psaume qui tient lieu de titre: aussi 
bien chez les Hébreux que chez nous, les psaumes en ques­
tion ne présentent pas d'autre titre que cette unique pensée 
manifestée dans leur texte. Dans les autres, les titres sont 
propres à l'Église, ont un sens mystique et traduisent << le 
mystère de notre piété a >>. Ils n'existent pas pour les 
Hébreux, conformément à l'accusation portée contre eux 
dans l'Évangile, car ils ont adopté comme doctrine : << Si 
quelqu'un reconnatt le Christ, qu'il soit exclu de la Synago­
gue b. >> Donc, tous les titres dont ceux-ci ont observé qu'ils 
contenaient une indication du mystère, ils ne les ont pas 
acceptés 1

• C'est pourquoi, justement, la parole a pris soin 
d'apposer en tête de ces psaumes une telle précision, en 
ajoutant à la lecture du titre propre à l'Église qu'il est sans 
titre chez les Hébreux 2• Puisque cette division parmi les 

1. Sur la polémique antijudaïque chez Grégoire de Nysse, voir notre 
étude dans les Actes de la treizième conférence de patristique d'Oxford, 
i< L'antijudaïsme de Grégoire de Nysse et du Pseudo.Grégoire de Nysse», 
Studia Patristica XXXVII, Leyde 2001, p. 257-276. 

2. Certains titres finissent dans la LXX par la formule : << anépigraphe 
chez les Hébreux. » 
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psaumes sans titre a été mise en lumière, le moment est donc 
venu de rendre témoignage à la parole par les textes eux· 
mêmes. 

LES DEUX PREMIERS PSAUMES 

Le psaume placé en tête du livre n'a pas besoin de titre. Le 
but du texte est, en effet, clair pour les lecteurs : il introduit 
à la philosophie, en invitant à se détourner du mal, à vivre 
dans le bien et à ressembler, autant que possible, à Dieu 1

• 

Mais, puisqu'il est d'abord indiqué, au début de la béné· 
diction, qu'il ne faut pas être impie c, le second psaume, afin 
que nous puissions être en dehf!rs de l'impiété, suggère, en 
l'annonçant, le mystère de l'Evangile. Aussi le premier 
psaume est, d'une certaine manière, le titre du second 2 

: ce 
dernier mentionne la naissance dans la chair, ici-bas, <<de 
celui qui a été aujourd'hui engendré cl >> à cause de nous -
<<aujourd'hui>> est une partie du temps-, mais qui éternelle­
ment est issu du Père et est dans le Père, Fils et Dieu ; et la 
royauté pour les hommes sans roi qui, parce qu'ils ne<< ser· 
vaient e >) pas Dieu, étaient enrôlés parmi des << nations r >>, 
suivant en quelque sorte leurs propres lois, ou plutôt étant 
<<sans loi g >),car ils n'ont pas accepté la loi divine, mais<< ont 
rejeté loin d'eux-mêmes le joug h »-par joug il veut dire le 
commandement. Mais puisque la royauté qui domine l'uni· 
vers vient aussi sur eux, eux qui jadis étaient sans maître 
deviennent<< l'héritage i >>de Dieu par la foi en<< celui quia été 
aujourd'hui engendré>>- je veux dire<< celui qui a été établi 
roi j >> sur eux - : à leur tour ils sont engendrés et deviennent 
<1 rois k >>.En s'appliquant sur eux, <1 la verge de fer 1 >>,c'est-

l. Cf. l, ch. l. 
2. En Ac 13, 33, le Ps 2, 7 est cité par certains témoins comme appatte· 

nant« au psaume premier »et de nombreux Pères ont compté les Ps 1-2 pour 
un seul psaume ou ont signalé cet usage, voir J.·M. AUWERS, Composition, 
p. 97-100. 
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à-dire la puissance immuable, a brisé ce qu'ils avaient de 
terrestre et d'<< argileux m )} et les a transformés en une nature 
pure, enseignant que seule est<< bienheureuse la confiance en 
lui n )}, Tel est le sens du psaume que je propose et chacun, s'il 
le souhaite, peut éprouver sur les paroles divines elles-mêmes 
notre conception pour voir si ce que nous avons dit corres­
pond à<< l'Écriture inspirée o )). 

LES DOUZE PSAUMES SANS TITRE CHEZ LES HÉBREUX 

41. Les autres psaumes qui sont sans titre, pour la raison 
que nous avons ,donnée, dans la Synagogue des Hébreux, 
mais non dans l'Eglise de Dieu, sont les suivants. Car, à tous, 
on peut toujours trouver un titre que l'Hébreu n'accepte pas 
parce qu'il exprime la piété, et que, par incrédulité, ils n'ont 
pas reçu. Les psaumes de ce type sont, pour résumer, au 
nombre de douze et, pour rendre plus exact ce que l'on 
proposera à leur sujet, faisons connaître aussi pour chacun sa 
place dans la suite du texte: le psaume trente-deux, le psaume 
quarante-deux à quoi s'ajoute le psaume soixante-dix, puis le 
psaume soixante~treize, ensuite le psaume quatre-vingt-dix, 
puis les psaumes quatre~vingt-douze à quatreMvingt-seize, 
encore le psaume quatre-vingt~dix-huit, enfin, dernier des 
psaumes sans titre, le psaume cent trois 1

• Tel est donc 
l'ordre des psaumes sans titre chez les Hébreux. Le refus de 
leur part d'admettre ces titres n'a pas d'autre cause, je crois, 

1. On notera que le Ps 73 ne semble pas avoir porté la mention (( anépi­
graphe chez les Hébreux l), et c'est le seul de la liste à n'être pas commenté 
plus loin. Inversement, plusieurs titres de la LXX absents du TM ne sont pas 
mentionnés: ce sont les titres des Ps 104, 106, 113-117, 135, 136, 147. 
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que celle qui a été énoncée. Mais la raison nous en apparaîtra 
mieux démontrée, si nous examinons, en un survol rapide, 
certains des psaumes sans titre, afin que l'accusation portée 
contre l'ignorance des Juifs puisse être garantie par l'examen 
même des textes, 

Les Psaumes 32 et 42 

Ainsi, le psaume invite à faire honneur à celui qui est venu 
des cieux sur la terre, en disant : <<Faites honneur, justes, au 
Seigneur a>>, car il dirige l'univers, du néant amène l'univers 
à l'être b et conserve toutes choses dans l'être, lui dont le 
commandement devient substance 1

• Tel est, en effet, le sens 
des paroles divines : <<Lui-même a parlé et ils ont été, lui­
même a commandé et ils ont été créés c. >>Lui rend<< bienheu­
reuse la nation d >)qui s'appuie sur son nom, voulant dire que 
la nation c'est nous pour qui l'espérance du salut est le nom 
du Christ e, que nous partageons avec lui, nous qui croyons 
que<< du ciel, le Seigneur a jeté les yeux f >> pour voir<< tous les 
fils des hommes, depuis sa demeure prête g J). Par sa demeure 
prête qui est éternelle, il a nommé le Père, dont l'existence 
est éternelle, puisqu'il ne procède pas de quelqu'un, mais est 
toujours prêt. Et nous ne sommes pas surpris que ce soit 
depuis cette demeure prête qu'il s'unisse, devenu fils 
d'homme, aux fils des hommes, parce que nous sommes 
convaincus que c'est<< lui qui a façonné un à un nos cœurs h. >) 
Ca1~ si la nature humaine est son ouvrage, qu'apprenons­
nous de neuf de ce mystère ? Que le maître de la nature<< est 
venu dans son bien i >>, et que les Hébreux ne l'ont pas 

1. Sur le principe de l'identité en Dieu du vouloir et de la substance des 
êtres, cf. Hex 72 B; Maced 100,6-7; Quat uni 11,6-7 (<(La volonté divine 
est substance»). Voir aussi M. ALEXANDRE, Le commencement d~t Livre. 
Genèse I-V, Paris 1988, p. 88-89, 
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reçu. Aussi le titre n'existe·t·il pas plus pour eux que le soleil 
pour l'aveugle. C'est pourquoi, la course de la loi selon la 
chair, qu'il appelle <• cheval trompeur>>, et toute la compré· 
hension corporelle des commandements - ce peut être le 
<< géant>>-, nous les jugeons inutiles au salut. De la même 
manière le psalmiste les rejette en énigme par ces 
mots:<< Un cheval trompeur pour le salut j >>,<<et un géant ne 
sera pas sauvé par la grandeur de sa force k. '' Et, les yeux 
fixés sur celui qui arrache à la mort nos âmes par la nourri­
ture céleste - selon les mots du prophète : << Les yeux du 
Seigneur sont sur ceux qui le craignent, sur ceux qui espèrent 
en sa miséricorde, pour arracher à la mort leurs âmes et les 
nourrir dans la famine 1 >>-,nous disons:<< Notre âme attend 
le Seigneur m >> qui des cieux a jeté les yeux sur nous et 
<< Puisse ta miséricorde, Seigneur, être sur nous, comme nous 
avons espéré en toi n. >>C'est pourquoi l'Hébreu n'accepte pas 
le titre de ce psaume. 

De la même manière encore, le psaume quarante·deux n'a 
pas de titre pour les Hébreux :le texte montre, je crois, que le 
mystère présent dans ce psaume n'était pas acceptable pour 
ceux qui suivent la secte des hébraïsants : devenu<< jeune >>, il 
annonce qu'<< il viendra à l'autel 0 • >>Mais ce n'est pas possi­
ble pour l'Hébreu: il n'accepte pas de rajeunir par le mystère 
du salut, grâce à<< la génération d'en haut P >>. 
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LePsaume10 

42. Pour le psaume soixante-dix, la version de l'Église a 
bien un titre : « Au sujet des fils de Jonadab et des premiers 
captifs a )>, mais c'est un fait passé sous silence chez les 
Hébreux. La raison en est claire: comme la prophétie relative 
au Seigneur y est plus évidente, accusation est faite de l'incré­
duli~é desJuifs coup~bles de n'avoir pas été capables d'accep­
ter 1 enseignement evident du mystère. Il en va, en effet, 
comme de ceux qui sont malades des yeux ou de ceux qui 
sont atteints du mal de l'hydrophobie 1 

: les uns ne suppor­
tent pas sur leurs yeux l'assaut des rayons du soleil pas plus 
que les autres la vue de l'eau, mais ils se privent, en gardant 
leurs p~upières closes, pour les malades des yeux, des rayons 
du sole1l, pour les hydrophobes, de la vue de l'eau. De la 
même manière, la malice des Juifs, parce qu'ils ne consentent 
pas à reconnaître la gloire de la proclamation divine, leur fait 
renoncer à la vérité par le silence. Il est possible également en 
considérant le psaume lui-même de reconnaître les énigmes 
de la prophétie. Il dit, en effet, dans le psaume soixante-dix 
dont.le titre est sur<< les premiers captifs >>,comme si la parole 
vena~t de la personne du captif, entre autres expressions qui 
conviennent au langage du suppliant, celle-ci : << Arrache-moi 
de la main du pécheur, de la main de l'homme qui transgresse 
la loi et commet l'injustice b >>, désignant par ces mots celui 
qui a rendu notre existence captive. Et, dans la suite, après 
ces paroles d'exhortation qui sont nombreuses, il signifie le 
retour de la captivité par ces mots:<< Que d'épreuves tu m'as 
montrées, nombreuses et mauvaises ! Mais tu t'es retourné et 
tu m'as rendu la vie, des abîmes de la terre tu m'as fait 

l. Il s'agit de la rage. 
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remonter, tu as multiplié ta magnificence pour moi, tu t'es 
retourné et tu m'as consolé c. >> Concevons plus clairement 
par l'enseignement du grand Paul comment celui qui est 
attiré, par le poid's du péché, dans l'abîme, est ramené des 
abîmes grâce à celui qui est descendu à cause de nous dans 
l'abîme. Il dit à ce propos: << Ne dis pas dans ton cœur : qui 
montera au ciel ? c'est-à-dire pour en faire descendre le 
Christ. Ou qui descendra dans l'abîme ? c'est-à-dire pour 
faire remonter le Christ d'entre les morts d. >>Car c'est par là 
où la mort est entrée dans le monde qu'elle est à nouveau 
encore bannie : par un homme elle est entrée, par un homme 
elle est aussi bannie e. <<Le premier homme>> a ouvert à la 
mort 1' entrée, grâce << au second f >> la vie est introduite à sa 
place, elle dont l'entrée entraîne la disparition de la mort. 
C'est pourquoi, quand le captif était retenu par la mort dans 
l'abîme de la mort, il est descendu par sa passion dans cet 
abîme pour ramener avec lui dans les hauteurs l'abîme. C'est 
ce qu'a éclairci avec précision la grande voix de l'apôtre 
quand il dit entre autres, là-dessus, ceci : << Comme tous, nous 
mourons en Adam, tous aussi, nous revivrons dans le 
Christ g. >> C'est pourquoi, alors que le titre <<au sujet des 
premiers captifs » crie que le plan du Seigneur dans la chair 
se réalise, les Hébreux bouchent leurs oreilles et n~admettent 
pas le titre. 
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43. Tu trouveras ainsi dans le psaume quatreMvingt-dix 
que c'est pour la même raison que les Hébreux n'_acceptent 
pas le titre révélateur de la manifestation du Chnst. Car le 
psaume en question est pour nous un « éloge de chant a >>, 

puisque tout éloge se réfère à Dieu. Mais les Hébreux taisent 
l'éloge et à ceux qui louent le Seigneur, ils ordonnent de se 
taire. Ils cherchent, en tout cas, à empêcher dans le sanc­
tuaire les enfants de louer le Seigneur pour ses bienfaits, 
comme l'Évangile dénonce leur ignorance b. Quant aux paro­
les mêmes de l'éloge de ce chant, il serait superflu de montrer 
en les examinant qu'elles visent le Seigneur, car les mots 
mêmes du texte manifestent plus crûment la même idée. 

Le psaume qui suit le quatreMvingt-onzième a dans son 
titre une expression encore plus explicite, ce qui explique 
que le Judaïsant se garde de l'approuver. Voilà, en effet, le 
texte : « Éloge d'un chant à David, pour le jour du sabbat 
quand la terre a été fondée c. >> Qui, en effet, parmi ceux qui 
ont accepté la doctrine de la piété, ignore qu'au jour du 
sabbat le mystère qui concerne la mort a été accompli, quand 
ce corps, en parfaite conformité à la loi, est resté immobile 
sur sa couche, dans le tombeau 1 ? Qui ignore ce jour où la 
terre fut fondée par notre fondateur qui, en éliminant celui 
qui détruisait notre habitation, a rebâti, depuis le commen­
cement, ce qui s'était effondré? Or l'agent de notre destrucM 

1. Cf. Salut Pasch 309 : «Le vrai repos du sabbat, que Dieu a béni et 
durant lequel le Seigneur s'est reposé après avoir accompli sa tâche quand il 
s'est plongé, pour le salut du monde, dans l'inel"tie de la mort ... » 
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tion, c'était la mort qu' <<il a réduite à l'impuissance d >> 
quand il nous semblait observer le sabbat en restant dans un 
lieu où il était immobile, alors qu'en fait il combattait la 
puissance de la mort en ouvrant par lui-même à tous les 
morts la voie de la résurrection hors de la mort. Mais 
<<l'ennemi de la Croix du Christ e >>n'accepte pas le mystère 
du sabbat. C'est précisément la raison pour laquelle cet éloge 
est chez eux sans titre. Car ils ne conviennent pas que celui-ci 
est <<le Seigneur f >> qui, après avoir pris luiwmême notre 
aspect et s'être couvert de notre honte sous <<la forme de 
l'esclave g >>, <<a régné>> de nouveau, <<s'est revêtu de sa 

, d ' h beauté>> propre et s est couvert e sa propre<< puissance >>. 
Or la puissance et la beauté du Fils, c'est le Père. Il a rendu la 
nature humaine affaiblie par le péché à nouveau ferme, si 
bien qu'elle n'est plus secouée au gré du J?al et qu'elle ne 
reçoit pas non plus le tangage du péché'. Et après avoir 
célébré en énigmes de bien d'autres manières la grâce, il cite 
encore des fleuves au bruit retentissant, voulant parler, selon 
moi, des voix des Évangiles P. A quoi bon passer en revue 
tout ce qui est écrit dans le psaume, alors que les paroles 
divines ne présentent aucune ambiguïté ? Cet hymne 
concerne bien ce<< Dieu qui est monté au milieu des acclama­
tions k >>, qui a confirmé ses témoignages 1 par la bonne 
confession m et qui fait en sorte que la sainteté de l'Esprit 2 

convienne à sa propre maison n, l'Église 3 . 

1. L'exégèse typologique des fleuves comme représentant les Évangiles 
peut être inspirée de celle qui, traditionnellement, les associe au fleuve de 
Gn 2, 6. 10 (la source du Paradis et le fleuve qui se sépare en quatre), cf. Salut 
Pasch 310-311: (!La source du Paradis dont l'eau nous est partagée par les 
quatre fleuves des Évangiles. ll 

2. On peut noter l'interprétation trinitaire du psaume, Grégoire ne men­
tionnant pas seulement le Fils, mais aussi le Père et l'Esprit. 

3. L'interprétation du Ps 92 que propose Grégoire, exception faite du 
titre, reprend celle d'EusÈBE, cf. In Ps 92, PG 23, 1184 D -1185 D, 1193 B. 
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44. Il en est de même pour le psaume quatre-vingt-treize 
dont, pour la même raison, l'Hébreu n'accepte pas le titre. 
Tel en est le texte : « A David, au quatrième jour des sabbats, 
sans titre chez les Hébreux a. >> Le mystère qui s'y trouve 
annonce l'économie de la passion. Car, puisqu'au cinquième 
jour du sabbat eut lieu la trahison de Judas, c'est le jour 
précédent que celui qui rachète par sa propre personne le 
monde entier est vendu en quelque sorte par le traître. C'est 
ainsi, en effet, que la prophétie de Jérémie nomme ce qui 
s'est passé : << Et ils ont reçu les trente pièces d'argent, prix de 
celui qui a été apprécié b. >>Il est vendu, je crois, pour<< rache­
ter c >\far sa propre vente, << ceux qui ont été vendus par le 
péché >>.Aussi, voyant à l'avance ce qui allait se produire, le 
prophète est-il saisi d'une certaine fureur contre ce qui a 
lieu : il la nomme << Dieu des vengeances e )) et il invite celui 
qui s'est abaissé f à cause de nous à<< se lever et à rendre aux 
orgueilleux le salaire g )) qu'ils méritent, pour que les 
pécheurs ne tirent pas gloire du mal h. Contre eux il crie, les 
nommant <ï insensés)) et <i fous)), eux qui n'ont pas accepté la 
divinité de celui qui est apparu. Car le propre de l'insensé, 
comme il dit ailleurs', c'est de prétendre que le Dieu qui est 
n'existe pas. A de tels hommes il crie:<< Comprenez, insensés 
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parmi le peuple, et, vous, fous, devenez enfin sensés j. >> Quel 
est ''celui qui a implanté l'oreille»? Quel est« celui qui a 
modelé l'œil k >> ? Quel est << celui qui instruit les nations 1 >> ? 
Quel est<< celui qui connaît les pensées des hommes m >> ? Par 
là le prophète révèle, je crois, les miracles des guérisons : 
grâce à eux, des yeux étaient modelés, travaillés avec de la 
boue grâce à la salive et à la terre n, des oreilles, en quelque 
sorte, étaient plantées avec les doigts sur ceux qui étaient 
privés de ce sens o, et tout ce qui se cachait dans le secret des 
pensées était rapporté par celui qui voyait << leurs inten~ 
tions P >>. Comme, malgré ses cris contre ces hommes, il n'a 
pas été entendu, il tourne son discours vers le Seigneur et 
dit : << Bienheureux l'homme que tu instruiras, Seigneur, et 
que tu enseigneras d'après ta loi q. >>Car la loi, par elle~ même, 
n'est d'aucun secours, si un enseignement divin n'éclaire pas 
le mystère présent en elle, comme l'a dit ce même prophète : 
<< Dévoile mes yeux et je co.mprendrai les merveilles de ta 
loir. >> Ou peut~être déclare~t~il bienheureux l'hon1me des 
nations qui croit à<< la loi spirituelles )) : alors qu'il était, dans 
le temps précédent, un homme charnel, << mis au rang du 
bétail 1 >),il devient, par l'instruction de la loi divine, quand la 
malédiction a été dissoute en une bénédiction u, bienheu~ 

reux, parce que pour lui la colère des jours mauvais s'est 
adoucie, tandis que pour celui·là une fosse est creusée v. Puis, 
un peu plus bas, il énonce le but du plan du Seigneur sur 
rhomme : <<Si ce n'était que le Seigneur m'a secouru, peu 
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s'en serait fallu que dans l'Hadès n'eût habité mon âme w.>> 

Car le secours du Seigneur ne nous a pas laissé être les 
habitants de l'Hadès : c'est que « contre la multitude des 
douleurs x >> du péché, les soins de celui qui nous soigne ont 
fait contrepoids 1

• Là il avance un énoncé philosophique plus 
grand encore, quand il enseigne la doctrine que le mal 
n'existe pas de toute éternité. Il dit en effet : «Un trône 
d'iniquité ne s'alliera pas avec toi, lui qui modèle une peine 
sur un commandement r. >> C'est~à.dire que le principe du 
mal n'est pas considéré en même temps que toi : le principe, 
c'est le trône, qui fonde le péché par un commandement z. 

Par là, il a montré que le mal n'existe pas de toute éternité, 
pas plus qu'il ne demeure pour toujours. Car ce qui n'a pas 
toujours existé, n'existera pas non plus pour toujours. Puis, il 
rapporte la manière dont a eu lieu la destruction du mal en 
annonçant la disparition de la malice lors de la souillure du 
meurtre commise par les Juifs sur le Seigneur. Il dit en 
effet que ceux·ci <(tendront des pièges à l'âme d'un juste et 
condamneront un sang innocent a >>. Mais cela devient pour 
moi un salut. Car le Seigneur qui a été condamné à mort 
devient par là pour moi un refuge et ce Dieu est établi pour 

1. Le terme &.\IT(pponoç introduit l'idée d'une résistance à la pesanteur du 
mal qui entraîne dans l'Hadès: c'est la reprise de l'image philonienne de 
l'oscillation sur une balance entre deux tendances contraires (voir intr. de M. 
HARL au Quis heres p. 117-118). Il existe en effet en l'homme une double 
inclination, soit vers le bien(~ ètd -rà xpe:'i.'TI0\1 Pott~ 2, 36 ; 1j é1tt -r~ xpe!Tic.J 
Po1t~ 55, 62-63), soit vers le mal (~ 11:pàç -rO x«.xè\1 f>o7t~ 20, 32). 
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l'aide de l'espérance des croyants h, lui qui, rendant par la 
justice de son jugement à chacun selon ce qu'il mérite, fera 
disparaitre la méchanceté, non la nature des pécheurs. Tels 
sont ses mots : <o: Et le Seigneur leur rendra leur iniquité et 
selon leur méchanceté le Seigneur Dieu les fera disparai­
tre 0

• >>Il veut dire par ces mots que ceux qui ont aujourd'hui 
été conformés au péché disparaitront. En effet, puisque la 
malice n'a pas d'existence, celui qui est conformé à elle, lui 
non plus, n'aura pas d'existence. Donc, puisque la malice a 
été détruite et qu'il n'en est resté aucune ernpreinte en rien, 
tous seront conformés au Christ d et brillera sur tous une 
unique forme qui, depuis le commencement, a été apposée 
sur la nature e. 

CHAPITRE IX 

Les Psaumes 94 et 95 

45. Puis il continue logiquement, sans recourir à aucun 
instrument de musique, mais en consacrant à Dieu de sa 
propre voix par le chant un éloge bienveillant. Il dit en effet : 
<<Éloge d'un chant à David •. »Ce titre n'existe pas pour les 
Hébreux. Car il appelle ses auditeurs à communier dans 
l'exultation et à chanter dans l'allégresse la victoire par ces 
mots : << Venez, exultons dans le Seigneur ; poussons des cris 
d'allégresse vers Dieu, notre sauveur b.>> Et, à la fin, il lance 
une menace particulièrement violente contre les incroyants 
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qui ont montré le même esprit mauvais tant pendant les 
quarante ans de leur séjour au désert, durant lesquels ils ont 
irrité leur bienfaiteur 0 , que par la suite, en n'acceptant pas le 
repos du péché que nous a offert l'Évangile, alors qu'ils 
pouvaient, <<s'ils écoutaient aujourd'hui la voix d >> de celui 
qui, à cause de nous, est venu dans l'aujourd'hui et est 
descendu de la grandeur' éternelle qui précède les siècles 
dans la génération temporelle, s'ouvrir l'entrée du repos. 
Mais, en se proposant toujours la voie de l'errance r et de 
l'incroyance aussi bien dans les premiers temps que par la 
suite, ils se sont vu refuser par serment g l'entrée dans le 
repos de Dieu. Comment, en effet, <( pourraient venir dans le 
repos h >>ceux qui se sont.volontairement exclus de la béné­
diction i? 

Pareillement, le psaume suivant, quatre-vingt-quinze, est, 
dit-on, sans titre pour les hébraïsants ; mais, pour nous, c'est 
un chant adressé à Dieu après le retour de la captivité quand 
1' organisation de notre nature a été rebâti,e après avoir été 
défaite. Tel est en effet le texte du titre : «Eloge d'un chant, 
quand la mai~on a été bâtie après la captivité, sans titre chez 
les Hébreux 1• » Et aussitôt, dès le prologue, le psaume 
annonce la bonne nouvelle du mystère de la nouvelle alliance 
par ces mots : << Chantez au Seigneur un chant nouveau k. >> 

C'est avec raison que le titre de ce psaume est passé sous 
silence chez les Hébreux. Car après les paroles de la bonne 
nouvelle qu'elle a placées dans le prologue du psaume, la 
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F"' Il ~e3ia': ~·t31.L uso<,om. QXF lltaiatçvid. Q IISSM.d~,wçQ(vid.) 
XF Il 57 ~e3ta : ~oct31a L 

L Ps 95, 7 m. Ps 95, 9 n. Ps 95, 8 o. Ps 95, 10 p. Ps 95, lla 
q. Ps 18, 2 r. Ps 95, llb s. Ps 95, 12 t. Cf. ls >W, 4 

r--·_­
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prophétie place en tête, à l'adresse des hommes des nations, 
la parole suivante : « Apportez au Seigneur, familles des 
nations, apportez au Seigneur gloire et honneur 1 >> et 
<<Prosternez~ vous devant le Seigneur sur son saint parvis m >> 
et<< Apportez des sacrifices et entrez dans ses parvis n. >>Toute 
la suite du texte est semblable : elle annonce le déplacement 
de la bénédiction vers les nations. Il dit en effet : « Dites 
parmi les nations que le Seigneur a régné et qu'il a raffermi la 
terre o >>défaite par la malice, de sorte qu'elle reste à jamais 
<1 en dehors de l'agitation o )). Pour cette raison, <t les cieux se 
réjouissent et toute la terre exulte P >>, tandis que les eaux des 
mers s'agitent avec tout ce qu'elles renferment. Par là, il 
montre figurativement que la puissance contraire est trou­
blée et ébranlée devant notre existence, quand nous devenons 
<< des cieux racontant la gloire de Dieu q >) ou une terre bénie 
par sa fécondité en vertus. Il dit en effet : « Que la mer soit 
agitée et tout ce qu'elle renferme'. »Il dit que<< les plaines se 
réjouiront s >), entendant par << plaines >> la vie qui offre une 
surface unie de vertu, ce qu'Isaïe aussi, d'une autre manière, 
évoque avec ses propres mots, quand il ordonne aux vallées 
de se combler et aux collines et aux montagnes de s'abaisser t. 
Il n'a pas d'autre but, me semble-t-il, par ces mots, que de 
vouloir soigner les manques et les excès des occupations 
vertueuses, faisant en sorte que par manque du bien le prin­
cipe de la vertu ne soit pas miné, et que n'apparaissent pas 
non plus des aspérités provoquées par l'excès 1

• Car, dit-il, 
<t les plaines se réjouiront et tout ce qui est en elles 5

• >> 

l. L'exégèse est inspirée par la définition de la vertu comme médiété qui 
remonte à ARISTOTE (Eth. Nic. llO? a 2) et qu'on trouve notamment chez 
BASILio:, cf. In Ps. 7, 10, PG 29, 244 D : 11 Celui-là a le cœur droit dont le 
raisonnement ne se laisse aller ni à l'excès ni au défaut, mais qui garde le 
droit chemin au milieu du sentier de la vertu ( eôOOç Èa-n •11 Kotp8:(q: b 't'à v 
Àoy~a!J.Ov fl.'lJ ëxwv Pé1tov-rcx npùç ùnepÔoÀ'l)v !J.*Ij8:€ ËÀÀet~w. &n' 
&neu0uv61J.evoç 7tp0ç TO flÉaov 't"ijç &peTijç). » 
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46. Tiapc<7tÀ"f)crLwç aè xd 0 fJ.ë-r' a.ù-rOv taÀf.LÛÇ où nœp~::ôéx81J 
Tfj -r&v EOpa.Lwv ~ntypa~yj, éh6n -reX ~!J.é't'e:pa M:.yet x.o:! ·t1jç 
"Î)fJ.E:'t'épaç yijç 'T~V XIX't'ckcr't'O:O'tV T<f> À6y~ eÙcxyye:Àl~e:'t'C<:L. 'A WX­
Ti6Y)<rL y&p Tij\ Lll)(otS T~V <PI)(À(J-'J)S(I)(V ~ Èmypl)(<p~ ofhwç 

5 E:xoumx· (<Tl;) 6.œ6Œ, On6-re "Îj yrj œtrroû XC<'t'E:O"'t'&:e"f) a. )) TO ôè 
<< cxù-roü >> Ô"f)Àov6-rL où npOç -rOv 6.a6Œ, àÀÀlÎ npOç -rOv 0e0v -r~v 
Cf"f)fJ.acrlcxv ëxet. 'H yàp np6-repov StcX x<Xxlcx;ç &nocr-riicrcx. yYj vUv 
Stà -rYjç ÈntyvWcre:wç -roü 0eoü ëcrxe -rà O"-r&:m/-Lo\1. 'H!J-e'Lç ÔÈ: 
n&v-reç . Ècr!J-È:V "Îj y'fî -roU 0eoü, o~ np6-re:po'J Èv -r<{} &ylX8ij) 

10 &:cr-ro:'t'~O'IXV't'EÇ xaL Stà -roü-ro è:v xa-r&pq. ye:v6rte:vot, fJ.ET6:. 't'OiJTo 
ÙÈ: 't"~Ç xœrb:pocç È:~cupe8é:v-reç b xcà -r~ç èv 't'~ &ya8<f> rr.l.t.ÀLV 
, ' ' K ' - '61 ' • J. ..., .r. '1. ~' E:7t"L't'UXOV't'E:Ç O''t'ClO'E:CùÇ. OCL 't'OU't'O EU UÇ "f) OCf>X 'l 't'"f)Ç 't'IXAfJ.!:JOL<XÇ 

eùayyeÀl~e't'a~, Ù't't 't'OÜ Kuplou ~amÀe:Ùcrav't'oç ~ yYj e:ÙcppaL­
VE:'t'at. 'Oç &v eL 't'LÇ Àéyo~, lht 't'OÜ ~Àlou À<f(-tl}av't'oç ~ yYj 

15 <pw'Tl~e't'at · o{hwç È:7tLxpa't'oÙaY)Ç 't'oU Kuplou 1'Yjç ~amÀdaç È:v 
~fJ-Ï:V È:a't'tv ~ eÙ<ppocrÙvY) -rYjç {3acrtÀelac;. ''ExeL 8è ~ ÀéÇtç oiJ-rwç­
<< D Kùptoç è:OaaLÀe:ucrev, &yaÀÀt&cr6w ~ yrj· ëÙ<ppav0Yj1'wcrav 
v1jcroL noÀÀcd c. >> KaÀWç 't'àç l}uxàç 'T&v È:v -roï:ç 7tëLpacr(J.oÏ:ç 1'0 
é:3pocï:6v 'TE xcd &.(-të1'&6et'ov È:nt8etXVU(-tévwv << v~crouç, >> Wv6(-ta-

20 cre:v, &ç n<fv1'o0e:v (-tèv Ôte<.Àe<.(J.O&ve:L 1} -rYjç xaxlo:ç &ÀfLY), où fL-IjV 
't'ocroiJ't'ov laxùeL npocr7tLn1'oucra, &ç xoct cr&Àov 't'Lvà 'Tif> nocyCc.p_ 
-rYjç &.pet'Yjç È:fL7tOtYjcrat · d-ra 3tà 11-écrou t'OÙ-rwv t'à &.6e:dlpY)'t'OV 
-rYjç 6daç cpùcrewç È:v t'1j ve:tpéÀ1J xat -ri;l yv6<pcp 3t' 
alvLy!J.<X't'OÇ &:7tOO'"f]!J.tXlvet 0 À6yoç,. 1 << Ne<péÀ1) y&:p, cpY)crL, x.at 

25 yv6<poç, x.ÙxÀcp aù-roU d >>, xat 't'à <poOe:pà T1jç, &:v1'e<.7toÔonxYjç 

AVBSLQXF 

46 1 nept -roU t..,ç' add. in mg AB li 6 Ù'ÎjÀov On F Il 13-14 15n - eù~pa:lve­
-.o:~: post 15 cpw-r(~e-ro:~ Som. QF 1114 M·rn L Mye~ (-o~ si) X 1!16 Nom. B 
1117 &.yo:ÀÀt&:o-e-ra:t AVBL Il eôcppo:v67,0'<o>v-ra:~ S ècppo:v61)-rwo-o:v v Jll8 -rè 
om. B Il 23 6elo:ç om. A fl24 &.noO'ep.vUvet A Il cp"l)al om. A 1125 &.v-ro:noOox-îjç 
(sic) V 

a. Ps 96, la b. Cf. Gn 3, 17 ; Ga 3, 10. 13 c. Ps 96, lbc d. Ps 96, 2 
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LePsaume96 

46. De la même façon le psaume suivant,~'a pas été admi~ 
à recevoir un titre des Hébreux, parce qu Il raconte ce qm 
nous concerne et annonce par la parole la bonne nouvelle de 
l'état stable de notre terre. Le titre adresse en effet le psau',"~ 
, David en ces termes : << A David, quand sa terre a ete 
~'t blie a.>> Or le mot <<sa>> se réfère évidemment non à 
re a . , , 1 • t 
David, mais à Dieu. Car la terre, qm s est revo tee ~uparavan 
par malice, a obtenu aujourd'hui, par la connaissance de 
Dieu, la stabilité. Or nous, nous sommes tous la te~re de 
Dieu : nous qui étions auparavant instables dans le hien ;t; 
pour cette raison, soumis à une malédiction, nous avons ;te 
ensuite soustraits à la malédiction b et nous ~vons retrouve la 
stabilité dans le bien. Immédiatement le debut du ps~mn_e 
annonce cette bonne nouvelle : puisque le Sergneur a regne, 
la terre se réjouit. Comme si l'on disait q~e, parce que le 
soleil a brillé, la terre est illuminée, ainsi, pu1sque le royaume 
du Seigneur domine, la joie du royaume est en nous. Tel est le 
texte : << Le Seigneur a régné, que la terre exulte, que d~ 
nombreuses îles se réjouissent c. >>Il a heureusement.nomme 
les âmes de ceux qui montrent au milieu des tentatiOns fer­
meté et stabilité<< des îles >>que sépare de tous côtés la mer de 
malice mais assurément, sans être capable de se jeter contre 
elles a~ poi;t d'aller jusqu'à ébranler la solidité de la vertu. 
Puis au milieu d'elles, la parole signifie en énigme, dans la 
nué; et la ténèbre l'invisibilité de la nature divine. Elle dit en 
effet : <<Nuée et ~énèbre autour de lui d. >>Puis, après avoir 
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S:uv& ' ~ 't: ~ ' -r '' ~ ' ' • fLEWÇ U7tOoEt~CX.Ç, ot W\1 Cfl'tJO'LV O't"L {< 7tUp EVCù7tLOV IXU't'OU ttpo-
' , "'1 - , "\ , , 6 , , 

1tOf>EUCTE'rotL X<XL CflAOYLEL XUXA(}> 't"OUÇ EX pouç <XU'TO\J e >>, ÈXXC(~ 
t..U , ' ' ' , , ' 1tTEL TI)V EU1XYYEALX1JV <pWT<Xywyw:.v, << IXO"'t-pcurocç >> ÀÉyWV'rOÙÇ 

-roü 6dou X7JPÛY/1-<XTOÇ t..6youç, ot xo::TlÎ n&cr"f)ç -rfîç olxou-
30 ,f.\I'Yll'" È ). f 1 ''E f_ ' • • 1 ' r .,_, XA<Xf1.1t0UOW' ,( cpa;va.v ya.p, cp1)crtV, otL O:.O'TfXX:7tCX.L CWTOÜ 

't'i} olxoufJ.ÉV1J f >>· xocL 'TÛ üt}oç 't'Ù)v eùa;yye:Àtx&v !J.UO"'t"1)plwv -rW 
È:cpe:Çijç f.moS:dÇa:ç È:v ·nf> dne:î:'v, 5·n << 'Av-l]yyetÀa.v ol oùpcxvo't , a , . ~ , ,~ , . , 
'T'Y)\/ LXIXLOIJUVYj\1 GWTOU' XIXL EL000'0:.\1 7tct.VTEÇ OL À!XOL 'T~V 06Ço:v 

"
, -•>T' ~ ·~,, a' , , , 
U'TOU • ) 1)\1 'TE: TWV ELOWAWV X<XVCX.LpEO'L\1 XCX.L 'TOV <X<f>IXVLcr!J.ÛV 

35 -rrjç -rma.UT1)ç n/...6:\lï)Ç ttpoayopeÙcre<ç, Èv oie; ÀÉyet << Alcrxuv0-f]~ 
'TWO"OCV n&v't'e:ç oL npocrxuvoüv-re:ç 't'ore; yÀun't'orc;, ol Èyxocu­
xQp.e:vot Èv -rorç e:LaWÀotç ocù-r&v h )>, èn&ye:t 't'Wv &yoc8Wv -rY]v 
crqJpocyr3e<, 't'~v 3tà cre<pxOç ye:vop.ÉV1JV 't'OÜ Kup(ou 'Tore; 
&v8p<J:motç Èp.qJ&ve:te<v, ÀÉywv· << <l>&ç &vé-re:tÀe: -r& aLXe<lw XIX~ 

40 -rorc; e:ù8écrt -rjj xe<patCf e:ÙqJpocrÜv1J i. >> ' ' 

47. Ke<À&c; 3€ xe<t 7tpocrqJu&c; ~ 'TOÜ ÈqJe:Çi)ç &ve:ntypcbpou 
&pxYJ npbç -rb 7tépe<ç TIXÛ'T"t)Ç 't'i)ç t.Ve<Àp.<p3Lac; cruv&7t-re:'t'rxt. 'H 
ydtp e<Ù'T~ 3Uvrxp.Lç -rif> p.Èv ÛLXcd<p qJ&ç -re: xrx~ e:ÙqJpocrÜv1) 
ylve:-roct, Opy~ 3è 'Tif> i.bttcr't'oÜvn Àe<c'f>. << '0 KUptoç y&p, qJ1JcrLv, 

5 ÈÙcoJ'LÀe:ucre:v, Opyt~écr6wcre<V Àe<ol a. )) Tlç où-roc; 6 ~IXO"LÀe:Ücrrxc; 
KUpwç ; '0 't'i)ç &yye:ÀLX1jç 't"€ xrx1 oùpocvlaç U7te:pxoc61jp.Evoç 
~Ucre:wç· 3tOC ydtp << 't'Wv XEpouôtp. >>-rb èÇéxov Ti)ç U7tEpxocrp.lou 
auv 1 ( "1 1 ' o;:. 1 7' • fJ. 1 ~ f ocp.e:wç 0 1\0yoç EVoELXVU't'IXL, OU 1) 1-'IXO'LÀE:Lrx OLIXÀUO"LV 'TOiJ 
xax&ç cruve:cr-rWToç 7tOte:r - où ydtp 't"0 oùp&vwv -r&v èv ~p.rv, 

AVBSLQXF 

28 qJw-rct.:y(ow (sic) X Il 31 TI)v olx.oufJ.ÉV"IJV Q Il -ri;>: -rà VX Il 32 UnoOe:~ct.:~ L 
Il 35 ÀÉye:~ : Cf'l'JO"LV S Il 40 e:ù6Écre:~ A 

47 4ylv~::-rct.:t om. Q Il ô om. L Il y&:p om. L 1!6 e:ùayy~::Àtx.'ijç Q Il oùpavlct.:ç + 
!crxUoç S Il 7 cpUcre:wç: x.Upwç QFv om. S Il 8 oû : où L 117) om. L Il ~aalÀe:ta 
L IJ 8taMoua~ L Il 9 -rûlv : -rOO V 

e.Ps96,3 f.Ps96,4 g.Ps%,6 h.Ps96,7 i.Ps96,ll 
a. Ps 98, la 
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montré les effets redoutables de la puissance rétributrice qui 
lui font dire qu'<< un feu marchera devant lui et embrasera 
tout autour ses ennemis e >>, elle dévoile l'illumination évan­
gélique en appelant les paroles de la proclamation divine 
<< des éclairs >> qui brillent sur toute la terre : << Ses éclairs ont 
paru sur la terre' », dit-elle. Elle montre ensuite la hauteur 
des mystères évangéliques par ces mots : << Les cieux ont 
annoncé sa justice et tous les peuples ont connu sa gloire g. >> 

Après avoir prédit la destruction des idoles et la disparition 
d'une telle erreur en disant : <<Qu'ils aient honte tous ceux 
qui se prosternent devant les images gravées, qui se glorifient 
dans leurs idoles h >>, elle ajoute ce qui est le sceau des biens, 
la manifestation aux hommes du Seigneur dans la chair, par 
ces mots:<< Une lumière s'est levée pour le juste et pour les 
hommes droits de cœur, de la joie i. >> 

Les Psaumes 98 et 103 

47. C'est de manière heureuse et avec à propos que le 
début du psaume sans titre suivant se rattache à la fin de ce 
psaume. Car la même puissance devient pour le juste lumière 
et joie, mais colère pour le peuple incrédule. Il dit en effet : 
<<Le Seigneur a régné, que les peuples soient en colère 

8

• >> 

Quel est ce Seigneur qui a régné ? Celui qui est assis 
au-dessus de la nature angélique et céleste, car, par <l les 
Chérubins >>, la parole désigne l'éminence de la puissance 
hypercosmique dont la royauté dissout le mauvais composé 
-ce n'est pas ce qui en nous est céleste, mais terrestre 
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10 &:Af..OC 't'à y~Ivov e:lç cr&Àov &ye:L-, oU-rwcrl Àéywv -r<{} P~fLCI.'rt · (( D 
xcx;S~!J.E:VOÇ bd -rWv Xe:pouÔlfL · crcx.Àe:u9~-rw ~ yrj b. )} 

GNO 106 Kcx.t TOC 1 È<pe:Ç-fîç rtapLYJ(J.L, Wc; &v 11.~ n:oÀÙv OxÀov ê:n&.yot!J.L -r?î 
&xoÀoufHq:. --âjc; ÈÇ1Jy~cre:wc; -rocroü-rov dn:fuv, 8-rt n&.v't'o:.rtpOc; gvcx. 
xc.d -ràv odvràv crxonàv ~ÀÉrte:t !J-ÉXPL TOÜ -rÉÀouc; -âjç lJJ(XÀfLcpÙletç. 

15 6-to:fLcx.p·d.lpe:-roct yàp 8·n oÙ-roç 0 ~C((nÀe:Ucro:ç 0e:àç oÙ vÜv -fJfJ-f:\1 
néq:rfjve: npW-rov, &À"Aèt. xocl 't'oLe; àvofL<XO"'t'oLc; TWv npo<p"ljTWv 
ÈfL<pe<v~c; 6 a?.n6c; Ècr·n. ~tà MwucrÉwç !J-É!LVY)'t'ctL xal 'AocpWv x.cd 
~cq.Lou-/jÀ, &v éxacr·roc; &nà -rijç e:lç -ràv 0e:Ov e:Ùcre:ôdcu; 
ne:pt6Àe:n-r6ç E:cr-rt xcd &olatfLOÇ 0, Tipocr-rlSî'jcrt ûè Tc{> f..6y<p xcà 

20 -rYjç ve:<pÉÀYJÇ -ràv cr-rÛÀov, Èv (}) npàç cdrroùç 6 0e:èç Ûtû,Éye:'t'o d' 

ùtù&.crxw\1, OÏ!J.<xt, -roùç &tdcr-rouç 3t& TOÙTou fLY) Çe:vL~e:cr6at npàç 
-rYjv St' &v6pWnou yevop.év"f)V ~p.'i:'v 't"OÜ Geoü Ô(J.tÀliXv. D yàp 
-r6-re èv -ri{) cr-rÙÀcp -rfjç vecpéÀ"f)Ç ÀIXÀ~O'IXÇ 0eàç !J.ë't'à 't'IXÜ't'IX 
<< ÈcpavepW61) èv cro:.pxl e >> ''Ocr-re eJ 't'LÇ &viXÇLIXv Àéyot 't'~V cr&:px1X 

25 -roü St' IXÙ't'fjç ~fÛV -ràv GeOv ÀIXÀfjcriXt, oùS' &v 't'i{) cr-rÙÀcp -rfjç 
vecpéÀ"f)Ç -r~v &Çlo:.v rcpocr!J.o:.p-rup~cretev. Tt yàp èv 1Xth1j -rowü­
-rov, Wç -rfjç 6do:.ç f.Lê"'(IXÀëL6't'"f)'t'OÇ &.Ç,wv xplvecr6cn ; El ae 
7ttcr't'àv -ro'i:'ç 'Iou81Xlotç È:cr-rl -rO È:v cr't'ÙÀcp vecpéÀ"f)Ç 't"àv 0e0v 
ÀO:.ÀfjcriXL, (.LYJS€ 't'Û ÈV mxpxl1XÙ't'ÛV ÀëÀIXÀ"f)XfVIXL èf7tLO''t'OV è:cr-rw, 

30 riÀÀwç -re xat -roü 'Hcratou -r~v cr&:pxa Stà -rfjç vecpéÀ"f)Ç 
PG533 vo-ljcrav-roç· << 'ISoù y&:p, <pYjcrl, Kùpwç x&:61J't'IXL È:7tl vecpéÀ"f)Ç 

xoÙcpYJ<; r. >> Kcd 't"OÙÇ É:7tOfJ.évouç IXÙ'Ti{) rr&:Àtv ô aù-rOç npocp-/j't'"f)Ç 
6vofJ.&:~eL << ve::cpéÀaç >>, È:v oiç cpYjcrtv· << Tlve::ç ofSe Ùlç ve::cpéÀo:.t 
1té-rav-rat g ; >> 'D.ç. Stà -rfjç << 't'&v vecpe::À&v >> Ôf.J.WVU!J.Laç -rO 

AVBSLQXF 

10 a&:nov V Il 14 -roü F"1 Il 17 !J.C.VüaÉoç SF Il 18 t:riXf!OU~À : 't'OÙ praem. 
AVBLv Don JI '"' om. ASv JI 22 &vOpC:mouç A Il ,oü Oooü om. QF Il 23 'ii> 
F'1 JI 24 Myoc (·oc sl) X JI 30 &).)i il>o" Q Il 33 ~~ocv + 5" SLQXF JI ,(voç ' 
'k V JI ol3" V JI 34 "é'o""' VBL JI vo~wv QXF JI b~wvuaç F 

b. Ps 98, lb c. Cf. Ps 98,6 d. Cf. Ps 98.7 e. l Tm 3, 16 f. Is 19, l 
g. Is 60,8 
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qu'elle ébranle -quand elle dit ces mots : « Celui qui est assis 
sur les Chérubins : que la terre soit ébranlée b. >> 

Je laisse de côté la suite pour ne pas trop gêner la logique 
de l'explication, me contentant de souligner que tout vise un 
seul et même hut jusqu'à la fin du psaume. Il témoigne, en 
effet, que ce Dieu qui a régné ne nous est pas apparu d'abord 
à nous aujourd'hui, mais qu'il s'est manifesté aussi, lui, le 
même Dieu, aux célèbres prophètes. C'est pourquoi il men­
tionne Moïse, Aaron et Samuel qui sont, chacun, admirés et 
chantés pour leur piété envers Dieu c. Il ajoute à sa parole 
également la colonne de la nuée dans laquelle le Seigneur 
s'adressait à eux cl : il enseigne par là, selon moi, aux 
incroyants à ne pas s'étonner de l'entretien avec Dieu que 
nous avons obtenu par l'intermédiaire d'un homme. Car 
Dieu qui parla alors dans la colonne de la nuée, ensuite << se 
manifesta dans la chaire >>, de telle sorte que, si l'on prétend 
que la chair n'est pas digne d'être le médiateur par lequel 
Dieu nous a parlé, on ne peut pas attester non plus la dignité 
de la colonne de la nuée. Car qu'y a-t-il en elle qui soit 
jugé digne de la grandeur divine ? Si les Juifs croient que 
Dieu a parlé dans une colonne de nuée, qu'ils ne trouvent 
pas non plus incroyable qu'illeur ait parlé dans une chair, 
d'autant plus qu'Isaïe a compris à travers la nuée la chair. 
Il dit en effet : << Voici que le Seigneur est assis sur une 
nuée légère r. >>Et c'est encore le même prophète qui n·omme 
ceux qui le suivent << nuées >> là où il dit : << Qui sont ceux 
qui volent comme des nuées g ? )) Ainsi, en employant le 
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h. Ps 98, 8 i. Ps 98, 5 ; cf. Ps 98, 9 
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même mot de << nuées >>, il montre la parenté de la chair du 
Seigneur avec le reste de la nature humaine. A ce Dieu, donc, 
qui a parlé alors aux hommes par une nuée, ensuite par une 
chair, David dit plus loin : << Seigneur notre Dieu, toi tu les as 
exaucés ; toi, Dieu, tu leur as été propice même en te ven­
geant de toutes leurs actions h. >> 

Mais, pour que personne, en voyant le plan divin, ne glisse 
dans des conceptions basses et humaines relatives à la divi­
nité 1

, il ajoute ces mots à la fin du psaume 2 , en nous 
adressant la parole : « Exaltez le Seigneur notre Dieu et 
prosternez-vous devant l'escabeau de ses pieds, car il est 
saint i. >> Le sens du texte est, selon notre conjecture, le 
suivant: hommes, c'est à vous qu'ont été révélés, autant que 
l'oreille humaine est capable de les recevoir, les mystères 
divins. Mais vous-mêmes, lorsque conduits par eux à la vraie 
connaissance de Dieu, vous avez exalté, autant que le permet 
votre raisonnement, la gloire de Dieu, vous saviez que votre 
esprit a beau se tendre au-dessus de lui-même et dépasser 
toute forme de représentation sublime dans ses conceptions 
relatives à Dieu, ce que vous trouvez alors et devant quoi vous 
vous prosternez ne se confond pas avec la majesté en elle­
même de celui que vous cherchez, mais est l'escabeau de ses 
pieds- le prophète traduisant par cette expression ce qui en 
notre pensée est placé en~dessous et en bas par comparaison 
avec la compréhension qui lui est inaccessible. 

Puis, ensuite, si on laisse de côté dans l'intervalle une 
quantité non négligeable de psaumes, au psaume cent trois, le 
dernier des psaumes qu'il a rangés dans la catégorie de ceux 
qui sont sans titre selon les Hébreux, il affirme expres-

1. Cf. 33, 19 s. qui abordait en termes proches le thème de l'apophatisme. 
2. Grégoire parait lire à la fin du psaume un texte que nous lisons au ver· 

set 5. 



356 SUR LES TITRES DES PSAUMES (PS 103) 

!1-0voye:v'Y} 0t::6v, èxdv<.p -rijc; 't'OÜ 1t!XV't'Ûç crua-r&.crewç &.vrl:n6dç 
-r~v o:l-dtXv. A€yet y&p €1tl 't'ijç 't'OÜ x6cr11-ou X'rlcre:wç 't'oU ~oc013 
Ov-r<X -rOv t.jJaÀ!-tÛ\1 TOiJ't'OV &vEnLypacpov dvat 7tCtp' EOpo:.Lotç. 
:E1J(J.OCLVEL 3è: 't'Û èxdvouç 't'ÛV crx.o1tÛV "ri)<; 7tp0tp1)TELœç -raÛT1JÇ p.-lj 

65 napaUxe"6"''· "Exec 31; ~ &mypa<p-1) oô-rwç· << Toü !l.a6t3 &nt 
Tfiç 't'OÜ x6cr{LOU yevécrewç, &venlypw:poç rcocp'Eôpoclotç j. >)ToU 
3è: !.jJocÀ!LOÜ -roÛ't'ou -r~v 3t&:vme<v è:Jd xoctpoü èx6"f)cr6f1.e6et:, vüv 3è: 

GNO lOB 1-jp.Lv èE;,ocpxécret 't'OO'OÜ't'o\1 dm::Lv, O·n 1 i) cd.J-r~ o&rla, Yj xoc-rèt T~V 

PG536 

' ' À' - '1 "' 1 ' 1 .,). ' \ ' IX7tLO''t'ta.V eyw 't'W\1 OUo<XLWV, XO:.t 't'QU't'OU 'T'IV E:7ttypocqrY)V OC1t1X~ 

70 p&:Sex't'OV -ro'Lç EôpaLotç ènoL'Y)cre:. 

KE<t>AAAION !' 

48. Xp-1) SI; 1'-1131; -rà « 3L<X<jlotÀf1-ot >> napa3potf1-<Î:v &6ewp1J-rov. 
ToLç 1-J.È:V oûv 7tp0 -/j!J.&'>V !J.E:'T<XÙOÀ~v -roU vo~f.Loc-roç 1) npocrWnou 
~ np&:y!La-roç O'Y)f.Lodve:tv èvop..la61) 't'Û << 3uh,P<XÀp.<X >)' ~p.e:'tç ~è 
· - n ' · À 1 .~. • • e 

1 ÀÀ ' ' 't"<XÇ 't"e: 't"WV œre:pwv u1to Y)'t'e:tc;- aux <X7tOu<X op.e:v X<Xt ·n x<Xt 

5 7t<Xp' É:<Xu't"Wv Èwoijcr<Xt 7tpàc; 't'~v 't'OÜ P'YJ't"OÜ 't"OÛ't'ou O'Y)!J.<Xcrl<Xv où 

X.<X't"OX.V~O'O!J.E:V. Tot<XÛ't'YjV oih 't"tV<X 't"OÜ << Oux~&Àp.<X-roc; >> X<X't"e:­
À&Ôop.e:v -r~v ~tcbot<XV, 5't"L 7tpo'toÛcrY)c; X<X't"OC 't'à &x6Àou6ov 't'ijç 

~<XÀp.cp~(<Xç, eL 't'LÇ èyéve:-ro p.e:'t"<XÇÙ 7tpü<pY)'t'e:ÛOV't"OÇ 't"OÜ Ô.<XÔLÔ 

AVB SZ (1. !) LQXF 

70 spatîum fere x litt. post È7tOll)cre S 
48 1 "t"ÉÀoç 1tepl -rWv &myparp&v add. in mg X li 3 1tepl -roU _ô~aljJOCÀfLtx.-roç 

É:pfL'l)Vela add. in mg V lwç &ôe (sic) 1tepl Tùlv &mypocrp&v à1tà "t"ùlv &ôe 1tepl 
-roU Ô~ocljJOCÀfLIX."t"o<; add. in mg Z (non legitur in S) .. ~7t~ -r&v &mypocrp&v 1tc -rà 
s~OCijJtx.ÀfLOC add. in mg. L 1tepl -roü ÔtaljJOCÀfLO:.'t'OÇ add. in mg Q vel Q2 XF Il 4 
&:noôOCf..o(.LeV F Il 6 x:oc-rox:v~GO:.fLev V x:oc't'ox:vi)o-wfLeV B Il ÔLocljJ&.ÀfLO:.'t"OÇ ( -oç p.c.) 
F ll8~nçAQXFv 

j. Ps 103, l 

1. Comme ce psaume ne sera plus mentionné, on a sans doute là un indice 
de l'inachèvement du traité, à moins qu'il ne s'agisse d'un artifice rhétori­
que. 
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sément la divinité du Dieu monogène, lui attribuant la cause 
de l'organisation de l'univers. Il affirme, en effet, que ce 
psaume sur la création du monde, bien qu'il soit de David, est 
sans titre chez les Hébreux. Il veut dire que ceux-ci n'admet­
tent pas le but de cette prophétie. Tel en est le titre : << De 
David, sur la genèse du monde, sans titre chez les 
Hébreux i. >> De ce psaume nous exposerons au moment 
opportun le sens 1

, qu'il nous suffise de dire maintenant 
seulement ceci : la même cause, je veux parler de celle qui 
concerne l'incroyance des Juifs, a également rendu ce titre 
inacceptable aux Hébreux. 

CHAPITRE X 

LE SENS DU DIAPSALMA 

L'enseignement du Saint .. Esprit 

48. Il ne faut pas non plus laisser sans examen le mot 
<< diapsalma >>. Nos prédécesseurs ont pensé que le << diap­
salma >> désignait le changement de pensée, ou de personne, 
ou de sujet 2• Pour notre part, sans rejeter les conceptions des 
Pères, nous ne craindrons pas d'avoir aussi notre propre idée 
sur le sens de ce mot. Voici donc le sens de<< diapsalma >> que 
nous avons saisi : dans le cours et l'enchaînement de la 
psalmodie, si, pendant que David prophétisait, survenait une 

2. De la préface aux Lib ri in Psalmos d'ORIGÈNE, on a conservé le passage 
suivant qui porte sur le diapsalma (PC 12, 1072 B) : «Souvent aussi, il se 
produit au diapsalma un changement de pensée, quelquefois même un 
changement de la personne qui parle)) (trad. P. Nautin, Origène, p. 276). 
Dans un autre fragment tiré, selon P. Nautin, des Excerpta in totum Psal­
terium, ÛRIGÈNE écrit (PC 12, 1060 C) : «Les traducteurs ont· ils écrit 
diapsalma à cause d'une mélodie musicale, d'un changement de rythme ou 
pour un autre motif, à ton tour d'y réfléchir l) (trad. Nautin, p. 281). 
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autre illumination du Saint-Esprit qui apportait la grâce d'un 
supplément de connaissance susceptible d'assister ceux qui 
recevaient la prophétie, il retenait sa voix et il offrait à sa 
pensée l'occasion de recevoir la connaissance des idées qui lui 
venaient de l'illumination divine. Comme, souvent, des gens 
qui font route ensemble ou qui parlent entre eux à des festins 
ou à des réunions, si soudain un bruit vient à frapper leurs 
oreilles, s'arrêtent de parler et dirigent toute leur attention 
vers le bruit pour avoir la possibilité d'entendre et de connaî­
tre dans le silence le sens de ce bruit, puis, quand le son a 
cessé de retentir, reprennent leur entretien, ainsi le grand 
David, se faisant l'interprète de l'Esprit, exposait par la 
mélodie ce qu'il avait précédemment appris, et, s'il recevait 
tout en parlant un enseignement supplémentaire, il tendait à 
ce qui résonnait en lui spirituellement l'oreille de l'âme et 
faisait taire son chant ; et les pensées dont il se pénétrait 
alors, il les exposait en joignant à nouveau les paroles à la 
mélodie. Donc, le << diapsalma >>, selon ce qu'on peut dire 
dans le cadre d'une définition, c'est, au cours de la psalmo~ 
die, une halte soudaine pour accueillir la pensée d'origine 
divine qui vient s'introduire. Ou bien l'on pourrait définir 
plutôt le« diapsalma »comme l'enseignement de l'Esprit qui 
se produit en secret dans l'âme, quand l'attention à cette 
pensée brise la continuité de la mélodie. Et, pour que le 
grand nombre n'interprète pas le silence comme le signe que 
la puissance du Saint-Esprit abandonne celui qui prophétise, 
pour cette raison, certains traducteurs, au lieu de << diap~ 
salma >>écrivent<< toujours >>dans ces intervalles, afin que, par 
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a. Cf. p, 119, 1-133, 1 
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là, nous apprenions que l'enseignement du Saint-Esprit dans 
l'âme était permanent, tandis que le discours qui traduit les 
pensées d'origine divine qui viennent dans l'âme n'était pas 
permanent: tantôt il exprimait sa pensée, tantôt il la recevait. 
Donc, lorsqu 'il annonçait les pensées imprimées dans son 
esprit, la psalmodie avançait et suivait son cours ; mais si 
quelque inspiration plus divine retentissait à l'oreille de son 
âme, il était tout ouïe et faisait taire son chant. 

La dernière section, un hymne sans intervalle 

49. Donc, alors que le Saint·Esprit lui parlait toujours, 
même au moment du silence, le discours était dans des 
intervalles -l'intervalle a été appelé « diapsalma » par les 
traducteurs. Or, pour ce qui est de la division que nous avons 
observée dans l'ensemble du livre des psaumes qui se divise 
en cinq, il est possible de montrer à partir de là également 
que la raison que nous avons imaginée pour elle est vraie 
- par une avancée progressive à travers chacune des sections, 
celui qui est conduit par elles est guidé vers l'étape plus 
élevée. Car c'est seulement l'ultime section qui, du début à la 
fin, pour chaque psaume, présente un hymne continu et 
ininterrompu, puisqu'il n'est jamais divisé par le << diap­
salma » ; le chant pour chacun des degrés • a en effet ce 
caractère, comme les chants intitulés<< allélouia )). Une telle 
observation montre, à mon avis, que dans le reste des psau­
mes, parce qu'ils sont inférieurs, se trouve celui qui ajoute à 
son enseignement des pensées plus élevées et les insère au 
fur et à mesure dans la suite de son discours, parmi celles 
qui sont susceptibles de faire avancer la pensée dans le sens 
du mieux. Mais la perfection par << les degrés » comme celle 
des psaumes dont l'en-tête est « allélouia », parce qu'elle 
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-rè f.LÉpoç 't'c{l << Ôtalf!&Àf.L~'t't b >>, T-lj\1 crCù't'-/jpto\1 èx.d\IY)\1 cpeùv-ljv 
È:nt6apcr~craç 't'c{l X.IX't'OC 't'Ù &:n6ppY)'t'O\I aù-rc{l ÈV"tJX:f)cr~\l't'L, fht 
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b. Cf. He 5, 12_ 14 

a. Cf. Ps3, 2 b. Ps3, 3 
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vient couronner le sommet des pensées relatives au bien, n'a 
besoin d'aucun accroissement, faisant un avec elle~ même par 
toute la perfection dans le bien. Ce dont témoigne aussi le 
sens du titre de ces psaumes nommant tout ce qui suit 
<< louange de Dieu >>. Car comme il en est de la croissance du 
corps suivant l'âge, qui a pour limite l'état naturel au~delà 
duquel il n'admet plus d'accroissement, mais demeure tel 
qu'il est pendant tout le temps qui lui reste, ainsi en va4~il du 
développement et de la stabilité des enseignements divins 
qui permettent de nourrir les enfants dont l'esprit n'est pas 
formé par les nourritures appropriées -du lait ou des ali­
ments semblables - pour les développer, et offrent la table 
solide à ceux qui sont déjà parfaits, eux qui, par les autres 
leçons, ont eu auparavant les sens de l'âme exercés h. 

Interprétation des premières occurrences du diapsalrna 

50. Si, donc, dans la dernière section, l'interprète de 
l'Esprit n'a jamais éprouvé le besoin d'être instruit dans un 
(( diapsalma >>d'une pensée plus sublime, ce peut bien être la 
preuve manifeste qu'il a compris la raison du << diapsalma >> 
en ayant placé en tête ces parties du psautier qui se trouvent 
séparées par le (( diapsalma >>. Dans le troisième psaume, il 
évoque d'abord l'angoisse et l'impuissance que provoque en 
lui l'assaut ennemi a, puis, après avoir séparé cette partie 
par le (( diapsalma h >>, il fait confiance à celui qui a mysté­
rieusement fait résonner en lui cette parole de salut : 
<( Toi, Seigneur, tu es mon soutien, ma gloire et tu élèves ma 

l' 
1 
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a. Cf. Ps4, 3 b. Ps 4, 4 c. Dt32, 4 
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tête c. >> Produisant à nouveau la mélodie dans un intervalle 
après la parole d'actions de grâces qu'il a composée en ces 
termes : <<De ma voix, j'ai crié vers le Seigneur et il m'a 
entendu depuis sa montagne sainte d », il apprend quelle est 
la délivrance de l'impuissance générale qu'entraînent les 
malheurs humains. Et instruit du mystère de la passion du 
Seigneur, sous l'illumination soudaine de l'Esprit, il revêt la 
personne même du maître et dit : << Pour ma part, je me suis 
endormi et j'ai dormi ; je me suis réveillé car le Seigneur me 
soutiendra 0

• >> Il serait superflu d'exposer précisément le 
sens de chaque expression, alors que le discours nous presse 
vers d'autres. Il faut, en effet, confirmer le sens que nous 
avons donné du<< diapsalma >>à partir du texte lui~même en 
montrant son bien-fondé également dans Je quatrième« diap­
salma >> dont nous tirons un enseignement semblable. 

51. C'est, en effet, d'une certaine manière, à toute la 
nature humaine qu'il crie la vanité de ses aspirations en 
nommant les fils des hommes<< des cœurs lourds >>qui aiment 
le mensonge vain et inconsistant a. Après une nouvelle halte, 
il montre en quoi consiste la vérité : << Sachez, dit~il, que le 
Seigneur a jugé admirable son saint b >>, désignant, je crois, 
par << le saint >> le Seigneur, comme le dit Moïse : << Juste et 
saint le Seigneur c. >> Puis il donne le conseil, pour pouvoir 
franchir la vie dans la pureté, de devenir juge et examinateur 
des pensées de l'âme, par ces mots 1 

: << Ce que vous dites en 

1. Franchir la vie, c'est-à-dire mourir: voir d'autres exemples de la même 
expression réunis par M. AuBINEAU, Virg, p. 252, n. 1. Pour une analyse du 
sens de la X«."t'&.w!;Lç et des différentes interprétations du verset, voir M. 
1-IARL, « Les origines grecques du mot et de la notion de ' componction 'dans 
la Septante et chez ses commentateurs», REAug 32, 1986, repris dans La 
langue de Japhet, Paris 1994., p. 87 s. 
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votre cœur, sur vos lits éprouvez-en du remords d. )} En fai­
sant à nouveau retraite en lui-même, il a appris lui-même la 
suppression du sacrifice d'animaux prescrit par la loi et ille 
crie à ses auditeurs, car il affirme que l'homme qui cherche la 
purification de l'âme ne place pas ses espoirs dans l'égorge­
ment des bêtes dépourvues de raison, mais sait en quels 
<< sacrifices Dieu se complaît e )}. C'est pourquoi il dit:<< Sacri­
fiez un sacrifice de justice et espérez dans le Seigneur r. )} Au 
psaume sept également, c'est l'expression de la demande qui 
se présente en premier : il y plaide devant le « juste juge • >> 

que ce n'est pas pour répondre au mal que les adversaires font 
preuve de malice, mais que ceux-ci sont à l'origine de la 
méchanceté; et que c'est une même chose, selon lui, par 
rapport au péché, d'être l'initiateur de la malice et de se 
venger de celui qui commence par les mêmes moyens h. Puis, 
sur ces paroles, il prête l'oreille à celui qui révèle le grand 
<<mystère de la piété i )>, par lequel s'accomplit la vengeance 
du Seigneur contre les adversaires véritables. La troupe des 
ennemis ne peut être détruite.que si le Seigneur est ressuscité 
pour nous ; or, il faut absolument qu'une mort précède la 
résurrection. Donc, celui qui a annoncé la résurrection du 
Seigneur a révélé en même temps ce qui est uni à la résurrec­
tion, je veux dire le mystère de la Passion. C'est pourquoi 
divinement inspiré par l'inhabitation de l'Esprit saint, il 
dit : << Ressuscite, Seigneur, dans ta colère, sois exalté 
jusqu'aux termes de mes adversairesi. )} Il désigne par la 
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colère la puissance rémunératrice du << juste juge >> et par ce 
qui suit la disparition du mal. Car le seul à être par nature un 
adversaire, c'est ce qu'on considère comme le contraire du 
bien, c'est-à-dire le mal: son terme c'est sa disparition et son 
passage au néant. Celui donc qui dit:« Sois exalté jusqu'aux 
termes de mes adversaires >> annonce, du fait que la malice 
des adversaires est terminée, que la course au mal ne subsiste 
plus dans l'existence. Car, comme le terme de la maladie est 
la santé et le terme du sommeil le réveil - pas plus le dor­
meur, tant que dure son sommeil, ne met un terme à son 
sommeil que le malade ne sent un terme à son malaise .; mais, 
quand la santé a remplacé le malaise chez l'un et le réveille 
sommeil chez l'autre, nous disons que chacun d'eux est 
arrivé au terme de l'état où il était, l'un le sommeil, l'autre la 
maladie -, de la même façon ici, la transformation de la 
nature humaine dans l'état bienheureux, il l'a nommée 
<<terme des adversaires>>. 

Chant de diapsalma 

52. Nous avons observé seulement une unique forme dif­
férente de << diapsalma >> dans tout le livre des psaumes, au 
psaume neuf : il ne dit pas simplement << diapsalma >>, mais 
<<chant d'un diapsalma a>>. Peut-être l'expression a-t-elle été 
intervertie par une erreur de scribe, si bien qu'il faudrait lire 
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plutôt « diapsalma d'un chant>> et non «chant d'un diap· 
salma >>. Mais puisqu'il convient de garder sous les yeux la 
condamnation qui se trouve dans l'Apocalypse de Jean h de 
ceux qui modifient les divines paroles par un ajout ou un 
retranchement, nous conserverons l'ordre qui nous a été 
transmis dans cette partie de l'Écriture et nous chercherons 
quelle raison explique le <<chant d'un diapsalma >>. Nous 
pensons donc que de ce<< diapsalma >>au suivant, il y avait un 
seul << diapsalma >> où le Saint-Esprit inspirait à David les 
pensées de la prophétie. Mais il n'en est pas allé là comme 
pour le reste. Dans les autres cas, en effet, ce n'est pas en 
même temps que s'accomplissaient l'instruction que l'Esprit 
réalisait mystérieusement dans son âme et l'expression de la 
connaissance qu'illui avait inspirée, mais, pendant que l'intiM 
mité de son cœur s'instruisait, son discours faisait relâche. 
Là, au contraire, les deux opérations se produisent ensemble 
et sont simultanées : pendant qu'il prophétise, l'Esprit lui 
inspire l'enseignement des pensées sublimes sans que la 
continuité de la mélodie soit interrompue. Au contraire, 
s'unissant à l'instrument du prophète, l'Esprit saint oriente 
lui-même, selon son propre vœu, les organes de la voix, de 
telle sorte que le chant n'est pas plus coupé que l'enseigne­
ment n'est gêné par le son. Car cet enseignement de l'Esprit, 
c'était sa<< mélodie>>, selon l'expression de Symmaque. 

Puisqu'une telle pause se trouve dans de nombreuses 
parties du Psautier, qu'il nous suffise d'avoir proposé par ce 
que nous avons dit une introduction générale pour la com­
préhension du << diapsalma >> sans passer en revue dans le 
détail tous les << diapsalma >> : il serait superflu et inutile, en 
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s'attardant sur ce qui est connu, d'allonger notre propos sur 
un sujet qui fait l'objet d'un accord. 

CHAPITRE XI 

LE SENS DE LA CONTRADICTION ENTRE L'ORDRE DES PSAUMES ET 

LA CHRONOLOGIE DES ÉVÉNEMENTS 

53. Mais il serait également légitime de rechercher dans 
quelle mesure l'ordre du psautier ne s'accorde pas avec 
l'enchaînement historique. Car, si l'on prête attention à 
l'intervalle de temps dans lequel s'est déroulée la vie de 
David et à l'enchaînement des événements, on ne peut pas 
trouver de correspondance entre la place des psaumes et 
l'ordre de l'histoire 1_ Nous disons donc, en revenant au 
premier but de notre texte, que notre maître ne se soucie 
nullement de cela. Car il faut appeler maître, je crois, l'Esprit 
saint, selon la parole du Seigneur:<< CeluiMci vous enseignera 
toutes choses a. >} A ce guide et à ce maître de nos âmes tout 
semble négligeable, sauf le soin apporté à sauver ceux qui 
errent parmi les vanités de l'existence et à les attirer à l' exis­
tence véritable. Car pour tout ce qui se réalise suivant un 
certain but, il existe un ordre naturel et nécessaire qui réalise 
par un enchaînement progressif ce qui est recherché. 

L'EXEMPLE DE LA SCULPTURE 

Ainsi, il en va comme pour les sculpteurs dont le but du 
travail est de rendre la pierre semblable à un objet exis­
tant 2 : 1' œuvre n'est pas commencée d'emblée par la fin, 
mais les règles de l'art imposent à leurs efforts un certain 

1. Problème traditionnel dans les commentaires du Psautier posé par 
ÛRIGÈNE, ln Ps, Praefatio, PG 12, 1073 C -1076 B, et EusÈBE, ln Ps 51, 3, 
PC 23, 444C - 445 B. 

2. Sur la comparaison avec la sculpture, cf. PLOTIN, Enn. 1, 6, 9. 

'i' 
1 
1 
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20 crnou3ct~6(J.e:vov yévoL't'O. Xp~ y&p np&-rov !J.È:V &nopf=rijÇo:.L ·rijç 
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30 Ë:7ttcp&:vet<XV, 3t' iilv o!Se:v Yj TÉ:XV1} 't'ÛV 't'Oto'ù't"0\1 È7ttÔ&..ÀÀEL\I 

x6crfLOV -r<;) ëpycp· xa't'à 't'àv athàv 't'p67tov 7t&:cr1)ç ~f.LÙ>V Stà 't'l)ç 

ÛÀtxl)ç 7tpocr7ta6e:Laç ùlcr1te:p &7toÀt6w6e:lcr1)Ç -rl)ç cpùcre:wç, 0 
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&xoÀou6lq. 7tpàç ,;à 't'OÙ crxo1toÜ 1tépaç 1tpoépxe:,;at, 7tpÙ>,;ov 

35 xwp(~wv ~fLéiÇ oÏ6v 't'tVOÇ O'UfL<fiUOÜÇ 1té1:paç, ,;Yjç xocx.(ocç Àéyw, 
n St&: 'TtVOÇ crxécre:wç ~f-LEV 7tpocr7te:cpux6,;e:ç· EÎ't'OC 7tEptx.67t'TEL 'TYjÇ 

ÜÀ1)Ç 't'à 7tEpL't"'T<f· f.LE't'à 't'OÙ't'O 'TU7tOÙV fipxe:'TOCL 7tpàç 'T~V 
QfLOtWcrLV 'TOÜ O'X07tOÜ 't'à È:yX.e:lfLEVOV 'T?j 1t'EptoctpÉ:O'EL 't'ÛlV 
x.wÀu6v'TWV 'T~V fLlfL1)GLv· x.a~ oÜ't'WÇ Otà 'TYjç ÀE7t'TO't'épaç 't'Ûlv 

40 V01)fL&:'t'wv ÙtÙoccrx.ocÀ(ocç €7tt~ùwv 'TE x.oct X.OC'TOCÀe:oclvwv ~f-LÙ>V -r~v 
Ot&:votocv, ·nhe: Otà -rWv 'TYjç &pe:'t'YjÇ 't'Û7tWV efLfLOpcpoî' iJfLî'V 't'àv 
X 6 ' ' , 6 '" , - "' ' 'À ' pLO''T v· OU X.<X't' ELX va E~ <XPX1)Ç 't'E 'lfLEV X.<XL 7t<X LV YLVO-
fJ.<6<X b. 

AVBSLQXF 

23 o\h·wç om. X Il xoLÀ<iv Av Il -.&. f.I.~PYJ -.oü Àl6ou S Il 24 ÀWtOfJ.Évwv Q Il 
26 "'P'~"Iew LX Il 27 ,6,, + r~v LQXF Il 28 ~OP?~V F" Il im6•l-s1v L Il 
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beteras. V 1136~' dAVB ll39,~ç V'' ll4hov ... "l"ovAv ll42-43yov6J~s6a 
L 

b. Cf. Gn 1, 26-27; Ga 4, 19; Rm 8, 29; Ph 3, 21 
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ordre sans lequel ils ne pourraient pas atteindre ce qu'ils 
recherchent. Il faut d'abord détacher la pierre du bloc atta­
ché à elle, rogner ensuite tout autour les saillies parmi les 
proéminences inutiles pour l'imitation de l'objet proposé. et 
de la même manière travailler la pierre en creusant ces parties 
qui, une fois enlevées, laisseront voir dans ce qui reste le 
début de la forme de l'être vivant qui fait l'objet des efforts de 
l'artiste ; et puis, au moyen d'outils plus fins, à la surface plus 
régulière, racler et lisser les aspérités de la pierre et alors 
donner à ce qui reste la ressemblance de la forme du modèle, 
enfin rendre brillante et plus unie la surface de la pierre, 
autant de procédés par lesquels l'art sait donner à l'œuvre 
une si grande beauté. De même, toute notre nature ayant été, 
pour ainsi dire, pétrifiée par l'inclination vers _la ma~ière, la 
parole qui nous taille à la ressemblance de D1eu smt, pour 
atteindre le but, un certain chemin et une certaine progres­
sion : tout d'abord, elle nous sépare, pour ainsi dire, d'une 
sorte de bloc de rocher attaché à nous, je veux dire la malice à 
laquelle nous étions portés par une certaine relation 

1 
; puis 

elle rogne tout autour de la matière première le superflu ; 
après quoi elle commence à façonner l'objet à la ressem­
blance du but, en faisant disparaître ce qui s'oppose à l'imi­
tation ; et ainsi, par l'enseignement plus fin des idées, en 
raclant et en polissant notre pensée, elle dessine en nous, au 
moyen des figures de la vertu, la forme du Christ à l'image de 
qui nous étions au commencement et nous sommes à nou­
veau b. 

l. Noter l'utilisation de la notion grammaticale et philosophique de 
relation ( crx_écr~ç) qui vient corriger celle de cpUcrLÇ contenu dans le verbe 
7tpocrcpUw. Le mal, qui est non-être, est en l'homme d'une manière relative et 
non substantielle, selon un rapport seulement extrinsèque et accidentel. Sur 
l'emploi du terme chez les philosophes et les grammairiens, voir P. HoFF­
MANN, «Les catégories reau et rco-.e: chez Aristote et Simplicius 1>, dans 
Concepts et catégories dans la pensée antique, Paris 1980, p. 231-235. 
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54. Tlç oùv écrtw ~ T~ç y"Auq>ijç Twv ~!J-<Tépwv <Jiux:wv Ta/;tç ; 
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-rYfc; ÔtocvoLo:.ç -rWv Èv 't'OÏç o/ocÀfJ.o'Lç ye:ypcqJ.(J.Évwv &:x6Àou6ov, 

' • • • , Q '"~ • ... 0 , K n, , , , .... 
OUX. WÇ 1) m't'OpLX"f) pOUAETOCL OCXOAOUVLOC. a;uome:p yap E7tL TOU 

10 Èx.'t'e:6é:v-roç ~f.LLV -roü xa-rà -rYjv yÀutpYjv lmoôe:(yf.UX't'OÇ rcoÀÀÙJv 
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TÉXVYJ - 't'à ÔÈ: Opyavoc TOCÜ-ra oùx bf.Lolwç fx_e:t 7tpàç ll"AÀ'YJÀCI. 
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l( f 1 \:'1 1\:'o .,}, ) 1 >1 >1 
~xpov TETU7tWT<Xt, T<X OE 7tptOVW01) -r;,1v <XXJJ.1)V EX.EL" <XÀÀ<X O'JJ.L-

15 ÀOEt3Wç X<XTEO'X.E:Û<XO'T<Xt É-répotç 7tEpt'ijX.-r:<XL Tà e:l3oç dç YjJJ.L­
XÛXÀLOV ' n&:VT<X 3è T<XÜT<X X.<X!. Tfl TOt<XÜ'T:<X X.<XTfl -ràv i.'atov 
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-roü 6e:Lou ÛJJ.oLwatv oïov 6pyrtv&: TLV<X Àt6oyÀucptx.<X rtL ~<XÀ-

20 \:'1 1 Cl .,}, 1:' 1 ~ ) 1 1 -Jl.4lOL<XL 1t<XpE:crX.EU<XO'V1jO'OCV, T •JV OE: 'T;(ùV opyocVWV TOUTWV X.P't)O'LV 
Y) xpe:loc 't''ijÇ ÈpyoccrLocç de; -r&:Çtv &yet. Koc!. où JJ.éÀe:t -r:ijl TEXVL't'Y) 
noÀunpocyJJ.oveî:'v, 7tot'ov èv -rote; àpy&:votç npà 't'OÜ é-répou 
x.e:x.&:J..x.e:u-r<Xt, tv<X 't'Û èv Tji X.<XT<Xaxe:uyj npW-rov x.<X!. èv -ryj 
cruvepy(qt T~Ç yÀurpijç yéV'tjT<Xt 7tpWTOV. '0 y,Xp Tjj x:pelqt 

25 npocréxwv npW-rov x.oc!. 3eû-re:pov x.oc!. noÀÀocr-rOv Èxe:Lvo notei, ô 
O'UJJ.ÔOUÀe:Ûe:t Y) xpda. EL-re oûv iv rcpd>-rotç -r&: x.oc-rà -rOv roÀt&6 

' ' "~:" 1"1. • 1 a ,, • • 1 ' 1 1 X.!XL 't'OV .i..I<XOU/\ EO''t'L rcp<Xy!J.<X't'OC , EL't'E EV EO'X.<XTOtÇ 't'OC X<XTOC 't'UV 
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54. Quel est donc l'ordre que suit la sculpture de nos 
âmes ? Dans la première section du Psautier, nous avons été 
séparés de la vie passée dans le vice ; celles qui suivent ont 
amené par un enchaînement continu l'imitation à sa perfec~ 
tion. L'ordre des psaumes est donc cohérent, puisque ce que 
recherche l'Esprit, comme on l'a dit, n'est pas de nous ensei­
gner simplement l'histoire, mais de conformer nos âmes par 
la vertu à Dieu;, selon ce que poursuit l'enchaînement du sens 
de ce qui est écrit dans les psaumes, non selon les exigences 
de l'enchaînement historique. Comme, en effet, dans l' exem­
ple de la sculpture que nous avons exposé, il faut à l'art 
beaucoup d'instruments pour réaliser la statue- or ces ins~ 
truments ne se ressemblent pas dans leur aspect caractéristi­
que : l'un est façonné à son extrémité en forme de spirale, 
ceux-là présentent un tranchant en forme de scie, d'autres 
sont fabriqués en forme de ciseaux, d'autres sont disposés 
selon une forme semi-circulaire ; mais tous ceux-ci et de 
semblables, chacun à un moment qui lui est propre, assistent 
l'artiste-, de même le chef véritable qui sculpte avec art nos 
âmes à la ressemblance de la divinité avait à sa disposition les 
psaumes comme des instruments à tailler la pierre - et les 
besoins de l'exécution imposent un ordre à l'utilisation de ces 
instruments. De plus, l'artiste ne se soucie pas de savoir quel 
instrument a été forgé avant l'autre pour que le premier dont 
il dispose soit aussi le premier à l'aider pour l'exécution de la 
sculpture. Car celui qui prête attention au besoin réalise en 
premier ou en second ou à la suite ce que conseille le besoin. 
Ainsi la question de savoir si viennent en premier les événe~ 
ments relatifs à Goliath et à Saül a ou si viennent en dernier 
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b. Cf. 2 Rg ll-18 c. Cf. 2 Rg 17, 7-16; Ps 7, 1 d. Cf. 2 Rg 11,2-5 

55. a. Cf. Ps 2, 12 b. Cf. Ps 3, 2 c. Cf. Ps 2, 6-10 d. Cf. 2 Rg 16, 22 
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ceux relatifs à Absalom et à Ourie h, les paroles de Chousi' et 
la rencontre avec Bersabée d, voilà ce dont ne se soucie pas 
celui qui forme par ces moyens nos cœurs, lui qui veille, au 
contraire, à ce que chacun de ces exemples nous aide pour le 
bien. 

LA SUCCESSION COHÉRENTE DES ONZE PREMIERS PSAUMES 

55. C'est ce à quoi vise également l'enchaînement vers le 
salut et l'ordre de ce qui nous aide dans ce même but est 
excellent. Par exemple, le premier psaume a détourné 
l'homme de l'union au mal ; le second a montré à qui nous 
devons nous attacher en annonçant la manifestation dans la 
chair du Seigneur et en indiquant que la béatitude consiste à 
mettre sa confiance en lui a ; le troisième annonce l'épreuve 
que l'adversaire élève contre toi b: alors que tu as déjà été oint 
par la foi en vue de la royauté et que tu règnes avec l'Oint 
véritable c, ce n'est pas de l'extérieur qu'il entreprend de te 
chasser de ta dignité, mais depuis ta propre personne. Car ce 
n'est pas d'ailleurs que l'ennemi tire sa force contre nous, et 
nous ne pouvons pas être non plus chassés par un autre de 
notre dignité, à moins d'être nous-mêmes les pères par une 
conception perverse du mauvais rejeton.ll se dresse et s'élève 
contre notre royauté en prenant le pouvoir contre nous 
quand il souille celles qui vivent avec nous en commettant en 
plein jour son sacrilège d, c'est-à-dire quand il publie la 
corruption de nos vertus, avec lesquelles nous vivions alors. 
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Uné8e:tl;e:v 8tà. ·roU xœr&: -rYjv bnypoccp-f)v e UnoôdyfLcx:roç, 1 

GNO 119 -roü-r6 cre: 8t8&:axwv, O'n 0Tocv aot yév"t)'t'IXL 'AOe:crcrœÀcbfJ. 0 Tjj 
1 - • ·~À ' f - 1 ' 

X<XXLCf X.OfJ.WV, 0 IXOE CfJOX.'t'OVOÇ , {< 't'OLÇ TE TLfLLOLÇ O"OU yclf1.0LÇ 

25 xcû -r'!} &fLt&:v-rcp x.ot-rn g >> È:tttÀuaa-ljmxç, cpe:üye:, xcx.66>ç q>1JOW ô 
K' ' ' 'À ' 'À h " ' ~ ' ~ ~ 1-upwc;,_ cx.no 7tO e:wc; etc; no tv , e:vt yocp << 't'<p IX7tOotopcx.crx.e:tv 
&nO npocrW7toU 'Aôe:crO'I:X.Àcil!l., -roÜ TOtoÙ-rou u[oü i >>, -r0v cruÀÀe:~ 
Ç&fLe:vov èocuToU -rOCe; 8uv<XI'-e:tç -rjj cruve:pyLCf -roU l;UÀou 't'OÜ èv 
aû-rép T~v 7tOV1Jpàv aÙToÜ l<:6fL"I)V èx3~crocv-roç 3t& -r&v -rpt&v 

30 ~eÀ&v &\leÀeLv -rè\lrcoÀéf.LL0\1 1• ~'ÎjÀ0\13é crot rc&:v-rwç ècr-r~ -rè 3t& 
Tijç lcr-roplocç lmo3etX\IÛf.Le\IO\I ocl'\ILYf.LOC, rcoi:'o\1 èxei:'vo -rè ÇûÀo\1, 0 
rcpOcr"I)Àfi>6"1) -rijç xocx(ocç ~ X6f.L"I), ()rcep 6 &rc6cr't'OÀOÇ (( xetp6~ 
ypoc<po\1 l) &f.Locp-rt&v Û\IOf.L&:~et, xoc6ci>ç <p'Y)<JL\1 5-rt << Koct whO 
~pxe\1 èx -roU (J.écrou rcpocr"I)ÀWcrocç -ri!> cr-rocup<!> k >>, -roU-r' ëcr-rt\1 

35 -ri!> ÇûÀcp. KocL -r(ç ~ -r&\1 ~eÀÙJ\1 't'pt&ç ~ (.LéO"'Y)\1 fj<fÀÀoucroc TOU 
èx6poU T~\1 xocp3tocv, 3t' ijç ylve-roct -roU << ècrx&:-rou èx6poU 1 

>) 6 
6<f\IOC'TOÇ ; 'Qç 3' &\1 xcdpt0\1 yé\I'Y)'TCXL ~f.Li:'V -rè rcepL -roU ~éÀouç 
v6Yjf.LOC, -r~ rcpO<p'Y)-reL~ -roü 'Hcroctou rcpocrél;of.Le\1, ()ç <p"I)<JL\1 €x 

AVB SZ (l. 26) LQXF 

19 T,[J.Wv p-c 1120 èvœnlou: à.ÀÀO"t'plou Av Il "t'è: 'TOÜ AVBSLXv 1121 Û>!pÉ.­
Àe~a.:v v Il 22 xœ"t'à om. X Il ypoc!p~V Av Il 24 't'ote; 'TE : 'Tlhe AVBLv Il 
25 Ê7t~Àuo-o-~o-oca~ B Ê1t~ÀÛo-occ; L Il 26 ~vL : èv AVBLv Il 'T(i) : ... o V om. S 
(vid.) ZQXF Il 27 &7t0 : €x S Il 7tpoo-6mou + 't'OU vo.c Il &Oeaaa.:ÀW[.L + 
"""" AVBLv Il "oü om. SLQX Il "ov , "à AVBLQXF Il 29 ~ù"<;; SQF Il 
30 à.veThev L Il èa"t't om. Q Il "t'è Sr.à om. V add. V2 vid. Il 31 lmoSe~xvO­
[J.EVOv : U7tO!ptnv6[J.evov VB Il il) : W F Il 32 xW[J."I) Q Il 33 xœOWç + 1tou Q Il 
35 ~~Àoücr~ SLQXF Il 37 x~lpwç L Il 38 "pocrél;w~ev AVBQXF Il !ç : 0\ç 
F 

e. Cf. Ps 3, 1 f. Cf. 2 Rg 13, 28-29 g. He 13, 4 h. Cf. Mt 10, 
23 ;, Ps 3, 1 j. Cf. 2 Rg 18, 9-14 k Col 2, 14 l. 1 Cor 15, 
26 

DEUXIÈME PARTIE, XI, 55 381 

Comme, donc, dans les premiers psaumes, notre force n'a pas 
encore été affermie pour les luttes, au point de combattre de 
front les attaques de l'opposant, le texte a montré par l' exem­
ple du titree que fuir à son approche ne contribue pas peu à 
affermir ceux qui sont assaillis. Voici ce qu'il t'enseigne : 
chaque fois que vient sur toi Absalom 1

, couvert de sa cheve­
lure de malice, le meurtrier de son frère r, qui s'attaque 
rageusement à << tes mariages honorables et à ta couche sans 
souillure g 1>, fuis, comme dit le Seigneur, de ville en ville h, 

car il est possible,<< en s'enfuyant devant la personne d' Absa­
lom, un tel fils i >>,de rassembler ses forces avec l'aide du bois 
qui a lié en lui sa chevelure maléfique et d'abattre l'ennemi de 
trois flèches 1• Tu vois bien l'énigme que laisse entendre 
l'histoire, quel est ce bois, auquel a été clouée la chevelure de 
malice que l'apôtre nomme<< l'acte rédigé>> des péchés, selon 
ses mots:<< Et ill' a supprimé en son milieu en le clouant à la 
croix k >>,c'est-à-dire au bois. Et quelle est la triade des flèches 
qui frappe en son milieu le cœur de l'adversaire et qui cause 
la mort du << dernier adversaire 1 >) ? Pour que le sens de la 
flèche nous convienne, nous nous référerons à la prophétie 

1. La tradition chrétienne a fait très tôt d'Absalom une figure du diable, 
cf. ÛRIGÈNE, ln Ps 3, PG 12, 1120 A:(! Les uns pensent qu'Absalom est 
l'image du traître Juda, les autres celle du diable. Méliton l'Asiate dit qu'il 
est la figure du diable se dressant contre la royauté du Christ, mais il a 
seulement mentionné ce point et ne s'est pas étendu davantage. ll 
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npocrWnou Kuplou 5-rr. << ''Efhpdv fJ.E Ùlç {3éÀoç ËxÀe:xTàv xctt Èv 
4D -r1j cpctpé"t'pCf !XÙ't'OÜ 5~wcrév fLE m.)) Toü-ro 't'olvuv 't'à {3éÀoç « 0 

~Wv -roU 0e:oU À6yoç l} ècr·d << xcd 't'O(J.Ù>'t'e:poç {mèp néicr<Xv 
l_ ~~ n • ~~ À' ' ' c X ' - > /-L<X.X,ctLp<XV OLO''t'O/LOV ))" 0 oe: oyoç EO''t'L\1 0 ptO"'t'OÇ" 't'!p oè 

, , , 1 - f_~ • À - , 'E , 
OVOfJ.O::n 't'OU't'C{) -ru 't'"fJÇ 't'pta:ooç 011-0 oyEvrar. fLUO''t'"Y)ptov. v cp 
\\1 \\Cil 117>10'\'><;.\ 

x.ocr. 't'av xpr.cr<XVT!X x.ca Tov x.ptcrve:v't'oc x.ctt -ro cp e:xpr.crvYJ owe<:a-

PG 548 45 x6fJ.e:6r:x. El yàp g_v TL ToÜ-rwv Àdnor., -rà -roU Xp1.cr-roU OvofJ.OC oùx. 
Ocpla-ra:rar.. ToU-ra ·roLvuv 't'à Ovo!J.oc 0-r!Xv Èv 't'fi ~p.e:-répq; O~w6:rJ 

GNO 120 cpcxpé't'pCf, 1 -roth' écr·nv, 6TtXV èv 't'jj ~ux.'{j ~fJ.Ùl\1 ùr.& nlcrrewç, 
, l_ , "' À' , , •• r. , 6 YE\11)'t'<XL - cpocpE't'p<X yocp Tou oyou e:cr·tw YJ 'I'UX1J -, T 't'E 

&.votr.pe:·nxàv ylve:'t'<XL 't'OÜ bt<XVLO'W;fJ.ÉVOU TJ!Lt'V X<XL Ùr.chx.ovTOÇ, oÙ 
50 0 <iq><XVLO'f.LÛÇ iv Tif> ÇlJÀ<p. ilt<): 't'OÜ't'O !J.ET<X TÛ q>uye:ÏV ÈV Tif> 

X<Xtp<f> -r0v Èn<XVLcrT&fJ.EVOV- êç eïç !J.év ÈO'TL T~ q>l.Jcret, nÀij6oç 3è 
ylve:To:.t T~ xo:.x~ O'U!J.fJ.<XXlq: -, xo:.!. eineïv ékt << 'EnÀ1)60v61J~ 
cro:.v ol 6ÀL6ov-réç !J.E xo:.!. noÀÀoL Èno:.vlcrT<XVT<Xt in' Ê!J.è 0 >> xe<i 
tl ' ~ > À ICJ. r ,[, À ~/ l_ 1 1 r 00'0:. EX. TOU O:.XO OUVOU 1J 't'O:. !J.<pot<X nep tEXEL, TO't'E ytVE't'O:.L 1) 't'OÜ 

ss vtx.&v &px~.1f y<Xp e:Üx.atpoç &nO -rWv Èn<XVtO'T<X!J.évwv cpuy1) Tjjç 
xo:.T<X TÙlv ix6pWv vlx.1jc; alTlo:. ylve-rat. 6-t<X TOÜTo -lj Ècpe:Çijç 
~<XÀfJ.<p3lo:. << e:lç 't'à TéÀoç P >> T1)v Èntypacp~v ëxe:t. TéÀoç 3è 
no:.vTàç &yWvoc; -lj vlx.1) Ècr-rlv, xa6Wc; cp6&cro:.ç 'iJfJ.ÏV 0 À6yoc; ne:pL 
-roOT<.ù\1 È-re:xvoÀ6y1jcrev, xoc!. Ène:t3<Xv &.naÇ ToU vtx.&v ye:Ocr"f), 

60 èmXÀÀ1JÀm vLx.o:.t x.o:.T<X -rWv ix6pWv xa-rop6oUvTctL. 'Ev y<Xp T~ 
npWTYJ vLxYJ, -rWv xo:.T<X TÛv ~lov -lj3éwv npOc; T<X 't'jjç t.Jluxijç 
&yo:.6<X 3tctfJ.LÀÀWfJ.évwv, Èv cro!. Èxpch1jcrev Tjjc; UÀtxijç &n&T1)Ç -lj 
npOc; T<X x.pe:lTTW Pan~. KaTayvoUç y<Xp TÙlv TO !J.&-ratov 
~1)T00v-rwv xaL &yanG>v-rwv Tà ~eü3oc; q ~ÀÀ0CÇw -rijç ne:pL T<X 

65 cpo:.tv6!J.e:V<X npocrno:.6e:Lo:.ç T-ljv T(;}v &op&Twv Ènt6uf.Llo:.v. 

AVBSLQXF 

41 OsoiJ : xup(oo Av Il 44 -.èv XPtGOév't"IX xœt -.èv xp1GIXV't"(X v Il 45 't"Oih~ x 
"'" (TOÜ si) F Il 46-47 BTœv -IOT<V F'"' Il 46 u~eTépœ A Il 51 T~V ~Ocr<V QF Il 
52el>TevL ll8n +<l(+n V) VBSLX ll53xœl1 om. X 11586 Myoç~~<vAVBv 
Il 59 t>Te<3~ &v v Il 63 <o ' TO A Il 65 Tjj ... lm6o~(~ Q 

m. Is49, 2 n. He4, 12 o. Ps3,2 p. Ps4, 1 q. Cf. Ps4,3 

1 

1 

DEUXIÈME PARTIE, Xl, 55 383 

d'Isaïe qui dit au nom du Seigneur: «Il m'a établi comme 
une flèche élue et dans son carquois il m'a élevé m.)} Cette 
flèche donc, c'est<< la parole vivante de Dieu et plus coupante 
que tout glaive à deux tranchants" ''· La parole est le Christ et 
par ce nom est reconnu le mystère de la triade. Par lui, nous 
apprenons à connaître celui qui oint, celui qui est oint et celui 
par qui il a été oint. Car si l'un de ces titres manque, le nom 
du Christ ne subsiste pas. Ce nom donc, quand il est élevé 
dans notre carquois, c' estMàMdire lorsque par la foi il est dans 
notre âme-l'âme est le carquois de la parole-, devient alors 
destructeur de celui qui se lève contre nous et nous poursuit, 
dont la destruction a lieu sur le bois. Aussi c'est après avoir 
fui au moment opportun celui qui se lève contre lui- il est un 
par nature, mais devient une foule par son alliance maléfi­
que - et avoir dit : << Ils se sont multipliés, ceux qui me 
persécutent et ils sont nombreux à se lever contre moi o )) et 
toute la suite du psaume, qu'a lieu le commencement de la 
victoire. Car la fuite opportune loin de ceux qui se lèvent 
pour attaquer entraîne la victoire sur les ennemis. Aussi le 
psaume suivant est-il intitulé« pour la fin P ». La fin de toute 
lutte est la victoire, comme notre discours l'a précédemment 
montré selon les règles de l'art 1

, et quand tu as goûté une fois 
à la victoire, les victoires contre les adversaires s'obtiennent 
les unes après les autres : lors de la première victoire, quand 
les plaisirs de la vie luttaient contre les biens de l'âme, 
l'inclination pour le mieux a triomphé en toi de la tromperie 
matérielle. Car en condamnant ceux qui cherchent ce qui est 
vain et aiment le mensonge q, tu as échangé la passion de 
l'apparence contre le désir de l'invisible. 

!. Cf. 31. 

1 j 
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56. 'Ev Téj) Ë:cpe:~'ijç IXÀÀov 't'p6nov \ILX~ç. ~Oo y<Xp 5v't'{l)V -rWv 
\.mè:p 'd)ç 8docç XÀ1JpOVO/-L(aç a 3tOC!J-<XXO!LÉVW\l 7tpàç à."AÀ-f}Àouç 
xd -roü 11-è:v npoÔocÀÀO!J-évou -ràv v6!J-OV, croü 3è: -r~v nlcr·nv, 0 
"' , 6' "''"' ' , l 1 1 otXOCtoÇ ocywvo E't''tJÇ O'Ot OI.O!ùcrLV XCX:'t' EXELVOU 't'IX VLX1J't'1Jpta, 

5 &erre: crot -r~v xcx.Socp<Xv 't'l)ç ~ux:Yjç xa't'cicr-racrtv &:va:r:oÀijv ~ÀLou 
'6' 1 ~1 '"6''. ye:ve:cr CX.L, <XCflEC!''t'1JXO't'OÇ 't'OU O'XO't'OUÇ 't'0\1 Op po v E1t<X.YOV't'OÇ, 0\1 

J b , }_.,. , .1. À "' K , ,, , , ... , , 
(< 7tf.>Wt.'<X.V )} OVO/-LCX.~EL 1} 'f<X !L~OLCX. <XL OU't"WÇ E:O''t'L\1 EUf.>ELV <XEL 

v(X1JV èx vLXYJÇ -r{fl &.6À1j't'fÎ 7tpocrytvo!LÉV1JV, npàç -rà (J.E:r(ov 1 

GNO 121 7tCÏV't'O't"E xoct 7tEpL<p!XVÉcr-re:po'V npo'L6Vt"WV -r&v ÈX ·d)ç v(XY)Ç 

10 X<X't'Op8wfL&:t'WV. 

TI&ÀLV É-répoc aw~8éxe:'t'OCL vlx"f} X(X;-r& 't'à &.x6Àou6ov 3t& 't"ÙlV 
", 6''0''À, 1tf.>OOL1j\IUO'(J.E:V(.ùV XOC't"Op OUP,EV1J. yap 't'Y)V X 1JfW\IO( .. WX\I yvw-

pla<XÇ o:.ù-rOç xo:.t << -riJç OyS6"t)ç c >> !J..t!J..V"t)'t"<XL' ~TLÇ 7tfpo:.ç -re; -roü 
Ève:cr-rW-roç x.p6vou yLve:-ro:.t xo:.t &px.-1) -roü (J..éÀÀov-roç o:.lWvoç. 

15 "ISLOv Sè -riJç Oy36"t)Ç -rO !J.."t)Xé-rt xo:.tpOv e:Lç 7to:.po:.crxe;u-f)v &yo:.6Wv 
Y) xo:.xWv ÈvSt36vo:.t -ro'i:'ç Èv wh"Y) ytvo(.LéVOLÇ, à:ÀÀ' l>v &.v nç 
( - f.!IÀ ~ \ - >1 \ 1 1 E<XU't"lp X<X't"<XU<X "t)'t"<XL oL<X 't"WV e:pywv 't'<X 0'7tEp(J..O:.'t"O:., 't"OU't"WV 
&v-rt7to:.péx.e:tv -rà Sp&:y(J..<X't'<X. OiS x.&:ptv È\l-ro:.ü6o:. Ève:pye:'i:'v 

6 - \ 1 • , .... &~ d - 1 VO(J..O E't"EL 't""t)\1 (J..€'t"<XVOL<XV, WÇ {1 EV 't"lp , 0'(} l) 't""t)Ç 't"OL<XU't"Y)Ç 
20 cr7touSiJç &7tpo:.x-roÛcr"t)Ç, -ro:.'i:'ç o:.Ù-rcx'i:'ç vLxo:.tç Èyyu(J..V<Xcr6év-ro:.. 

TI&Àtv &7toÀÔe:L 7tpÛç €-répouç &yWvo:.ç 0 À6yoç· 7t&:Àtv &Àe:l<pe:L 
-rjj -rWv 7te:tp<Xcr!J..Wv 7tpocr0oÀjj. D o:.ù-rOç yàp 7tOÀé!J..LOÇ 0 
'AOe:crcro:.ÀÛl!J.. Èxe:'i:'voç &cr1te:p &vo:.ye:w"t)6dç e; ~!J..Wv o:.ù-rWv -rOv 
7t6Àe:!J..OV -rOv xo:.6' ~!J..Wv Èl;o:.p-rôe:-ro:.t, Bv &1to-rpé1te:t rpovWv-ro:. 

AVBSLQXF 

56111;~ç V 112 G<i«ç: oÀ~Gd«ç v 113 croil "où v ll4crot: cru Q IlS <~ç <J>ux* 
xa-rO:a-raaLv om. Q 116 ye:véaflocL + -r01hwv L Il &:cpe:G't''t)X6n AVBv &:cpe:a't''t)X6m 
L Il ax6-rouc; + -roü Vat. Pal. 247 (Nicétas) + <-roÜ> ]aeger Don 117 &:e:t eûpetv 
ALXv Il &d V31 al. man. vid. Il 11 v(x'IJ om. Q Il 12 npo3L't)VUO"fJ.éVMV : 
1tfl01JVUO"!).évwv Q 7tpo8etxvufJ.évwv v Il 17 xoc-rocô&ÀÀ'IJ't'<XL AVBLv Il 21 
&:noÀ.Ue:L : &7taÀei<peL v Il 23 &OeaaÀ6lfJ. x Il aU-ràv AVBv Il 24 -ràv : 't'à rac Il 
xafl': E; AVBLv Il cpov&v-ra: cp6vwv ,,x (cpov6lv -rà a.c.) L cpwv&v-ra Qao:: 

a.Cf.PsS,l b.Ps5,4 c.Ps6,l d.Ps6,6 

DEUXIÈME PARTIE, XI, 56 385 

56. Au psaume suivant, tu es victorieux d'une autre 
manière. Vous êtes deux, en effet, à lutter l'un contre l'autre 
pour l'héritage a divin: l'un met en avant la loi, toi· même la 
foi. Mais c'est à toi, contre l'autre, que le juste président des 
jeux remet les prix de la victoire, si bien que le pur état de ton 
âme devient un lever de soleil, quand l'obscurité s'est retirée 
en amenant l'aube, que le psaume appelle <1 aurore h >>. On 
peut ainsi découvrir que la victoire s'ajoute sans cesse à la 
victoire pour l'athlète, puisque les succès de la victoire 
entraînent vers ce qui est toujours plus grand et plus écla­
tant. 

Une autre victoire à nouveau lui succède logiquement, 
obtenue grâce à celles qui ont précédé. Ainsi celui qui a 
connu lui· même l'héritage a aussi en mémoire le <1 huitième 
jour c '' : il est le terme du temps présent et le début de 
l'éternité à venir. Or le propre du huitième jour, c'est de ne 
plus donner une occasion à la préparation des biens ou des 
maux à ceux qui se trouvent en lui, mais ce dont chacun pour 
son propre compte aura jeté par ses œuvres les germes, d'en 
fournir en retour la moisson. C'est pourquoi il prescrit 
d'accomplir alors son repentir, car <<dans l'Hadès d >> un tel 
zèle est sans effet, à celui qui s'est exercé par les mêmes 
victoires. 

A nouveau la parole absout pour d'autres luttes, à nouveau 
elle frotte d'huile pour combattre l'attaque des tentations. 
Car le même ennemi, cet Absalom, pour ainsi dire régénéré à 
partir de nous·mêmes, prépare le combat contre nous, lui 

!1 
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25 xoc6' ~fLW\1 Yj 1jfLE't'É:pe< nepL -roU 7tp<Î:yf.Lcx:roç e:ÙÔouÀ(cx, !-ViÀÀov 8è 
1j 7t!XptA: 't'OÜ 0e:oU crufL!J.<XX.la. TWv y&p xcx-rop6w6é:v-rwv !XÙ-r(!l 
XP1JO"TWV 3t& (( -r&v À6ywv Xoucrt e }} T<f> 0e:(f> 't'~V cd-r(ctv , 

6
, , , , , 1 rr , ~,,, 

PC 549 o:vo::n e:tç 't"<XU't'1JV 't'1JV e:ux.cx.ptcr't'L!XV rte:7tOL1JT<XL. e:pt't"'t'OV o <xv 

d1J Tà -r1)ç tcr't'opt:aç crot ùt' &xptôe:L<Xç è:Kdfkcr6at · 7t&ç 7ttcr-ràç 
30 't'OÜ ~cx.Olù &v ev -ro'Lç U7t<X0'7tLO'TIXLç, o0-roç b Xoucrl èv 't'oLe; 

cpLÀotç 't'OÜ 'Abe:crcra:ÀÛ>fL xa-r<XtJ.Lyvu·m:t X<Û 7tt6avd:rre:poç 
ylve:TaL T<fl 't'Upcivvc:p ·t"fjç 't'OÜ 'Axt-r6cpe:À GUfLÔOUÀ"ijÇ r. ''06e:v 
cruvÉÔ1J -roU-rou xoc-r& -rijv dcr~y'Yjcnv T1jç yv<ÛtJ.1JÇ x<x'tlx.~ 

f • 1 • ' • - ~ \ ' "' 
X(JIX't'1JO'OCV't'OÇ, IXU't'OV ucp ECW't'OU Xo::T0:.7tVLYYJVO:.L 't'OV X<X'C"O:. 't'OU 

GNO 122 35 LlaolS Tij> 'AoecrcraÀW[J. crU[J.OOUÀeucrana 8. 'A~LOV S' &v 1 d'] 
..., "' ' ' J.. ~~ \ 1 ... ( 1 

7tp00'1X"(<X"(E:LV Tt{) X<X't' ocpE't'•jV tJL<p XIXL 't'CX. 't"f)Ç LO''t'Opw;ç 
a1vly[J.Ot't"Ot. IT&ç -lj crcf>~oucra -/j[J.ii.Ç yvW[J.'J &n6v'l yiveTO<L TOÙ 
&.v-rtxe:q.Lévou· ~ 8è crw-r~ptoç cdh·"tJ yv<Ûp.1J ~ {.Lèv -r1j [cr-roplq., ~ 
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dont l'ardeur à nous tuer est détournée par notre bon conseil 
devant la situation, ou plutôt par l'alliance de Dieu. Attri· 
huant en effet à Dieu la cause de l'heureuse issue qu'ont 
entraînée pour lui (( les paroles de Chousi e >}, il a composé 
cette action de grâces. II serait superflu de t'exposer en détail 
les épisodes de l'histoire : comment ce Chousi, loyal écuyer 
de David, rejoint les amis d'Absalom et parvient à être pius 
persuasif devant le tyran que le conseil d'Achitophel . Le 
résultat, puisqu'il fit prévaloir la sentence dont il était l'ins­
tigateur, ce fut que l'autre s'étrangla lui-même, lui qui avait 
conseillé Absalom contre David •. II serait bon d'appliquer à 
la vie vertueuse également les énigmes de l'histoire : com­
ment la sentence qui nous sauve devient la pendaison de 
l'ennemi. Cette sentence salvatrice figure d'ailleurs aussi 
bien dans l'histoire que dans le psaume. Mais notre but est de 
comprendre l'enchaînement ordonné des psaumes qui nous 
conduit au bien. Efforçons·nous donc de comprendre la 
sentence ici qui est destructrice de celui qui conspire contre 
nous. Quelle est·elle donc ? Considérer comme équivalent 
par rapport au mal d'être à l'origine d'une injustice et de se 
venger de celui qui a commencé 1. Car il se condamne aux 
pires peines et il fixe son propre châtiment celui qui se trouve 
avoir échangé un mal contre un autre mal, comme dans un 
contrat, et rendu à ceux qui l'ont donné ce qu'il a reçu h. 

1. Cf. 51, 21. 
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57. Et ainsi, après ces luttes, il est de nouveau proclamé 
vainqueur. Vient ensuite, en effet, le titre annonçant << la fin 
au sujet des pressoirs a>>. Or la fin des luttes, c'est la victoire. 
Expliquer à nouveau par notre discours le sens de l' expres­
sion<< au sujet des pressoirs>> serait superflu, puisqu'il a été 
déjà suffisamment éclairé quand il s'agissait de l'examiner en 
son lieu propre 1. De la même façon qu'après sa première 
fuite devant Absalom b, pour avoir distingué des véritables 
questions le zèle inutile, il mérite la victoire, ainsi, maintenant 
aussi, après de semblables luttes, avec pour allié contre l' oppo­
sant la parole << au sujet des pressoirs >>, il devient victorieux 
<<en anéantissant à la fois l'adversaire et le vengeur c >>.La rai­
son pour laquelle il est nommé aussi bien adversaire que ven­
geur, c'est que ses appâts qui entraînent au péché sont le châti­
ment le plus aigu pour ceux qui les percoivent et que les 
moyens mêmes d'attirer par tromperie l'homme dans la com­
munion au mal sont la forme la plus pénible de châtiment. 
C'est ainsi que le divin apôtre interprète cette pensée en 
disant : << Recevant en eux-mêmes le salaire dû à leur égare­
ment d. >> Car quel autre châtiment plus pénible imaginer que 
l'impureté de l'indécence, que réalisent en eux-mêmes les 
artisans de l'indécence e ? Celui, donc, qui a anéanti dans sa 
propre vie la puissance d'un tel être qui châtie celui qui vit 
dans le mal par sa participation même au mal, << voit les 
cieux f >>, << la magnificence établie au-dessus des cieux g 1> et la 
dignité de notre nature, quels êtres elle commande et avec 
qui elle a été établie. En effet, dans le même temps, à la fois 

l. Cf. 36. 
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elle dirige les bêtes dépourvues de raison et, rapprochée des 
an~es par une comparaison, elle leur est légèrement inférieu­
re . C'est donc une parole où il s'agit aussi bien du comman­
dement sur les premières que de la parenté avec les anges. 

A nouveau un autre type de victoire prend la suite quand, 
franchissant le visible, tu t'avances dans les mystères par la 
parole - or la parole est le Fils - et que tu deviens désor­
mais capable, entraîné par les précédentes victoires, de chan­
ter le psaume « au sujet des secrets du fils 1 >> grâce à la 
contemplation juste et harmonieuse. A nouveau tu es vain~ 
queur de la bête qui << en secret nous dresse des embusca­
desj >>, de telle sorte que l'orgueil qu'éprouve l'adversaire 
contre nous n'est plus admis-<< afin, en effet, que l'homme 
cesse de se grandir d'orgueil sur la terre k >>;alors, grâce à la 
succession des victoires que tu accumules, ta confiance en 
Dieu devient plus parfaite et tu peux dire : «Je mets ma 
confiance dans le Seigneur 1• >>A la victoire suivante, à nou­
veau tu te souviendras << du huitième jour m >>, au cours 
duquel << sont anéanties la langue au discours fier, les lèvres 
trompeuses n >> et la folle opposition à Dieu ; mais << seront 
préservés de cette génération et pour l'éternité o >>ceux qui ne 
rôdent pas autour de l'impiété P, mais s'attachent à la voie 
droite que << Dieu a inaugurée pour nous, voie nouvelle et 
vivante q >>. A quoi bon passer en revue chaque psaume en 
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particulier, puisque cette approche te montre suffisamment 
le progrès vers le meilleur par l'ordre et le titre des psaumes? 
Car à une telle pensée ne contribue pas peu, à nos yeux, 
l'interprétation des titres proposée dans les pages qui précè­
dent. 

CHAPITRE XII 

LA PROGRESSION DANS LA SECONDE SECTION DU PSAUTIER 

LE PsAUME 40 : LA coNNAISSANCE ou DIEu MONOGÈNE 

58. Mais, puisque la première section de l'ascension psal­
mique a été conclue avec le psaume quarante, s'y trouve la 
reprise de la proclamation de la béatitude, bien que la parole 
définisse pour nous l'état bienheureux autrement qu'au 
début. Dans les premiers psaumes, en effet, se séparer du mal 
c'était être bienheureux. Mais ici, c'est la connaissance du 
bien qui est dite bienheureuse •. Or, la nature du bien ou de 
tout ce qu'il est possible de découvrir encoi-e, parole ou 
pensée, au-delà de ce dernier, c'est<( le Dieu monogène b )) qui 
<(à cause de nous s'est fait pauvre malgré sa richesse c )), La 
parole annonce ici sa pauvreté dans la chair, exposée pour 
nous par l'histoire évangélique, déclarant bienheureux celui 
qui, avec intelligence, a connu cette pauvreté d. Mais lui, s'il 
est pauvre selon ((sa condition d'esclave e )), est pourtant 
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yévot't'o g. >> 

'0 1 ' \ - e 1 \ ,, ,!, ( 1 ' el ,, 
't'OLVUV E:1tL 't'OU't"O Cfl !XO"IXÇ 't"O U'fOÇ E:'t'Ef>O:.Ç IXV!XUIX()'EWÇ o:.pxe:-

't'O:.t. Kctt"<XÀtnÙlv y&.p -rOv 7tct't'Épa << -rOv Kopè: h >> -ràv St' Ô7tEp1)-
20 cpcxv[œç Èncx.vacr-r&v-roc 't'fj ie:pwcrÙ\1"() xo:1 3tà 'TOÜ't'O x.œroc7tp"f)­

cr6év-ro:. 'T0 nupt xcd xoc't'ctxwcrOév't'<X 't"<}l x&.crf.Lcx:n xoct Û7t6ye:tov 
ÈÇ &!J.<Xp-dcxc; ye:v6(J.e:vov i, 't'c{} &).:f)f:hv<fl Ticx-rpt ~Gw't'àv e:lmtoteî:' 
3tOC ·djç rclcr-re:wç, auvdç j Ocrov Ècr't'L -rà 3t&cpopov 0eoU 't'éxvov 
yevéaOcu ~ -roU &nocr-r&.'t"ou Kopè: utfJv XPY)f.LO:.'t'i~e:w. Tuxcilv 

25 't'olvuv 't'OÜ 't'éÀouç 't'Yjç vhü'jÇ xcd yvoùç 8crov È:cr't'!. ~e:'t'ocÇù 't'Olhou 
xcx.L 't'OU 7t'OVY)poü na't'pàç -rà 3t&cpopov, 3tacpocyWv -re: xd 
èÇavocÀWmxç Èv éocu-rép n&v 6î')ptW3e:ç xa~ loô6Àov v611~a xoc't'à 

PC 553 't'~V 't'ÙJv èÀ&cp<Ov cpUaw, ocTç &cpocvtcr-rtx-1) -r&v É:pne:-r&v cruvou-
crL<O't'OCL 3Uvcx~tç, ~tp.eî'-roct xocl -r1} 3L~YJ -r~v ~Àoccpov xoc!. npàç -ràç 

0 e 1 1 ,, "'' ,, , • Cl 1 1 "' .1. ~ ,, 
3 e:tOCÇ 7':î')"(r.t.Ç - OCU't'î') o OCV E:Lî') 1) ue:ta CflUO'LÇ- OL'f'Y)'t"LXWÇ e:xe:t -

~ (J.Loc -re: oôcroc xocL èv -rpt&3t 6e:wpoup.évî'). <t 'ûv -rp6nov y&p, 
cpY)cr(v, èntno6e:'i:' ~ ËÀacpoç È:7tt -ràç 7tY)"(tXç -r&v û3&-r<Ov, ofhwç 
, 6 ~ •. 1. 1 , , • a , k ET 6 -E:7tL1t'O e:t Y) 't'UX'Yj (.LOU 1t'('OÇ cre:, 0 \';E:OÇ . )} L't"OC 7tapafJ.U e:L't'r.t.t 
't'~V 3t~ocv cruve:xop.évî')v -r?i btt6u~lq: 1 xoct cr7te:Ü3oucroc 't'oU 

35 no6ou~évou -ruxe:Lv xocl -r~v iv àÀLycp -rYjç 't'ÙJV &.yoc6Wv p.e:-rou­
crtaç &vr.t.ÔoÀ~v è:v cru!J.cpopi=f notou~É:VY) ÀÉ:ye:t xoc-r& -re: -rà !J.É:crov 

' ' \ lÀ - ,1, À <;).1 ''! ' 'À T < ,!, 1 XOCL E:7tt -re: e:t 't'Y)Ç 't'a !J.<potocç· (< va 't'L ne:pt U7tOÇ êL, Y) 'I'UXYJ 

AVBSLQXF 

13 -r-fic; om. Q 1114 aù-rOv xcxl vms !lnpooLp.(occ; V 1118 -roU-rtp A IJ19 xa-rcx· 
Àe:m6lv AQ xcx-rcxÀm0v F II24XP"l'JfLCXTl~wv L 1127 Èv om. A Èv (È p.c.) V 1128 
o!ç v Il 29 'ii :<i;i v Il Sl<j>" Av Il '~' :<OH Il 30 ~ om. AQv Il 32 ~ : o v Il 
34 a7te:UBoumxv (v si V) VBSLQXF Il 36 7tOLOUfLÉV"l')V L Il Myew A ÀÉywv 
VBL 

f. Ps00,2 g. Ps4Q, 14 h. Ps41, 1 i. Cf. Nb 16,1-35 j.Cf. Ps41, 1 
k. Ps 41,2 l. Cf. Ps 41,3 

·-·-}ffi 

DEUXIÈME PARTIE, XII, 58 395 

béni selon sa nature divine. Car, si la parole l'a nommé 
« indigent et pauvre r »au début du psaume, elle dit à la fin de 
la section:<< Béni le Seigneur, le Dieu d'Israël, depuis l'éter­
nité et pour l'éternité ! Que cela soit, que cela soit g ! )) 

LEs PsAUMES 41-44 : L'ABANDON DE CoRÉ ET L'IMITATION DU 

CERF 

Celui donc qui est parvenu à cette hauteur commence une 
autre ascension. Ayant abandonné, en effet, << Coré h >> son 
père qui, par orgueil, s'est révolté contre le sacerdoce, qui, 
pour cette raison, devint la proie des flammes, fut englouti 
par l'abîme et se retrouva sous terre par son péché i, il se 
donne par la foi comme fils adoptif au père véritable, ayant 
compris' combien il est différent d'être enfant de Dieu et de 
porter le nom de fils de l'apostat Coré. Obtenant donc la 
victoire finale, sachant l'étendue de la différence qui sépare le 
méchant père de l'autre, il avale et détruit en lui toute pensée 
bestiale et venimeuse suivant la nature des cerfs qui ont 
comme propriété essentielle de faire disparaître les serpents. 
Il imite également par la soif le cerf, et des sources divines il 
est assoiffé- elles peuvent représenter la nature divine qui à 
la fois est une et est contemplée dans une triade. Il dit en 
effet : << Comme le cerf soupire après les sources des eaux, 
ainsi mon âme soupire après toi, mon Dieu k. )) Puis elle 
cherche à apaiser sa soif soutenue par son désir 1 et, tandis 
que dans son ardeur à obtenir l'objet de ses vœux, elle ressent 
comme un malheur le bref délai dans la participation aux 
biens, elle dit, au milieu et à la fin du psaume : « Pourquoi 



396 SUR LES TITRES DES PSAUMES (PS 41 A 45) 

!J-OU ; )) xod << "EÀ7ttcrov bd -rOv 0e:6v m >>" Wc; &ÀYj6&ç Yjp.ïv 't"~\1 
&yaO-ljv &.rc6Àrxumv -rijç 6da.ç ÈÀnŒoç èyyuwfJ.~VYjç. 

4Q Kat oô-rwç è:rd. -rà ÉÇijç np6e:~cnv, èv cf) 2~hà -roü 6e:(ou 
6umacr't'Yjp[ou ylve:'t'OCL VÉOÇ n. x.ocl X<X't'à -ràv É:~ijç n&Àtv 'TOÙÇ Èx. 

-roü Kopè: -rO yévoc;, x.o::r&.yov-raç Vtx1)T(h; &ne:py&.~e::'toct · 3e:tx.vùç 
lht oùx &fl.ÔÀÜve:TaL 1:'7) 3ucrye:vdq; -r&v 1toc-répwv P ~ napà 't"<{) 
0e:<{l e:ù3ox~fJ.1JcrL<; o. Kat èv 't'il !.jJaÀfJ.cpÙlq: ÙÈ -re<U't'n -r<{> 0e:0 -rijç 

GNO 126 45 TWv €x6pWv xcx6octpéae:wç &vaOdç T~v al'Tla:v, Èv oïç <pYjcnv· 

<< "Eawaac; yàp 'lj!J.&<; è:x. -r&v 6Àtb6v'TWV 'ljr-ûXç, xcxl -roùç 1-'-LcroU\1~ 
't'ex<; 'lj(J.iic; Xri:riJaxuvac;, q >>, fJ.ETÉPXE'TIXL de; -r~v lmè:p -roü 
&y<X7t1)'t'OÜ <f>3-ljv, Lv' ol np&re:po\1 Èx. TOU &nocr't'&.Tou ye:v6f.Le:vot, 
e:h-o:. VLX.Y)'TIXl 'TOÜ 7tOVY)pOiJ XCi"t'O:.O''t'&.V't'EÇ, Ùtà auvéae:wç ÛÇ -rÛ 

50 -d)c; vLXYJÇ cp6&cru.>at -réÀoç· << Elc; -rO -réÀoc; y&p de; crüve:crtv <{>~~ 
ûnèp -roü &.yomY)'t"OÜ r. >>'Ev fi xaL ~t~acrx611-e:6a -rLc; 11-év ècr·nv où 
0 6p6voc; è~ &.·c~lou s ètncr-ra-re:î." -r&v 6vTwv, ·rlc; ~è nap6évoc; 
VU!J-<pOO''t"OÀÛ't"at w~rri;) npOç cru!J-OLwcrtv, oùx &J..J..wç &.~tOU!J-éV1) 
~'ijç ~•1-'-'iïç ~au~'l)ç, dl'-~ ~ou tta~poç wh'ijç À~e'lv Mom '. 

59 K , , , e , ~ , ~ , , "'.,}, '"'~ 
• IXt 't"aUTYJV ava e:tç 't"Cf> ayart1)'t"C{) 't"1JV c:po.1v rtal\t\1 

èntvLxwv << ûnèp -r&v uLWv Kopè >> Ùté~e:tcrLv ~t& 't"ÙlV &.noppYJ­
't"O't"épwv rtpo&ywv 't"ÛV J..6yov. << •rnèp yètp 't"ÙlV xpucp[wv al} 

ècrTLv ~ Tijç ~aÀ!J-c:p~lac; è:nayye:J..la. 'Ev oie; ~xov û~&Twv b xd 
5 xL\11)cnv è:6v&v xaL ~acrtf..éwv xÀlcrtv xaL cr&:J..ov yijc; c ~te:J..6ci>v Ti;) 

J..6yc:p xaL << 't"Ûv Küptov n&:cr1JÇ ~u\1&./)-e:wç !J-e:6' Yj!J-ÙlV d >> e:Ivat 
e:ln<ilv· ~t' &v &:n&:\l't"WV -djv ~t& crapxOç npoayope:Üe:t -roü Ku plou 

AVBSLQXF 

40 -rO : -r(i) B Il 4l·dw : 't'à v Il 't"OÙç om. QF Il 43 <Ï!J-ÔÂ.Uvet Av Il 45 ~xfJWv 
V Il 46 ix' &~o LXF Il 47 u~1p om. AVBv Il 48 tv' ' ~' L Il 50 !~Oao"' L Il 
51 p.év- où: Ô~ Q p.èv (p.c. vid.) F 

59 4 't"ijç om. V Il 5 x:À(atv conieci : xÀijcnv codd. v Don Il 7 &n&.nwv : 6 
no:Xv.-wv V Il npomxyops:Uet VB 

m. Ps 41, 6. 12 n. Cf. Ps 42, 4 o. Cf. Ps 43, 4 p. Cf. Ps 43, 2 
q. Ps 43,8 r. Ps 44, 1 s. Cf. Ps 44·, 7 t. Cf. Ps 44, 10-12 

a. Ps 45, 1 b_ Cf. Ps 45, 4 c. Cf. Ps 45, 7 d- Ps 45, 8 

DEUXIÈME PARTIE, XII, 58-59 397 

es~tu triste, mon âme?>> et<< Espère en Dieu m! >>Car c'est 
vraiment la bonne jouissance que nous promet l'espérance 
divine 1

• 

Et c'est ainsi qu'il avance vers le suivant, où, grâce à l'autel 
divin, il devient jeune n 

2
. D'après le psaume suivant, à flOU· 

veau il fait des descendants de Coré, continuateurs de sa race, 
des vainqueurs, montrant que leur renom auprès de Dieu o 

n'est pas émoussé par la mauvaise naissance de leurs pères P. 

Et après avoir, dans ce psaume, attribué à Dieu la cause de la 
destruction des ennemis quand il dit : << Tu nous as sauvés de 
ceux qui nous affligent et ceux qui nous haïssent tu les as 
confondus q >>,il passe au chant sur le bien aimé où ceux qui, 
d'abord issus de l'apostat, ont été ensuite consacrés vain· 
queurs de l'être maléfique, parviennent par l'intelligence à la 
victoire finale : << Pour la fin, pour l'intelligence, chant au 
sujet du bien aimé r >>, où nous apprenons encore qui il est, lui 
dont le trône pour l'éternités préside l'univers, d'autre part 
quelle vierge est conduite à lui pour une communauté de vie, 
n'étant jugée digne de cet honneur qu'à condition d'oublier 

' t son propre pere . 

LEs PsAUMES 45-47 : L'ANNONcE DE L'INCARNATION, DE LA 

RÉSURRECTION ET DE L'ÉGLISE 

59. Puis, après avoir dédié ce chant au bien aimé, il expose 
à nouveau un chant de triomphe << au sujet des fils de Coré >>, 
développant son discours en tmmes plus mystérieux, car 
l'annonce du psaume est<< au sujet des secrets a>>. Il y décrit 
par son discours le grondement des eaux h, le mouvement des 
nations, l'abaissement 3 des rois, le tremblement de la 
terre c, et y affirme que << le Seigneur de toute puissance est 
avec nous d. >> Par tout cela, il annonce la manifestation dans 

!. CL 12, 13 s. 
2. Cf. 41, 60s. 
3. La forme XÀ:ijcrw des manuscrits vient de la confusion entre Y) et L due à 

l'homophonie. 
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Èf.Lcp&:vetcxv, O-re: ~xe:L !J-È:v xaL -rcx.p&crcre:'t'<XL -rWv ùcu11-6vwv ~ 
<pÙmç, f1.E't'e<Ùcdve:t 3è xcd Op1J e, -rà. ye:ÙlÙY) -r'ijç xo:.xLcxç cppov~-

10 f.L<X'TOC, &xlVYj't"<X e:Ivoct ùoxoüv-ra -rotç 7t~Î.Ào:.L xaL &!J.e:'t'&:.6e:-roc. D ùè: 
'Tijç e:Ô<ppocrUvY)<; << 7tO'tïX!J.à<; e:Ù<ppcx.Lve:L -roü 0e:oü -r~v 7t6Àtv >>, xaL 
<< 't'à é:cw-roü crx.~VWfL<X &yt&:~e:t 0 6~tcr't'oç r >> xcxL Ocra -rijç 
&xoÀouOLaç ëxe:-roct T<XÜ-r'f)ç, ùt' l:Jv -ro'i'ç a:lvtyfLe<.crt -roô-rotç ô 
À6yoç npo~Xyope:Ue:t -rà. xpUcpta. 

60 TI 'À • ' ( ' e ' ' ( À' "- ' • OC LV E:!'fl E't'Ep<XV f.lE't'GtuO:.L\IEL \10<.1)\1 0 oyoç, fi 1t<XVT<X 

Ë:7ttx.po-re:L -rà. ë6v"f) xcx.L Enay<ÏÀÀe:'t'C(t a' 3t6·n (< O:vé01J 0 0e:àç Èv 
&.ÀaÀay{J.(i) b. >> Le<<p~ç ÙÉ: crot n&.v-rwç Ècr·dv 0 -rfiç &.vo:J3&cre:wç 
À6yoç ùtO:. Tfjç É:pf.L1JVdaç 't'OÙ Tio:.ÙÀou, 8ç C?'10'LV 1.1.~ e:l\laL ùuva-

5 't'à\1 &.\la.ÙijVIXL, d f.l.~ TÛ XCXT<XÛijVCX.L 7tpOx<X61)y~cr<XL't'O c. ·~'f!L 
GNO 127 ,1, 'ÀÀ \ f f ) À f d 1? 1 "' 't'a e:Lv p.e:'t'a cruve:cre:wç 7tlXV't'O:Ç e:yxe: e:ucraç p.e:-rauaLVEL 't'<{) 

À6y<:p 7tp0ç Ut~rfJÀO't'épav xa't'&cr-racrLv << 't'~V Se:u't'épav 't'OÜ craOO&-

't'OU c >> Un66e:mv 't''ijç ~8-ijç 7totYjcr&p.e:voç. AfhYj ùè e:i p.èv xœrà 

PG 556 -r~v 7tp<.Û't'Y)V 't'OÜ x6crp.ou crÛcr't'acrLv 6e:wpoÏ't'o, oUpavoü 't'E xaL 

lO cr-re:pe:Wp.a-r6ç Ècr't'L xa't'acrxe:u~ xaL 't'&lv È1toupavlwv US&'t'wv 
, ' ,..., , ' ~ 1 r E' ~~ , , E' 'À 0:7t0 't'(l)V eyye:tWV OLO:X()LO"LÇ • L oE 7tp0Ç 't'O uayye: LOV 

~),énotç, 0CÀY)6&ç alhY) Ècr't'Lv ~ 't'Ûv oùpavèv ~p.'i'v xa-ra­
crxe:u&cracra. EL yàp oUpavOç -rO cr't'e:péwp.a n<Xpà 't'OÜ 0e:oü 

àvop.&~e:'t'aL g' 6 ÙÈ: DaÜÀoç voe:ï 't'~V e:lç 't'Ûv Xptcr't'ÛV nlcr't'LV 't'Û 
1 h f • "' ,, 1 \ f ' \ 

15 O''t'E\')EWP,C'l , 't'O't'E Y)P,LV OV't'WÇ XIX't'IX 't'Y)V 7tLO''t'LV OUp<XVOÇ 

AVBSLQXF 

8 5-n v JI xa~~ ÔIX.LJ.LÛ'IIWV om. AVBv 119 ôè: -re AVBv 1111-r~v 7tÛÀr.v -roî..i f.leoî..i 
B 1113 e'xeL-raL (sic) V Il 13-14 7tpoayopeUer. 0 ÀÔyoc; AVBv 

60 1 mfÀw ( L si) V Il 2 lmxpa-reî' VB Il btay&.ÀÀe-r:::u : É7tayyÉÀÀe-rar. 
&.yaÀÀ(Mw B Il 5 7tpoxa6't)yf,craL-ro S Don : 7tpOxiXÛ't)yf,crm-ro AVBLQXF 
7tpoxaO't)yf,cra-ro v Il cf}: Ô A Wc; V &c; v Don Il 6 7t&:v-rac; om. X 1! èyxeÀ€Üe-rat 

ASLQXF Il 8 ocù<jj L Il e1 ' ~ A"Q Il 9 <oÜ x6cr~ou om. AQv Il Il &no ' 
Ù1tà AVBL Il èyyLw\1 Q èyydwv (e1 p.c.) F 1113 d: ô v 1115 -r6-re + yàp AVBv 
Il oùpavàc; : ô praem. Q 

e. Cf. Ps 45, 4 f_ Ps 45, 5 

60.a.Cf.Ps46,2 b.Ps46,6 c.Cf.Ep4,9 d.Cf.Ps46,7-8 e.Ps47, 
1 f_ Cf. Gn !, 6-8 g. Cf. Gn !, 8 h. Cf. Col2, 5 

DEUXIÈME PARTIE, XII, 59-60 399 

la chair du Seigneur, quand la nature des démons gronde et 
est ébranlée, quand des montagnes changent aussi de placee, 
ces pensées terrestres du mal, elles qui paraissaient aux 
anciens immobiles et immuables. Et << le fleuve >> de la joie 
<< réjouit la cité de Dieu >>, << le Très Haut sanctifie son propre 
tabernacle f >>, et tout ce qui se rattache à cet enchaînement, 
par quoi la parole, grâce à ces énigmes, annonce les secrets. 

60. A nouveau, la parole passe à une autre victoire, où 
toutes les nations applaudissent et se réjouissent a car<< Dieu 
est monté dans une acclamation b >>-la raison de l'ascension 
te devient parfaitement claire grâce à l'interprétation de Paul 
selon lequel l'ascension ne serait pas possible, si la descente 
n'avait précédé c. Après avoir invité chacun à chanter le 
psaume en son honneur avec intelligence d, il passe par sa 
parole à une station plus élevée où il fait << du deuxième jour 
du sabbat e >>l'argument du chant. Ce jour, si on le considère 
d'après la première organisation de l'univers, est l'établisseM 
ment du ciel et du firmament, et la séparation des eaux 

\upracélestes ,et des eaux terrestres r. Mais si on porte son 
regard vers l'Evangile, ce jour est véritablement celui qui a 
établi pour nous le ciel. Si, en effet, le firmament est nommé 
ciel par Dieu g, si, selon la pensée de Paul, le firmament, c'est 
la foi au Christ\ alors vraiment c'est selon la foi qu'un ciel 
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ÔY)!J.Loupye:'i'Toct, O-re: 7t<XpijÀEkv Yj -roü mxôô&'t'ou X<X't'~tpE:LCX. · x<Xt 
SyéveTO Yj!J-ÏV 1tLO"'t'àv Tè p.ucr-r~ptov << TOÜ Optcr6é\l-roç ItoU 0e:oü 
Èv 3uv&!l-e:t xo:T& Il veüv-a &ytcvaÙvY)c;, èl; &vo:.cr't'&.cre:wç ve:xp&v 
'IYjcroG Xptcr't'oÜ -roü Kuplou Yj11-Wv i >>,Oc; Ècr·n -rc'fl Ov-n << !1-Éyo:.ç 
K , , • , ~~ j '" ' ' • 'À e · 20 upLOÇ XO:.L O:.LVE:'t"OÇ crcpoopoc l)' XIXL OO"<X XCX't"OC: 't'O O:.X.O OU 0\1 0 
.1. , , , 6 , ,À , , k ., , " 
'fiXÀp.OÇ 1tE:pLEXE:L, "t'l)\1 Et<XV 1t0 LV EXELV"f)\1 , 1)\1 XCX.L (< opOÇ 

e:Üpt~ov >> Ovop.OC~e:t xcû << ncl<H}Ç yYfç &:ycx.ÀÀ(cq;.oc. >> x<Xi << ~tiù\1 
' 

1 'E ' "' 'À ' ' ' "' ' ' -Op1J >). cp 'IÇ /-W: LO'"t'IX "t'O 1t<XVTW\11C1XpCX.oO~O't'O'.:'rD\I EXotY)yet-

't'C<.L, O·n ~ no·n~: oùcroc << 1tÀe:up<X. ToÜ BoppOC >> vüv yé:yove: << n6Àtç 
25 -roü ~IX(iLÀÉwç -roü {-LEy&:.Àou m >>, xo:t << à 0e:Oc; Èv "t'cx.î.'ç ~&pe:ow 

o:.ù-rijç ytvfucrxe:'t"CX.L n >>, aacpWç St& 't'oLvrwv 't'Û XCX.'t'à T~\1 
'ExxÀ"t}aLav 6ocÜfLOC fl:YlvUwv -r4) À6y<p. TO yàp ~6p~LO\I xf..lfJ.a 
-rYjc; yYjç -rWv xa-r~crxtOCO"fJ.É:VW\1 -r~ xat x.a-re:c.!;uyfLÉ:Vw\1 ècr-rLv, 
&ÀocfLrtÈ:ç &d fLévov x.a;L -r&v ~À~a;x&v &x-rlvwv &!J.é-roxov. Où 

30 x&ptv ~ &v'nX.E:~!J.É:V1J 3Üva;!J.LÇ Èv -r4) àv6fL<X't'~ << 't"OÜ ~opdou >) 

3ta;cr1JfLOClve:-ra;L. cH -roLvuv Èvotx.oücr& no-re 't"4) Boppq. xcd oùcroc 
GNO 128 ocÔ't"oÜ rtÀe:upOC OCÜ't"1J fLE:'t'();'t'et.l;ocfJ.éV1j 1 &nO 't'OÜ O"X.O't"e:~voU 'TE: x.oct 

x.oc-re:c.!;uyv-évou ~lou 0e:oU rt6Àtç ylve:Ta;L xoct ~GWtÀdocc; Èv3tocL­
T1JV.a;, ijc; èv -retie; ~&pe:ow 0 0e:Oç ytvWax.e:'t"OCL. << B&petc; >> 8è: 

35 ÀÉ:ye:t 't"0Cç 't"Ù>V olx.o80f1.1)!1-&'t"wv ne:ptypoccpOCç Èv 't"E:'t"petyWv<p 't"4) 
1 ~' "t \ ("' ! ' ( .r. À\ ~ , ~ O"X1Jfl.();'t"L, ot <.ù\1 't"OCÇ e:opa;~a;ç X.();L U't'1) ŒÇ 't'<.ùV a;pe:'t"WV nupyo-

7tOttetç T0Cç èv 't"aÏe; c.!;uxa;î:'ç 't"Ù>v &yLwv 6e:<Vpouv-éva;c; mxpa81JÀOÏ 
8t' a;LvLyfL<X't'OÇ, Wc; èv f1.6votc; -rote; 't"OLOÛ't"OLÇ ~(ote; -roü 0e:oü 
)'L\ICùO'X.O(J.É:VOU x.oct -rfl ècpe:~Yjç O'UV<p3fl 't"ote; rtpoa;no3e:8o(J.É:VOLÇ 

AVBSLQXF 

16 lht v Il 't'OÜ acdiMToU Tj Q 1117 eeoü om. QXF 1119 Xf=M't'OÜ : xup(ou A 
Il 8ç: 0 V"" Il 20 xoct 8cr« s Vat. 754 Don: xat '" oaa AVBLQXFv Il 21· 
22 ,up,l;ov 5poç L Il 21 5poç Q Il 22 """~ç + <~ç VB Il 27 xl>~~· AVBLX Il 
29 &na~"èç F Il 29-30 &d - xOP" om. Q Il 30 <0 : <o A Il 33 ~(ou A"'' al. 
man. vid. Il 38 èv om. AVBv Il 39 npoocnoStSo[J.lvotc; V npoa:no8e8ety[J.É.votc; 
Q 

i. Rm 1, 4 j. Ps 47, 2a k. Cf. Ps 47, 2b 1. Ps 47, 2-3 m. Ps 47, 3 
n. Ps 47, 4· 

DEUXIÈME PARTIE, Xli, 60 401 

est créé pour nous, lorsqu'a passé la tristesse du sabbat et que 
devint pour nous objet de foi le mystère de « celui qui a été 
établi fils de Dieu avec puissance selon l'esprit de sainteté par 
sa résurrection des morts, Jésus-Christ notre Seigneur 1 >>qui 
est réellement « un grand Seigneur, tout à fait digne de 
louanges j >> ; et tout ce que le psaume contient par enchaîne­
ment logique, cette cité divine k qu'il nomme aussi<< monta­
gne bien enracinée >> et<< exultation de toute terre >> et << mon­
tagnes de Sion 1 ».Surtout, à propos d'elle, il expose le plus 
étonnant de tout : elle qui était jadis << le côté de Borée » est 
devenue aujourd'hui <<la cité du grand roi m >> et << Dieu est 
connu dans ses forteresses n >>, indiquant par là clairement 
dans son discours la merveille de l'Église. Car la région 
boréale est sur terre celle des réalités sombres et glacées, 
restant toujours obscure et inaccessible aux rayons du soleil. 
Voilà pourquoi le nom<< boréal >>signifie la puissance adverse. 
Donc, celle qui habitait alors en Borée et était son côté, 
passant en dehors de la vie sombre et glacée 1

, devient la cité 
de Dieu et le séjour de la royauté, elle dans les forteresses de 
qui Dieu est connu. Il appelle « forteresses » les contours des 
constructions de forme quadrangulaire par lesquelles il 
révèle en énigme l'édification solide et sublime des tours de 
vertu qui s'observe dans les âmes des saints, car c'est seule­
ment dans de telles vies que Dieu est connu. Et ce qui suit 
s'accorde avec ce qui vient d'être expliqué : <<les rois s'y 

l. Le terme xoc-roc'}Uxetv est employée par PHILON pour exprimer le 
refroidissement de l'âme sous l'effet des passions qui a pour conséquence de 
lui faire perdre sa chaleur vitale (cf. Her. 309 et note de M. Hari). 
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réunirent o. >>Car ce ne sont pas des esclaves, mais des rois qui 
sont réunis et habitent cette cité divine, << eux qui, dit-il, ont 
vu et ont été au plus haut point émerveillés P >>.Puis, il expose 
la cause de leur émerveillement, puisque ceux qui habitaient 
auparavant indignement cette cité, quand elle était le côté de 
Borée,<< ont été troublés et agités q >>,<<un tremblement s'est 
emparé d'eux r >> et non seulement un tremblement, mais 
aussi des peines imitant <<les douleurs de celle qui accou­
ches >>. Tout cela, dit-il, se produisit contre eux sous l'effet du 
vent violent qui brise les navires de l'apostasie qui flottent 
vicieusement sur la mer de l'existence : << Avec un vent vioM 
lent, ditMil, tu briseras les navires de Tharsis 1• >>Or, celui qui 
a en mémoire le récit des Actes n'ignore pas le souffle violent 
qui, à l'étage supérieur, se fit connaître aux disciples u. Et qui 
a prêté attention à la prophétie de Jonas sait parfaitement 
qu'après s'être éloigné, en apostat, de Dieu, il cherche un 
navire qui fasse voile vers Tharsis v. Puis, comme si le texte 
avait été partagé pour deux personnes, tandis qu'il endosse 
dans ce qui précède la personne de celui qui annonce, dans la 
suite il représente les voix de ceux qui ont accueilli la parole. 
Car il dit, conformément à la vérité de ce qui a été annoncé, 
comme s'il apprenait d'un autre ce qui a été dit : << Comme 
nous avons entendu, ainsi également avons-nous vu dans la 
cité du Seigneur des puissances, dans la cité de notre 
Dieu w.>> C'est pourquoi, il a représenté s'exhortant mutuelM 
lement ceux qui avaient contemplé avec plaisir ce qu'ils 
avaient entendu. L'exhortation était la suivante:<< Encerclez 
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Sion et entourez~la, racontez dans ses tours, confiez vos 
cœurs à sa force et divisez ses forteresses x >> et toute la suite 
s'y rattachant que le texte contient. 

LE PsAuME 48 : L'UNIVERSALITÉ DE LA PROCLAMATION 

61. Ensuite, logiquement, la proclamation de la parole 
s'étend à toute la terre, et, de la même manière qu'avant la 
confusion des langues il n'y avait <<qu'une seule lèvre et 
qu'une unique voix pour tous a>), ainsi aujourd'hui aussi, 
toutes les nations, le monde entier, tout homme sont une 
seule ouïe et un seul cœur quand le Verbe retentit unique en 
tous. Car il a rassemblé toute la nature humaine en un même 
lieu et a réuni autour de lui l'univers entier en un public 
unique pour crier à tous cette parole, disant : << Écoutez, 
toutes les nations, prêtez 1' oreille, vous tous ~i habitez le 
monde, enfants de la terre et fils des hommes >), que chez 
vous l'on soit riche ou pauvre c. En effet, par ces trois couM 
pies, il distingue d'une façon générale tout ce qui différencie 
la vie des hommes. Dans le premier couple, il mentionne 
toutes les nations et ceux qui habitent le monde, de telle sorte 
que le mot de nations signifie les frontières des territoires et 
l'expression suivante les habitants des territoires. En menM 
tionnant des enfants de la terre et des fils d'hommes, il 
distingue les êtres charnels, terrestres et irrationnels de ceux 
qui sont sauvés et ont en eux une certaine empreinte de la 
nature humaine. Or, l'empreinte propre à l'homme, c'est la 
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ressemblance avec la divinité d, Quant à l'inégalité de vie liée 
à Ja pauvreté et à la richesse, elle est la cause la plus générale 
des disparités diverses et variées des affaires humaines. Quel 
est celui qui s'adresse à un auditoire si nombreux et si 
important? Qui d'autre sinon celui qui dit en se prenant à 
témoin qu'il parlera sagesse et intelligence ? Or, il parle 
absolument ainsi celui qui possède << un esprit de sagesse et 
d'intelligence e >>,cette grande grâce que l'on obtient à force 
d'attention et de méditation. Il n'a pas prétendu, en effet, 
ouvrir la bouche avant d'avoir incliné son oreille vers la 
parole qui procède par parabole:« Ma bouche, dit-il, parlera 
sagesse et la méditation de mon cœur intelligence f >> ; et, tout 
d'abord,<< j'inclinerai vers une parabole mon oreille>> et alors 
<<je dévoilerai sur un psaltérion mon sujet g >>.Quelle est donc 
J'intelligence et quel est le sujet ? La création de Dieu, dit-il, 

' l'' bi" d' . . h ne connmt pas eta 1ssement un <<JOUr mauv~ns >>, 
comme en témoigne le récit de la création du Inonde\ mais 
le péché a fait du jour de réjouissance un jour de peur et 
de châtiment. Il n'aurait pas dil. être un objet de peur 
si le serpent qui guette notre talon -il a pour nom l'in~~ 
qui té- n'avait pas encerclé et coupé le chemin de la vie J, 
quand de tous côtés, dans son mouvement rampant, il se 
couvrait d'aspérités et se hérissait, de manière redoutable, 
des écailles diverses des passions. Puis il a divisé en deux tout 
le psaume : dans la première partie, il donne le conseil de ne 
pas porter les yeux sur un autre qui rachète. Car, dit~il, << pas 
plus un frère ne rachète>> qu'aucun autre homme, il n'y a que 
chacun personnellement à pouvoir se faire pardonner, s'il 
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~~cr:~-r~cre-rtXt, M:v << Sc{} -ri;) 0e:é;) &ÇlÀo::crp.a Écw-roü xcà -r~v -rtp.~v 
45 -ri)ç Àu-rp<ilcre:wç -rijç '-Vuxiic; odrroU k >>· ô ~oUÀe:Tat crup.ôouÀ~v 

7tpoç ÙTI<po<)iiotv Twv f.«XT1)V <mouSot~oflévwv yovéaO"' T~v 
crnou3a~op.év1)v €\1 -r<fl ~Lep Tothcp xccr& Tb [J.&-roctov &xoÀou6Co:.v. 
n Wç Èv &.vov-lyrotç 8t&:.youcrt xémotç at &v6p<ù7tOL, Wc; &.et 
~-f)aecr6<Xt 7tpocr8ox.Wv-re:ç ; TIWç -r~v ~hà -roü 6o:.v&:.'t'ou x.cx:ra-

50 cp6op0Cv oùx È)mi~oucrtv at -roùç npO cxlrrcûv &.no6viJcrxov-rC(ç 
Q)c' 1. K 'Jl ,, • ')c o~ • , , , , 
l" E1t0VTEÇ , O:.L u'n O:.<pf>OVE:Ç WÇ (X "f)V<VÇ ELO't\1 XOtL OCV01)TOL OL 

' '""' '' 
1 

' ~"" A' ,-ÀÀ À ',1. ' OUX. E:toO't'E.Ç, O't'L P,E't'O:. 't'OV Tf10E 1-'L0\1 r:t. OLÇ X<X.'t'C( E:L't'OUŒL 't'OV 

7tÀoU-rov o:ÙTWv, cxÙ-rot 8è 't'&tpotç e:iç -rb 8tY)VExèç nocpotx~­
crOUO'L\1, aL -rà Ov6[J.œrœ IXÙ"t'ù.>V oùx èv oùpo:.voi'ç aux -rijç 

55 ù<)i1)ÀOTép"ç ~wijç &:Tioypc\<)ie<vnç, &:n' Èv Tjï yjï OVOflMTot 
ye:vécr6<XL 7t06~crO:.V't'E:Ç m, &.vwVÔfLOUÇ ÉIXU't'OÙÇ èv 'T'{j fl.vw 7t6Àet 
é7tOlYJcrOCV. Tmhwv a~ mb-rwv ocL't'tOV 't'à p:f) cruvtévoct 'TÛV 
&v0pw7tov -r"Yjç Lala.ç 'Ttf.J."Yjç, &ÀÀà 7tpàç 't'à<; X'TYJVWaet<; ijaov&ç 
É:X.OUU~WÇ X.IX'TOCcrUp'ijVOCt n, À<Xtp..(f.} XIXL yoccr-rpt x.oct 'Tif,} f.J.€'t'à 

60 yoccr't'époc plm(}) yev6f.J.evov ëxao't'OV. Totho 't''ij<; 7tpÛl-rYJÇ Sta.t~ 

pécrewç 't'OÜ ~OCÀp..oü 't'à 1-'-époç. Tà a~ À€t7t6f.LE\IO\I Ev &ÀÀotÇ ëxe:t 
't'~\1 X.IX't''t)yopLocv. Il6:Àw 3~ e:lç -rà OCÙ't'Û P-ij!L<X 7tEpoctoÜ't'GtL Q 
À6yoç 0

, -roÜ't'o, o!11-oct, cptÀocrocpoUcr't)<; 'YjfLLV 'T"Yjç 7t(JOtp"f)TELocç, <ht 
't'à 7tpùhov ocL't'wv T'ijç -rWv xo:.x.Wv dcr63ou -rà &:7toX.'t''t)VW6'ijvocL 

AVBSLQXF 

44 i~ocL-r~G'I)'TIXL L Il iO:v + 8i A + ye: v Il 8éj} om. A 8G>ae:L v Il éocu-ràv 
SQXF 1145 8: {fl SLQXF Il 46lacunam_exstare ante vel post ye:vlaOo;L coni. 
Don Il ye:vlaEhL + 8Lo;ÛIXÀÀeL 0 7tpocp~'t'1)Ç Vat. Pal. 247 (Nicétas) !1 47 
G1tou8oc~o[.LÉV1JV iteratum a scriba antiquo coni. Don Il 48 &vo-lj't'oLç AVBv Il 
x01tOLÇ 8t&youow S Il o[ om. SLQXF Il 49 1tpoa8oxWvnç (w p.c.) F Il 51 elmv 
Wç &:À1)6Wç Av Il 525't"e vid. yac Il XQ;"t'o;Àeh~wn VB Il 53 o;Ù"t'&v: o;Ù-roü vid. 
F"" Il 53-54 tectpoLx~aouow (w add. si prima manus vid.) A 7trt.poLx~awaLv 
VB 1154 oùpocvorç: Oi:ç V 1155-56 ye:véa6rt.L Ovo(J.o;G't'Ot AVBv [!59 éxoUaLoç yac 
JI 6ho1 om. VB JI 62 p~~oc (~p.c.) F 

k. Ps 48, 8-9 l. Cf. Ps 48, 10 m. Cf. Ps 48, 11-12 n. Cf. Ps 48, 13 
o. Cf. Ps 48, 21 

···~.~.· .. · ..• · ....... .. 
·\~~ll 
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DEUXIÈME PARTIE, XII, 61 409 

" donne à Dieu sa propre expiation et le prix du rachat de son 
âme k )}, C'est pourquoi il veut que la conséquence des vains 
attachements de cette vie devienne une incitation à mépriser 
l'attachement à de vains objets 1

• Comment les hommes 
peuvent-ils passer ~eu~ temps.en souffrances inutiles, ~omme 
s'ils s'attendaient a v1vre toujours ? Comment ne craignent­
ils pas la destruction de la mort, eux qui voient ceux qui les 
précèdent mourir 1 ? Et parce qu'ils sont vraiment fous et 
insensés ceux qui ignorent qu'après la vie ici-bas, ils laisse­
ront à d'autres leur richesse, tandis qu'eux-mêmes demeure­
ront à jamais dans des tombeaux, eux qui n'ont pas écrit leur 
nom dans les cieux par une vie plus élevée, mais ont désiré se 
faire un nom sur la terre m, se sont rendus anonymes dans la 
cité d'en haut. Et la raison de tout cela, c'est que l'homme ne 
comprend pas son propre honneur, mais s'est laissé volon­
tiers entraîné à des plaisirs bestiaux n, livré à son gosier, à son 
ventre et à la souillure du bas ventre. Telle est la partie du 
psaume qui relève de sa première division. Celle qui reste 
présente l'accusation en d'autres termes. Et, à nouveau, le 
texte s'achève sur la même parole 0

, la prophétie nous propo­
sant, je crois, la philosophie suivante : la première raison de 

1. Le texte présente des difficultés et a peut-être été mal transmis. J. Mc 
Donough supposait une lacune et attribuait à un copiste la répétition de 
a:novMCw. 
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KE<I>AAAION Ir' 

62. T& 3è x.cx.6' ~xacr-rov -rWv Èv -r7) taÀfJ.<pÙL~ ~h' &.xçnOelcx.ç 
ènt f...éÇe:wc; &vayp&cpetv ne:pt-r-ràv &v el1J, 7tOÀÀijç e:Ùx.oÀlaç 
oÜ0'1JÇ Tcf> ~ouÀo!J.éw.p St& -r&v dp1Jf.Lévwv xcd -r& rccx.pdlév-rcx. 
xa-rcx.voijacx.t, l'lcrTe: oùùè:v oi[J.cx.t ùe:Lv fJ.1JXUve:tv Stà noÀuÀoylo:.ç 

5 -ràv À6yov· ~ -roth·o 11-6vov &.vayxciL6v È('rnv ènaviXÀa.Ôe:Lv èx -r&v 
npoe:l;"')Tacrf.Lévwv, 0-rt Ot' &!L<pOTépwv e:Ue:pyeTe:Ï -r~v &v6pwnl­
VYJV cpUcnv 0 !Léyaç 6-aOŒ, St' l'lv -re: n:poTuttoL crUfJ.ÔoÀmWç TI)v 

'·~ ,~,7 ( ~( "'6' -O"WT"f)pL<X\1 1Jf1.<ù\l XCX.L ot W\1 U7tOoe: X.\IUCH 't'OtÇ rt.\1 pW7tOLÇ T1)Ç 

f.LE:T<XVOlcx.ç TÙV 't'p6rcov, oÏ6v 't'LVOC TéXVYJV Èttt6&:/..Àwv TOU-rw 'TÛl 

AVBSLQXF 

65 'ol, : ,q, X Il 66 x&pta'o' (sic) V Il 67 tv om. Av Il 69 oôp&vtov v Il 
70 't"OÜ om. vsnc Il ~aou om. v Il yev6!J.€.VOt AQv Il 711t'OLf.trl:(VE:L L Il 73 ~f-1-t'\1 
YEVO[J.éV"I)Ç Av !1 ytvop.év"l)ç QF Il 74 xoc-raq>op~ LQ 

62 1 -r:Wv om. S Il 4 'ltc.tÀ~Àoy(c.t<; S 'ltc.tÀc.ttoÀoylc.t<; L 'ltc.tÀÀtÀoyla<; X 
""À~Àoy(oc' F Il 4-5 'ov Myov M "oÀuÀoy(oc' S Il 7 6> V Il 8 6>v (v si) L Il 
9 è7ttÔc.tÀfuv SLQXF 

p. Jn 10, Il q. Ps 4ll, 15 r. Cf. Ps 4ll, 21 
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1 
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DEUXIÈME PARTIE, XII, 61 - XIII, 62 411 

l'entrée du mal, c'est l'abrutissement de l'homme par les 
passions animales ; or, alors que nous avons reçu par grâce de 
celui qui a visité avec compassion l'humanité le soin d'un tel 
mal, ils ont à nouveau abandonné<< le bon pasteur P >>et c'est 
la mort qui les fait paître, eux qui se sont penchés non vers le 
pâturage céleste, m~is ver~ ce~ui de l'Hadès et sont. d~venus 
des brebis de l'Rades. Car 1l dlt : <• Comme des breb1s, Ils ont 
été placés dans l'Hadès : la mort les fait paitre q. >> Et ainsi, 
pour la seconde fois, le péché entraîne à nouveau l'incons· 
cience devant l'honneur qui nous a été fait par grâce et la 
descente dans la vie irrationnelle. Car tout ce qui a lieu en 
dehors de la raison véritable est déraison. Or le propre de la 
bête est d'être sans raison et sans intelligence r. 

CHAPITRE XIII 

LE PsAUME 50: LE REPENTIR DE DAviD 

62. Il serait superflu de passer en revue minutieusement 
chacun des psaumes, un par un et mot par mot, puisque ce 
qu'on a dit permet à celui qui le souhaite de comprendre très 
facilement également les passages voisins. Aussi n'est-il pas, 
selon moi, nécessaire d'allonger, en se montrant prolixe, le dis­
cours, ou, du moins, faut-il seulement revenir, en se fondant 
sur nos considérations antérieures, sur le fait que le grand 
David est le bienfaiteur de la nature humaine, à la fois parce 
qu'il préfigure symboliquement notre salut et parce qu'il 
montre aux hommes la façon de se repentir, appliquant pour 
ainsi dire une certaine méthode pour réaliser cela dans le 

1 

1 
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10 l<!1.Top6Wfl!X't"t 8<à TYjÇ 7tEVT1Jl<O<HYjç <j;!1.Àfl<p8(!1.Ç, 8<' ~Ç ifÀÀ1J 

vlx.Y) xœ-r& -roü &vt't7t&Àou ~1-'-Ïv ÉTO!.!J-&:~e:-rcn. Tà y&p d3évar. 
-rWv xœxWv É:IXUToÛç Èxxa.6cdpe:tv ·d)ç 3n)'Je:xoUç xœr& -roü 
txa ~ , , , , , ,0 'A• , 

vpou VI.Xî')Ç 7t1Xp0t:crXEUY) YLVE:'t'CU XCH U1t0VECHÇ. oLO:ÀEL1t''TOU 

yà.p ~(J-'iv oUcrY)ç Ë.v -ré;) ~L<p -rYjç n&:ÀY)Ç 't'Yjç ye:vo!J-b.rY)ç <1 7tpÛç -ràv 
15 XOOf.LOXp&-ropcx. TOÜ O'X6TOUÇ TOÜ't'OU xœt npàç -rtl TCVEU!-l<X'TtX.à. 

Tijç 7tOVY)plcu; Èv ·ro'Lç È:7toup1Xvlotç a )}·1 Ène:t3-lj jh, p.6vov &vn~ 
n<ÏÀIXLO'fJ.IX x.cd npàç néicrcx.v ne:tpaTY)pLou npocr6oÀ1}v ëxop.e:v -r~v 
fl.E:"t'&votiXV, Ù TOÜ't'O È;v Ê:Q:u't'{f> X.O:.TOp6Wcraç 3tà. 7tCX:VTàÇ VŒî')'t'~Ç 
ylve:·nxL -roü &.e:t npocrno:Ào:LovToç. 

20 Me-r& ToU-ra 3è x&v ~ icr-ropL<X èv 'Tcd'ç È7ttypa~o:;Lç -rà 
"'vN 'À Cl !/ >ÀÀ' < ~ l \ > QI / ........... x.o ouvov EX7J, a o vouç npoç TYJV axoÀouvtœv crUVY)p'Trt 

TI À ' ' ' ' ' ' B e' Toc~. o u yocp p.e:Tocye:ve::cr-re:pov -ro xcx-ra 't'YJV YJpmxoe:e: x.cd -rùv 
0' 1 

" b ~ ' 1 '!~ ~ 1 A 1 > UpLOCV e:pyov 't'OU XO(.'t"Q: 't'0\1 OOUfJ.OCL0\1 't'0\1 t...l.ûHJX EO''t'L\1 ÔL''I)-

Y~!J.IX't"OÇ c. ToüTo !J.€v y&p Èv à:pxtiïç -r7jç -roû LocoÙÀ TupawŒoç 
25 èyéve:·ro, Èxe:Lvo Sè: 1-Hxpùv 7tpÙ ToU Téi\ouç 't'ijç -roü L1oc6~S 

~1XaLÀ€Îocç cruvé0Yj. 'Ai\i\' oÙ fJ.ÉÀe:t -ré;) 7tVEU!J.<X'nx<}) f..6ycp -rYjç 
XPOVLxi}ç -re: xcd crocpxlv"t)ç -r&v npc<yf.L&.Tcvv ·r&:Çewç. TC y&.p fJ.E 

~ ' ' ) 1 \ ' 1 '!' -'t'OO"OU't"OV 0\/L\/Y)O'LV EV 7tp<ù'TOLÇ "t'O XC(TIX 'T0\1 OOU!J.CXW\1 fLC<.fJe:Lv 
x.od p.e:T& -raU-roc -rà xcx:rà: -r~v BYJpacdkè ÔL3cxx6Yjvcu ; TLç &pe:T~ 

30 ~ , , • TI , , , ~ , ,e T' , 
OLIX TOUTOU , OLC( 7tpoç 't'O XpEL'T'T0\1 IXVIXU!XaLÇ ; LÇ 7tp0Ç T~\1 

TÙlv u(~J'Y)À&v ÈtttSufJ.liXV ÔtÔoccrxo:.i\loc ; El Sè: fJ.OC6<'vv -rà Èv -rif> 
7tEV't'Y)Xoa-ré}l fJ.UO'T~ptoc, Omx xo::rà -rO ~oc6U-re:pov 7tEpLÉXe:L ô 

AVB SLQXF T (1. 23-24. 26) 

12 Tijç + S<6Àou V li 13 &S<aÀ~vmcou (sic) L Il 14 ytvovov~ç QXF Il 
15 ox6-rouç; + -.oü cd&voç; S !118-20 -.oü-ro- fLe-rà om. ex homoeotel. Q IJ18-19 
ylve-roct V~X.1)'t"~ç; S Il 20 x&v : x:cû Av Il "Îj om. Q Il 21 &x:6Àou0ov 
B Il éxet AVPeLQv Il 23 io-n v+ -rO AVBv Il 23-24 Ôt1)yl]fLat"oç; T coni. ]aeger 
Don : Ôtl)yY)fL<X cett. If 24 iv + -roc'rç; X JI 26 fLÉ:ÀÀet ALQ 1!7tve:up.a't"tXW T coni. 
Don : 7tve:0f.Utt"t {post 7tVt add. si forte 't"t vel -r& F vel aÎ. man.) 
cett. li Myou SQX li 31 1m6uv•wv AVBSLXv Il S<SacrxaÀlav Lv Il v&6w 
SQXF Il 32 npo<x" Q 

a. Ep 6, 12 b. Cf. P, 50, 2; 2 Rg 11, 2-5. 14-17 c. Cf. Ps 51, 2; 
1 Rg21-22 

·r·; :.·.~ ... · . .. • 

~ DEUXIÈME PARTIE, XIII, 62 413 

psaume cinquante, où une autre victoire sur l'opposant est 
apprêtée pour nous. Car savoir se purifier du mal, c'est ce ~ui 
prépare et fonde la victoire perpétuelle. sur l'ad~ersane, 
puisqu'incessante est pour nous durant la vte la lutte a mener 
((contre le souverain de ce monde de ténèbres et contre les 
esprits de malice qui sont dans l~s régions célestes a>>. Or, 
comme justement notre seul et un1que moyen de combattre 
chaque assaut d'une tentation, c'est le repentir, celui qui a 
réussi cela en luiMmême devient le permanent vainqueur de 
celui qui sans cesse l'attaque. 

Et même si, par la suite, l'histoire ne suit pas; dans les 
titres, l'enchaînement chronologique, le sens cependant suit 
un enchaînement. L'épisode de Bersabée et d'Ourie h est, en 
effet, bien postérieur au récit relatif à l'Idouméen Doèk c : 

celui-ci est situé au début de la tyrannie de Saül, celle-là est 
arrivée un peu avant la fin de la royauté de David. Mais la 
parole inspirée ne se soucie pas de l~or~re ~h~onolo?ique _et 
charnel des événements. Car, en qum rn est· Il a ce pomt utile 
d'apprendre d'abord l'histoire de l'Idouméen et, ensuite, 
d'être informé de celle de Bersabée? Quelle vertu trouver à 
travers cela? Quelle sorte d'ascension vers le mieux? Quel 
enseignement qui fasse désirer les réalités sublimes ? Mais si, 
en apprenant tous les mystères du psaume cinquante que le 
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GN0!34 

AVBSLQXF 

a. Ps 51, 1-2 b. Cf. 1 Rg 21, 8 ; 22, 9 s. c. Gn 1, 28 

DEUXIÈME PARTIE, Xlll, 62-63 415 

texte contient selon le sens plus profond, j'ai pu être avec ~ui 
ussi instruit du remède qui nous a été donné pour détrmre 

r. opposant- je veux parle; ~u repen~ir -_. ~e telle sorte que je 
roe suis habitué et entratne, grace a lut, a vatncre tOUJOUrs 

l'adversaire, considère comment je m'approche progressive~ 
ment de la montée suivante, échangeant victoire contre vic-

toire. 

LE PsAUME 51 

La lutte contre Doèk, le berger des mules stériles 

63. Mais je vais te citer l'enchaînement du titre historique 
qui se présente ainsi : <<Pour la fin, d'intelligence en l'hon­
neur de David, lorsque Doèk l'Idouméen est venu annoncer 
à Saül et lui dire : David est venu dans la maison d' Ahimé­
lech •. >> J'apprends par là que la situation qui conduit à la 
victoire finale est celle où l'intelligence dirige la vie à la 
ressemblance du grand David ; et que j'attriste particulière­
ment Doèk, le tyran de mon salut, quand je me trouve dans la 
maison du prêtre, et quand, serviteur de mules, il n'a plus la 
force de m'attaquer de face, mais prépare en cachette une 
machination contre moi, en dénonçant à celui qui veut ma 

' ' d • bl 0 t . 1. mort ma presence aupres u pretre . n peu vou c aueM 
ment qui sont les mules que commande cet Idouméen : il 
fait paître la nature stérile, en qui la bénédiction de Dieu n'a 
pas trouvé place, elle qui, d'emblée, a prescrit à la création 
de se multiplier par ces mots:<< Croissez et multipliez 

0
• l} Car 

la multiplication en mal ne procède pas de Dieu, comme la 
succession de l'espèce des mules ne procède pas non plus 

1. Sur Doèk, voir P. DEVOS, (! Doèk dans l'hagiographie byzantine chez S. 
Augustin et dans une lettre de S. Basile», Analecta Bollandiana 111 
(1993), p. 69-80 et 258. 
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xawo-rop.e:L -rO ~(!}ov ~ cpUcnç 't'à p.-Y) Ov Èv 'Tjj x.-dcre:t ùt' éocuTijç 
nœpotcroqn~op.év1J xcd 7tetpe:tcr&youcra. ~i}Àov ùè mb-rwç Ùtà Tû:'}\1 

0 ' ' ' ' ' ' ' ~À· ' À6 E' ' 2 EL{Yfj!l-EVWV EO"'t'L 7tpoç 't'LVCX. O'X01tOV p E7tEL 0 yoç. L yo:p 
.1. " ' ' • K' À' À, d • ""' • , ''t {( 7tc.x.VTC( OO'<X E7t0t'Y)O"EV 0 UpLOÇ XO:. C( tet V )), 1) oE 'YJ/J.tDVOÇ EsW 

ToU xo:-ro:À6you -r&v Èv -rj) x:rlaet ye:yov6-rwv Ècr-rlv, Ùi}Àov &v d'Y) 
0-n npOç xaxlac; ëvùe:tÇtv TÛ ÛVO(J.C< 't'O'UTo GnO T~ç tcr-rop(aç 

7tC(pe:lÀ'YJ7t-rat. Oü-re: Èx 0e:oü oôv -rYjv ÜnocpÇtv ëxe:t othe: ye:vo~ 
25 !J.ÉV1J Wc; ylve:-rat Ùuxpxe:ï:' -rjj Unoo"r&:cre:t npèç -rO Lùwv. Dr:; yàp où 

O'U\IT1jpe:L ùt' écw-rYjç É:au't'~V ~ -rWv ~1-u6vwv cpôcrtr;, oü-rwç oUùè ~ 
xaxla !J.Éve:t xa-r& -rO ÙtY)Ve:xèç Y, C(i.Yr~ cpuÀacrcrop.ÉvY), &.ÀÀà 
n<fvTo't'e: yl\le:Tat lX"AÀYJ G1t' &ÀÀou ~woyovOU(LÉV1J, 0TaV -rO 
e:Ùye:vÈç xat y<XUpov 't'Yjç Èv ~f.I.ÏV cpùae:wç x.cd -rocxù xocL û~ocù-
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de leur croisement, mais à chaque fois la nature crée à 
nouveaux frais l'animal, faisant preuve de perversité en 
inventant et en introduisant d'elle-même ce qui n'existe pas 
dans la création. On voit très clairement d'après ce qu'on a 
dit quel but vise la parole. Car si« tout ce qu'a fait le Seigneur 
est très bond >), mais que la mule ne fait pas partie du 
catalogue des créatures, il est clair que l'histoire emploie ce 
nom pour désigner la malice. Elle ne tient donc pas de Dieu 
son existence, pas plus qu'une fois née de la manière dont elle 
naît, elle n'a les moyens suffisants pour subsister selon sa 
particularité. Car comme I: nature ~~s mules ?e se conse.rve 
pas par elle-même, de la meme maniere la mahce ne subsiste 
pas non plus en se gardant continuellement la même, mais 
elle devient toujours autre, recevant la vie d'un autre, quand 
la noblesse et la fierté de notre nature, sa rapidité et sa nuque 
haute se laissent aller à désirer l'union asinienne et irration~ 
nelle 1

. 

Cet étranger, donc, Doèk, qui se fit auprès de Saül le 
porteur d'un message hostile à David, le berger du troupeau 
stérile des mules, ne peut être autre que le méchant messager 
qui attire, grâce aux passions diverses du péché, l'âme 
humaine vers le mal. Chaque fois qu'il voit qu'elle se trouve 
dans la maison du prêtre véritable, et qu'il est incapable de 
la frapper par les ruades de ses mules, alors il dénonce au 
prince de méchanceté <<l'esprit qui agit sur les fils de la 
désobéissance e >). Mais celui qui est enraciné << comme un 

1. L'union est celle du cheval et de l'âne: l'homme perd sa nature noble 
au contact de celle de l'âne et devient asinien. L'image est remodelée par 
Grégoire, mais on reconnaît l'inspiration platonicienne, cf. Phaed. 81 e : 
<< Ceux qui se sont adonnés à la mangeaille, à l'impudicité, à la boisson, sans 
aucune retenue, revêtent naturellement la forme des ânes)) (trad. P. Vicaire, 
CUF), Tim. 91 e, et philonienne, cf. Gig. 31 à propos des âmes alourdies: 
(! Elles sont incapables de regarder en haut vers les révolutions célestes ; au 
contraire, la nuque entraînée vers le bas (x&'t"w éhuaf:ki'cra:~ -tOv a:ùxéva:), 
elles ont pris racine en terre, à la manière des quadrupèdes. » 
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olivier qui porte des fruits dans la maison de Dieu r >> com­
pose contre le tyran ces paroles que nous entendons dans le 
psaume, disant : {( Pourquoi te glorifies-tu, toi le puissant en 
malice, de ton iniquité g >>, toi dont <( la langue est comme un 
rasoir aiguisé h >>, elle qui dépouille ceux contre lesquels elle 
est appliquée de leur belle chevelure et qui coupe les sept 
tresses de boucles 1 en quoi réside notre puissance ? Et tu 
peux parfaitement comprendre, à partir du nombre sept, le 
sens des boucles spirituelles, de la même façon qu'Isaïe a 
dénombré sept parties de la grâce de l'Esprit i. Après qu'elles 
ont été coupées, comme ce fut le cas pour Samson, viennent 
la destruction des yeux et la moquerie de la part des étrangers 

d '1 . k quan 1 s sont 1vres . 

L'enracinement dans la foi 

64. Puis il ajoute, après avoir énoncé ce qui représente les 
traits distinctifs du puissant en malice a, que Dieu le détruira 
pour toujours; mais qu'aujourd'hui, il l'arrachera et l'éloi­
gnera de la tente divine, et de la terre des vivants il déterrera 
les racines de sa méchanceté et de son aigreur b, et tout ce que 
le psaume contient à la suite de ces paroles qui va dans le 
même sens. Par là, est réalisé l'affermissement de ceux qui, 
selon les paroles du divin apôtre C, sont enracinés dans la foi. 
Car, dit~ il, <( pour ma part, comme un olivier qui porte du 
fruit dans la maison de mon Dieu, j'ai espéré en la miséri~ 
corde de Dieu pour les siècles » et pour l'intervalle qui est 
au-delà, dont l'infini est la mesure, qu'il nomme<( les siècles 
des siècles d >>. Dans cet intervalle aussi, il promet d'adresser 
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éternellement à Dieu une action de grâces par ces mots: <<Je 
te confesserai pour les siècles, car ce que tu as faite >>, toi pour 
moi, mérite l'action de grâces. <<Et, dit-il, j'attendrai ton 
nom r >>,car l'attente est un bien pour tes saints g. Et, comme 
l'éclat multicolore passe imperceptiblement dans la variété 
des fleurs de sa teinte à une autre couleur, en mélangeant avec 
à propos les unes aux autres les extrémités des couleurs 
éclatantes, de même il est également possible de voir, à 
l'extrémité de ce psaume, le rayon de la pensée s'enchaîner et 
se mêler à la lumière du prologue du présent psaume, de telle 
sorte que l' entre~deux reste imperceptible, puisque sponta­
nément la pensée de là vient se mélanger au psaume suivant. 
Car celui qui, << comme un olivier qui porte du fruit >>, a pris 
racine <<dans la maison de Dieu h >> et qui a affermi en lui­
même l'assise solide et inébranlable du firmament de la foi' 
et a étendu l'espérance de la miséricorde 1 divine, par l'action 
de grâce, aussi loin que l'infini des siècles, est saisi de colère 
contre les fous dont l'essentiel de la folie consiste à prétendre 
que celui qui est véritablement, << qui est sur tous et en 
tousi >>,celui-là n'existe pas. Car, dit~il, alors qu'il y a tant de 
réalités si grandes- de Dieu il montre d'abord la prévoyance 
pour les hommes : la fermeté des espoirs mis en lui est à ce 
point inébranlable que le désir ne s'épuise pas, lui qui est 
aussi étendu que l'éternité des siècles-, comment peut-il se 
faire que<< le fou dise dans son cœur: Il n'y a pas de Dieu? Ils 
se sont corrompus et sont devenus abominables k >>en occu­
pant ainsi leur pensée. 

l. La leçon proposée parS, èMouç, est peut-être une correction, mais elle 
s'impose (cf. 64, 10). 
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't'OU n&:6ouç -r<f> x&:/LVOV't'L' &ÀÀà tpoboU\1-ra;lnwç -rb ènt O'W't"1)p(Cf 
npoxdtJ.e:vov xcx~ &ÀÀo-rpLoU\1-rcxL -roü crc:;>~ov-roç, cp6b<:p 't'OÜ IL~ 
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a. Cf. Ex3, 14 b. Cf. Ps52,4 c. Cf.! Tm4,4;2Tm2,21 d. Ps52, 
3 e.Ps52,6 f.Ps52,5 
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LE PsAUME 52 

La victoire sur l'incrédulité 

65. C'est hien, en effet, véritablement une corruption et 
une dissolution du composé 1 que la chute hors de celui qui 
est réellement. Comment pourrait-on être dans l'être sans 
être dans celui qui est ? Comment pourrait-on demeurer 
dans celui qui est, sans croire à l'existence de celui qui est ? 
Or, celui qui est vraiment, c'est nécessairement Dieu, comme 
la vision de la théophanie en témoigne pour le grand Moïse •. 
Celui, donc, qui chasse de sa pensée l'existence de Dieu en 
prétendant que ce dernier n'existe pas, a corrompu sa propre 
existence, en se mettant en dehors de celui qui est. Aussi, 
dit-il, à peine se sont-ils détournés de Dieu qu'ils sont deve­
nus tous inutiles b, comme un vase condamné pour inutilité 
est rejeté c. Ce qui est inutile pour le hien désigne clairement 
l'aptitude au mal par son incompatibilité avec le mieux. Pour 
cette raison donc,<< le Seigneur depuis le ciel s'est penché sur 
les fils des hommes d ». Une telle parole annonce la vie du 
Seigneur avec les hommes, quand ceux qui étaient les guides 
de l'incrédulité, prêtres, pharisiens et scribes, étaient suivis 
par tous les auditeurs. Il s'agissait, en effet, de ceux qui, de 
leurs dents blasphématrices, déchirent le peuple et le dévo­
rent. C'est pourquoi il dit : « Ils trembleront de crainte là où 
n'était pas la crainte e >>, <<ceux qui dévorent mon peuple 
comme un morceau de pain f >>,souffrant d'un mal semblable 
à celui des hydrophobes. Si les malades pouvaient recevoir de 
l'eau, elle serait capable de guérir leurs souffrances, mais ils 
craignent ce qui est disposé pour leur salut et, se rendant 
étrangers à ce qui sauve, ils se préparent à eux-mêmes, par 

l. L'homme est un être composé d'un élément terrestre, mauvais, et d'un 
élément qui fait de lui l'image de Dieu. Seul le second élément lui donne 
l'être. Sur le mauvais élément, cf. 47,8 s. et 67, 31. 
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~V cp66oç, 't'Û 7tOTàv -rfjç O'<ù't'Yjp(O(.Ç &nocr-rpecpÙfJ.EVOL, OÙX e:l()6't'EÇ 
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crwT~ptov -rc{l 'IcrpaYjÀ x.cd. -rYjv <XlX!J.tXÀwcrlav -roü ÀcxoU otÙ't'oÜ 

PC 568 &1tà 't'OÜ 7tOV1JpWç OtOC 't''ijç &11-cx.vdaç ~f.lêiÇ c.dx!J.ocÀùYrLcrav-roç 
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1ti:X LV 7tpOÇ ECI.U't'OV E:'ltLO''t'pe:cpwv, U't'E: YLVETO:.L EV e:ucppOO"U'\1'(1 X<XL 

&.yiXÀÀLiX(J.Cen 0 àÀ1J8tvàç 'IcrpocY}f.Lt"tjÇ x.cÛ Ô 7tVEUfJ.IX't'tx.0ç 

35 '! 'e i 'H ' 7 • ' N ,1, À ,, Q' "" CX.X.WU , f.LE:V OUV OLIX\IOUX. T1)Ç 'YOC !1-<flOLIXÇ, X.<XV<.ùÇ E:<.,EO'TtV 

e:ûpe:'i'v ôt' o:.ù-rWv npo·i6v-ra -rWv ÀÉÇewv -rijç ~ctÀp.cp8Laç, 
't'otaU-rYJ. "H 8è È.ntypacp'l) -roü ~aÀp.oü crup.Ocdve:t npàç 't"~\1 
a,&VOL()(V. 'Emv(x,ov ylt.p ''""'' TOV Myov -rijç <ji()(À[J.<p3(()(Ç ~ 
Èntypacp'l) aY)p.<xlveL 3tèr. xopdaç È.\1 cruvécre:L YLV6iJ.E:\IO\I. << Elc; -rà 

4D -réÀoç y&p, cpYJcrLv, ûnèp Mcxe:Àé6, cruvécre:wç -ri{l 6.a6Œ j >>· 

{( xope:Î<x >) 3è -rb Mcxe:Àèa E:pfLY)\Ie:Ue:-r<xL xaL &.v-rL 't"OÜ {( e:lç -rb 
-réÀoç >> ë-re:poL -rWv E:piJ.Y)Véwv << èntvlxLOv >> Ex8e:3Wxaow. 

fl&ÀL\1 8tèr. -rWv &xoÀoU6wv npoïWv 6 3p6p.oç, xrx-rrxÀÀ~Àwç 
-ro'Lç 3t<X -rY)ç npoxonl)ç e:Uptcrxop.évotç \IO~fL<xcrL\1 Ècprxpp.6~e:L -r<X 

45 -rY)ç lcr-roplaç alvLyiJ.<x-rrx, (hcxv &nprxx-roç yév"t)-rrxL xa6' ~p.Wv 6 
.6.w~x Èxe:Lvoç 6 'Œoup.a'Loç 't"~\1 È7trxiJ.cpo-re:pl~oucrcxv -rWv ~p.t6-
\IW\I cpUmv Èv E:au-ri{l \IOfLe:Uwv. Erp"fl't"<xL 8è -roü-ro xo:L Èv -roLç 
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261x6o6>o~çAVBv ll2hii' Tijç V" 1131<0 "oüSQXF 1132 ~ov~pw<(~o 
si al. man.) V Il ~~;;;, A Il otx~•ÀwT<ÛoovToç Q Il 34 /,' om. v Il 35 post 
,Y<XÀ[.Lc.p8l<Xç add. -rm<XOT'YJ et si punctis del. A Il 35-36 x<X6hlç - ,Y<XÀfL<p~H<Xç 

om. ex homoeotel. S Il 36 8tà Av Il cxô-rWv : -rW\1 A -rOv v ll7tpor:6v-rw\l QF Il 
39 ye\16[.LE:\IO\I SQXF Il 40 [.L<XeMJ:l + ô 8tà xopel<Xç v Il 40-41 O'UVéaeôlÇ- [.L«E:Àèe 
om. ex homoeotel. AQv Il 41 To

1 
' 'ii> ALQF Don Il To2 om. SLQXF Il 

42 É:pfLY)Veu-rW\1 YB Il 43 8p6[.LOÇ : Myoç Qv Il 44 d.>ptcrx6[.Levoç Av Il 46 too-
8oO[.L<Xro.:; V Il 47 &v1 om. YB Il -roi:"ç om. v 

g. Jn 7, 37 h. Cf. Ps 13, 5 i. Cf. Ps 13, 7 ; 52, 7 j. Ps 52, 1 
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crainte de périr, leur perte. De la même manière, ceux·ci, 
quand la source leur crie : <<Si quelqu'un a soif, qu'il vienne 
à moi et qu'il boive g >>,ayant les sens de leur âme saisis par la 
rage de l'incrédulité, tremblaient de crainte, là où n'était pas 
la crainte, et se détournaient de la boisson du salut, ne 
sachant pas que Dieu est avec la postérité des justes h, lui qui 
fait sortir de Sion le salut et le donne à Israël et qui ramène à 
nouveau à lui la captivité de son peuple en l'éloignant de celui 
qui par malice nous a rendus captifs du péché, tandis que 
sont dans la joie et l'allégresse le véritable Israélite et Jacob 
l'inspiré i. Tel est donc le sens du psaume, comme il est 
possible de le découvrir en parcourant les mots mêmes du 
psaume. Le titre du psaume correspond à son sens, car le titre 
signifie que la parole du psaume est un chant de victoire 
réalisé avec intelligence au moyen d'une danse chorale. Il dit 
en effet : «Pour la fin, au sujet de Maeleth, d'intelligence en 
l'honneur de David i. >> Maeleth se traduit par « danse cho­
rale>> et, au lieu de ((pour la fin>>, d'autres interprètes tradui­
sent<( chant de victoire>>. 

L'impuissance de Doèk 

La course avance à nouveau avec cohérence et fait corres­
pondre, d'une manière adaptée, au sens qui se découvre 
progressivement les énigmes de l'histoire, quand ce Doèk 
l'Idouméen qui fait paître en lui-même la nature ambiguë des 
mules devient impuissant contre nous. On a dit dans ce qui 
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cpB&cro:.cnv, 8-n Yj &:!J.1Xp"rl<X a~à 'T{)Ï) ~~ou ToU-rou (j'Yjf.LCdve:-ro:.t. De; 
GNO 139 yàp odh-11 ÈncqJ.tpOTe:pl~ov-roç è:xdvou -roü 1 ~ÜÀou Ècr-rt xe<p7t6ç, 

' À' ' ' k ' .,J.Y • À' À' ' o;:. ' 1 50 u\1 (< XO:. OV X.O:.L 7tOV'Y)pOV )) OV0p.v..~€L 0 oyoç, X<X OV /l-EV OLO:. 't'O 

xe:xcû .. UcpBcxt -r~v &!J.o:.p-rlo:.v T<}> -djç 1)3'0\rfjc; 3e:Àe:&crp.o:.'t"L, Yjv &vd 
xaÀoÜ fJ.e:·répxov-ro:.t ol ToU crW!J.o:.-roç cplÀot · 7tOV1)pàv 3-è: n&t..t\1, 
O-n de; ntxpàv xo::To:.Àl)ye:t népo:.ç -rà vüv Wc; xa}.,Ov cr7tou3o:.­
~6fJ.e:vov· oihwc; ~a-rtv É:xo:.Tépo:.c; cpùcre:wç, Lnnou 'Te: x.cd. Ovou, Tà 

55 crO!J.tlOÀC< nept Tà Unoxd(J.e:vov ~<f>ov lSe:'i\r Wc; e:Ivca -r'ljv 1JfJ.Lovov 
-rà ctÙ't"Û xo:.t Lnrcov xo:.t Ovov où 3L1JP1JfJ.é\IWÇ éx&:-re:po\1, &XA' Èv Évt 
TOc auo, 't"~Ç 3tnÀijç 'TÙlV ~~Ù)\1 <pÙcre:wc; npàc; -r'ljv TOU xcxwoU 
't'OÜTOU ~~OU &:.ne:pycx.cr(o:.v XO:.'t"1XXpoc8dcr1jÇ. ''Ü'TO:.V 't"O(vuv fJ.'YjVU­

T'ljç yév1)TCH 't'{i) -rup&vvcr -rf)c; no:.pà. -r(il ie:pe:i' ~Laywy'ijç ~p.Wv ô 
60 à:ÀÀ6cpuÀoç Èxe:i'voç, ôv Èvo-ljcrap.e:v, e:ha ~p.e:i'ç -ràv Èv xaxl~ 

xaux~p.e:vov xal Èv à:vop.l~ XEX.'t'YJp.É:vov 't'~V ~Uvap.LV 1
, aLà. -r'ijç 

6e:Laç crup.p.axlaç x.a6é:Àwp.é:v -re: -r'ijç auvacr-re:laç x.al 7tpo6é:­
Àup.vov aù-ràv Èx. -r'ijç y'ijç -rWv ~~v-rwv &vappL~~crwp.e:v m, 
ÈÀ.ala ye:v6p.e:voL -r(il 7tÀ-/j6e:L -rWv xap7tWv &yaÀÀOIJ.É:VYJ x.al 

65 ~pLeoumx, xal aLOC -r'ijç e:lç 8e:àv ÈÀ1tlaoç auvatJ.w6é:v-re:ç n 

xope:Ucrwp.e:v x.a-r<Ï -roÜ ~TT1)6év-roç -r<Ï !7tLVLXLCl' -r6-re: xoc-rOC 
À6yov -roi'ç Û\.j;1JÀO-rÉ:poLç 7tpocr0alvop.e:v, Ov-rwç x.a-rà -r~v Èv 't'4> 
"ALcrp.an cpwv~v, (( Op1J aLOC7t1Ja&v-re:ç xal ~ouvoi'ç ÈcpocÀÀ6-
IJ.EVOL 0 >). 

66. TC oôv Ècrn 't'OÜ't'o -rà Opoç, Ècp' () vüv b À6yoç Èx. TOÜ 
7tpo-ré:pou Opouç -r:Wv VOYJ!J.&-rwv !J.E6<iÀÀETOCL ; ''AÀÀYJ vlx1J 

AVBSLQXF 
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précède que cet animal signifie le péché. Comme celui-ci est 
le fruit de cet arbre ambigu que le texte appelle « bien et 
mal k , -bien, car le péché est recouvert par l'appât du plaisir 
qu'au lieu du bien poursuivent les amis du corps ; mal inver­
sement, car ce que l'on recherche maintenant comme un bien 
s'achève sur une fin amère ; de même, on peut voir dans 
J'animal proposé les symboles de ces deux natures, le cheval 
et l'ânesse, au point que la mule est en même temps cheval et 
ânesse, les deux n'étant pas séparés, mais faisant un, puisque 
la double nature de ces animaux a été mêlée pour produire ce 
nouvel animal. Quand, donc, cet étranger, dont nous avons 
compris le sens, dénonce au tyran notre séjour auprès du 
prêtre, puis quand nous-mêmes, de cet homme qui se glorifie 
en malice et possède le pouvoir d'iniquité\ grâce à l'alliance 
divine, nous détruisons la puissance, quand nous le déraci­
nons en profondeur de la terre des vivants m, devenus un 
olivier heureux d'être chargé d'une masse de fruits, et quand, 
fortifiés par notre espérance en Dieu n, nous célébrons. par 
des chœurs de danse les chants de la victoire remportée sur le 
vaincu : alors, logiquement, nous accédons à des hauteurs 
plus élevées et nous nous conformons parfaitement aux mots 
du Cantique, << sautant sur les montagnes et bondissant sur 
les collines o )> 

1
• 

LE PsAUME 53 : LE coMBAT coNTRE LES ZIPHÉENS ET LA 

DESTRUCTION DU MAI. 

66. En quoi consiste donc cette montagne sur laquelle 
bondit la parole depuis la précédente montagne spirituelle ? 

1. L'évocation des montagnes et des collines est appelée par le texte des 
Règnes. 1 Rg 23, 14 mentionne (j la montagne de Ziph )/. Au,verset 19, les 
Ziphéens disent à Saül que David est caché« sur la colline d'Ekhéla )), 
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3 mxÀ~v V li o[ om. AVBv li 5 l;~~•lwv Av l;~~•cov VB li ot F Il 6 ~po­
xo:x{h)f.Le:vot Av fi 7 &:8uvo:-r~croum Q Il 7-8 -r6·n;- àvon·p€x:ouavJ om. v IJ 8 &va:­
'Pixwow VB Il 9 ,à om. Q Il '02

: 'à V 1110 <;~~·louç AVBv Il oaoÙÀ + oùx 
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a. Ps 53, 1-2 b. Cf. Mt 7, 13-14 c. 1 Rg 23, 19 
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C'est encore une autre victoire et d'autres hymnes de victoire 
qui sont accomplis avec intelligence en l'honneur de David. 
Ceux qui provoquent les combats ne sont plus un troupeau 
de mules, c'est la nation des Ziphéens. Eux qui sont installés 
près des défilés à l'aride traversée, quand ils sont incapables 
de nous barrer l'accès par le défilé, accourent alors chez Saül 
que notre salut mécontente. Il dit, en effet : « Pour la fin, 
intelligence avec hymnes en l'honneur de David, quand les 
Ziphéens vinrent dire à Saül : voici que David est caché chez 
nous a. J) Celui qui n'ignore pas l'histoire sait bien qu'il est 
fait mention dans cette partie d'un lieu étroit et aride. Le 
passage rét:éci, c'est, selon notre conception, cette voie 
royale de l'Evangile que barrent les Ziphéens, c'est-à-dire la 
nation étrangère des démons, les serviteurs de la puissance 
adverse, mais que trouve le petit nombre qui s'est détourné 
de la voie large b_ Tel est le texte de l'histoire:<< Ne voilà-t-il 
pas que David est caché à Masera, chez nous, dans les défilés, 
sur la colline c ? >> C'est vraiment, en effet, dans ce défilé que 
ceux qui vivent selon Dieu se cachent. Et le Nouveau TestaM 
ment nous montre cette voie par où l'on peut monter au plus 
haut sommet de la montagne, que le récit historique appelle 
<<colline>>. Quand, donc, nous franchissons sans obstacle 
cette voie étroite, les Ziphéens dénoncent au tyran notre 
salut. Mais nous, nous attribuons au nom de celui qui nous a 
sauvés le pouvoir de nous juger selon le bien, par ces mots : 
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7tpoé6e:~t'O 't'ÛV 0e:àv Èv<Û7tLOV <XÙ't'&'>v h l>, (1 ÈfLOl ÔÈ: 0 0e:àç 
{3o1)8eï' l>, 0 È7tct.Vct.cr-rpé<pwv 't'& xax& t"oLç Tijç x.axLaç e:Upe:TaÏç, 

50 x.at ôt& T-ijç &.À1)6e:laç è:l;acpavl~wv &7tav Oaov è:a-rlv t"Yjç 

AVBSLQXF 

28 xp(vov L xpi'vov X fi yevWp.evov Q !1 3lmx:pox~xWç Q 1! 32 xcd Wç èv VB 
1! 33 Ëa·nv om. v Il 34 èn-Œev VBL IJ p.ou + èv -roi'ç Ex6poi'ç p.ou Q IJ 35 ot':i-re­
p.iÀÀe~ om. ex homoeotel. v Il 37 x&v : xo:~ v 1! 38 nepLéxn : ËXYJ AB v ËXeL V 
nsp<IX" LQX Il ~ om. V Il 40 ~uya8ouaaç (ya sl) V Il TO' Ti;> Q Il '~~alwv 
ABv Il auyxp&T~V" L Il 41 ~ om. V 1146 61 om. Av Il 62 A'1 al. man. vid. Il 
47 èvoo6p.evoç Q 1! 48 ô om. VB 

d. Ps 53, 3 e. Ps 53, 9 f. Cf. Ps 53, 4 g. Cf. Ps 53, 5ab h. Ps 53, 5c 
i. Ps 53, 6 
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<1 Mon Dieu, par ton nom, sauve-moi et, par ta puissance, tu 
me jugeras d. l) Le texte présente, en effet, ce qui a eu lieu 
comme une réalité attendue, l'Écriture négligeant ainsi 
l'exactitude temporelle. Et, de fait, la prophétie décrit sou· 
vent ce qui se passera comme passé et ce qui est arrivé comme 
une réalité attendue, comme il est également possible de le 
voir à la fin de ce psaume. Car il n'a pas dit:« Mon œil jettera 
un regard de mépris sur mes ennemis J>, mais << a jetée l>. Par 
là, nous apprenons que pour Dieu, rien n'est à venir ni n'est 
passé, mais que tout réside dans le présent. Aussi, bien que 
du passé ou du futur appliqués à la puissance divine la lettre 
des textes contienne une certaine expression, l'esprit n'a pas 
quitté le présent. Voilà donc ce que dit à Dieu celui qui a mis 
le pied sur la voie étroite et aride et a banni la troupe des 
Ziphéens : Par ton nom nous avons obtenu le salut, et par ta 
puissance le jugement selon le bien conserve sa force, et cela 
pour toujours. Puis, il invite rour cela 1' oreille divine à 
écouter son action de grâces , mentionnant l'assaut des 
étrangers et la quête de son âme par les puissants en malice g 

qui ne sont pas guidés par Dieu, mais par celui considéré 
comme son opposant. C'est pourquoi il dit: ceux-ci<< n'ont 
pas mis Dieu devant eux h J>, mais, << moi, Dieu vient à mon 
aide î J>, lui qui retourne le mal contre les inventeurs du mal 
et, par la vérité, fait disparaître tout ce qui est hostile et 
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&ÀYj6dœç €x6p0v x.cx.t &ÀÀ6cpuÀov j. 'Eych Sé, cpY)a(v, è:v <f> ècrW6"t)v 
' 6 ' , f !l • 6' c ) 1 ) ' 7 OV /LOC Tt, 't"OU'r<f) E:UX,C<f>LO"TY)O'N, u"t"L ct..yrx. 0\1 Y) EUX<Xf>Lcr·noc E(j) OtÇ 

€Çw -re: 't'Wv 6ÀL~e:wv Èye:\16(-tY)V x.cd "t"Ûv &cp<XvtcrfLOv -r&v È):6pWv • , e À • 6 k 'E , , , . , 
't"OLÇ Ocp 0: /LOLÇ X.CX.'t'EV Y)<:rOC • ~ 1r:t 'TOU"t'cp "(CX.p 0 7tpO<p1)'rLXOÇ 

55 6cp6cx.Àp.Ûç e:Ùcppcdve:-rœt, 5·m:v !J.Y)X.É-rt p:tj3Èv Èx. -roü Èvav-rlou 't'ji 
&pe:'t'fj 6e:wp1)-rcu · -rfjç y&:p xcxx.La.ç èÇcx.tpe:6dcrYjÇ, ~'t'LÇ ttpOç -r~v 
&pe:-r~v e:lç èx.6poU -r&.Çtv &.vnxcx.6LcrTctTcx.t, oùx.é·n -rO -r&v èx6pWv 
{ntOÀe:tcp6-/jcre:TIXL 6VO(J.<X' 7t&'>Ç yclp TLÇ ÈX,6pàç ë•n XÀY)6-/jcre:'t'1Xt, 

PG572 fJ.'tpd·n ·d)ç ëx6pcx.ç ~Ûlcr"l)<;, 1)v &néx-re:tve:v Yj e:lp'l)v'Y), xcx.6fuç 
60 <pYJOW Ô &n6cr-roÀoç 1 ; Uç 3' &v &xoÀoU6wç Ècp<Xp/).ocr8dYj -r&: 

p1)6énO< VO~f.l"'""' TOLÇ P~f.l<Zcr< Tijç <PaÀfl.cp3ûxç, aun)v ~7tt 
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' 6 ' , "' .), • ' 0 ' X()ELT"t"t'.ùV YEV {J.EVOÇ XOC~ E7ttOt'.ùV T1jV "t"1JÇ XOCXtOCÇ 7tOCVt'.ùÀE:V{)LOCV, 

65 7t&Àtv èv cruvécre:t Tijç &vw8e:v xocToccr-r&ç crU!J.fJ.OCXlocç Ü!J.vov7tpocr­
&ye:t T(i) 0e:cf} È7ttvlxtov. ÛÜTw y&p 0 -rijç È7ttypoccpijç 7tEptéxe:t 
À6yoç· << Elç TO "t"éÀoç Èv Ü!J.VOLÇ cruvéaewç Téf} L\.oc6Œ m. )} 

67 <Ir\ ~1 1 1 1 ) ~ ) ~ • ~.!;Q"1tE() OE: XOC't'OC 't'OUÇ O"t'.ù(J.OCTLXOUÇ ocyt'.ùV<XÇ, OU "t"OLÇ 
ocÙTo'tç &vn7t&.Àotç oL &.8À1JT<X2 7t<X()OC{J.évoucrtv, &v &.v iv ve6-r1Jn 
xoc-rà 't"~\1 7t<XÀ<Xlcr"t"p<Xv xp<XT~awcrtv, &ÀÀ' ocÙÇYj6e:lcr1Jç ocÙTo'i'ç 
-rijç 8uv&f1.ewç 7tp0ç !J.e:l~ov&:ç -re: x<Xl lcrxupo't"épouç &vTocyw-

5 1 • ~~ ,, • ' f \ ~ \ILO"T<XÇ <X7tOoUOV"t"<XL, XOCV EXELVt'.ùV X()<X't'1)0"t'.ùO"L\I, XOC't<X Tt'.ùV 
Ô7te:pex6vTwv xovl~ov-r<XL, mXvTO"t"E -rfj 7tpoa8~xn Tijç 8uv&p.e:wç 

AVB SLQXF T (!. 56) 

51 Èv om. v Il 53 -rOv &q:.t.~:vtcr(J.Ov: -IT)v auv-rp~Ô~v VB IJ 54 -roü-ro AVBXv IJ 

55 (J.1')8èv- èvt.~:nlou om. VB IJ 56-60 Oewp-Yj-ra~- &:n6a-roXoç: er'"f) noXéfJ.~6v -r~· 
-r"ijç yà.p n&:v-rwv dp~V'"f)Ç q:.o:vepw0da-1)ç. oùx &-r~ -rWv Tt"OÀE[Liwv Mvo:(J.LÇ 
&noXelne-ra~ (UnoXelne-rcu B) VB IJ 56 6ewp"ij-r<XL FT Don : Oeûlpet-ro:L cett. Il 
58 ù"oÀ~~6~cr<T~' L Il ";;;' : où QF Il 59 x~6wç : &ç Q Il 61 p~O<n~ : dp~­
~~'« X Il 631;~~~(.,, ABv Il 63-64 xpdnw' ~S~ Q Il 64 xpe1no, AVB Il x~! 
om. v [166Tij;om. QF 

67 5 &noMwv-ro:L AVB Il 6 XO(J.l~ov-ro:~ L 

j. Cf. Ps 53, 7 k. Cf. Ps 53, 3. 8-9 !. Cf. Ep 2, 14. 16 m. Ps 54, 1 
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étranger à la vérité j. Et, pour ma part, dit·il, je rendrai grâce 
à ce nom par lequel j'ai été sauvé parce que c'est un bien de 
rendre grâce pour avoir échappé aux tribulations et pour 
avoir considéré de mes yeux la disparition des adversaires k. 

Car l'œil prophétique se réjouit quand il n'observe plus rien 
qui soit contraire à la vertu : puisque le mal a été détruit, lui 
qui s'oppose à la vertu en position d'adversaire, le ~om des 
adversaires ne subsistera plus. Comment, en effet, quiConque 
pourra·t·il être encore appelé adversaire puisque l'adversité 
ne vit plus, elle que la paix a tuée, selon la parole de l'apÔ· 
tre 1 ? Afin que le sens énoncé s'accorde logiquement aux 
paroles du psaume, lis mot à mot le psaume lui-même qui se 
trouve de façon logique à la place cinquante-trois : à ce 
moment, désormais plus fort que les Ziphéens, il a assisté à la 
destruction complète du mal et, à nouveau établi dans l'intel· 
ligence de l'alliance d'en haut, il adresse à Dieu un hymne de 
victoire. C'est en effet ce que contient le texte du titre: << Pour 
}a fin, avec hymnes d'intelligence en l'honneur de David m.>> 

LE PSAUME 54: LA VICTOIRE SUR LA CITÉ DU MAL ET L'ESPÉ­

RANCE EN Dmu 

67. Comme, dans les combats physiques, les athlètes ne 
gardent pas les mêmes adversaires qu'ils dominent à la pales­
tre dans leur jeunesse, mais, avec le développement de leur 
force, se dévêtent pour affronter des rivaux plus grands et 
plus vigoureux et, s'ils les dominent, se frottent de poussière 
pour affronter des lutteurs encore supérieurs, combattant 
toujours d'une manière proportionnée à la croissance de leur 
force contre des adversaires plus puissants ; de la même 
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X.OC'TOC 'Y) WÇ 1tpOÇ 't"OUÇ oUVOC't'W't'e::pOUÇ 'TWV IXV't'L'lt<X Cù\1 OC"(WVL-
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t::1 ' .J. ' a , , , .... ,..,. , 6À, \YEOÇ, -r.1vnpocre::UXYJV 11-ou >>, x.cn npocrexetv au-rou Tf1 oc YJO"EL 
n<Xpax.ocÀe::L, << llp6crxe::ç fLOL, M:.ywv, x.cd e::lcr&:xoucr6v !LOU b. >> 

15 Kcû \mo3e:lxvum 3t& -roü À6you -rWv &.yWvwv -roûç n6vouç, 
ÀÛ7t1JV x.ocl &.ùoÀe::crxlocv x.cd -rocpocx~v xocp3Locç x.ocL q>wv~v èxSpoU 
xaJ. 6Xi:'~tv &:f.Lo:.p-rwÀoÜ ÙLYJYOÛfJZVOÇ c, oi6\I TLVot xpocn)fLct't'OC 

nocÀwcr-rpn<.& xo:.'t"o:.ytv6f.le:Vo:. no:.p& -rWv &.vTo:.ywvt~O(.lévwv wh(i) 
- ' o, ' • ' K ' " , , ., 't"({> <XYWVOUE't"?1 E:7ttoE:LXVU(-LE:VOÇ. O:.L E't"t 7tpoç 't"OU't"OLÇ xo:.po~O:.Ç 

20 't"O:.po:.x-f)v xo:.l ÔEtÀ(o:.v 6o:.\l&-rou xo:.l <p6Ûo\l xo:.l 't"p6!J.OV xo:.t ~6<po\l 
\ y \ ' ~ ~ ~ À E!l d '/'" f_ 1 ' 1 't'1j\l ..,W1JV O:.U't'OU 7t0:.0'0:.\l OLO:. 0:.00\l'l"O:. , (t)\1 7t<XV't'W\I(-LLO:.\I E7tt\IOL<XV 

" l \ ~ 1 \ 1 ' 1 ~ 1 E:Ufl<X't'O 1tflOÇ 't'O Xf>E:L't''t'0\1 '['E: XO:.L 0:.\l(t)'t'E:pOV 't''YJÇ 'TOO'CW'T'YJÇ 

O'UVOXfjÇ ye:véa6o:.t, 't'à 7t"t"e:pw9fjvo:.L O:.Ù't'àV 't'O'i'Ç 't""ÎjÇ 7tE:pLa't'Ep&ç 
Wxun-répotç xo:.t (-LE:T&pmov YE\16(-Le:vov €xe:'i' ncdJcrca T~V7t't'"ÎjO'LV e 

25 ev exdvcp 't'~ T6ncp, Ôç 't'Ûl\1 xo:.x.Wv n&V't'(t)\1 ëp1j(-LOÇ Wv e:ù9aÀ~ç 
' - 6 ' A'À 6 ' 1 1 

• ...... • 
1 r E:O''t"t\1 't"OLÇ E:to't'E:pOLÇ. (( U LO' ELÇ yo:.p, <pYjO'LV, E:V 't'YJ E:fl1j(-L({> )}, 

&nà Tijç x&Tw ÛÀtyotVuxle<ç xo:.l &nO -r-Yjç TÛlv ne:tpo:.cr(-LÛlV 
XO:.TO:.tyl3oç €xe:'i' npocr3éÇo:.cr6<XL -roü 0EoÜ T-fjv aWT1Jple<v &, Onou 
• ''t" • 1 ·o , , l • , 
a<p<XV~o..,E:'t'<XL 1J XO:.XLC(. yo:.p X<X't'0:.7t0\l't'LO'(-LOÇ 't'0\1 <X<pO:.VLO'(-LOV 

30 Ép(1.1jVe:Ue:t. 3t6't"L n&v 't'à ev (3u6~ ye:yovàç &<po:.vl~e:'t'O:.L. Bu6tcrfLOç 

AVBSLQXF 

8-9 &y6Jvwv coni. ]aeger Don Il 10 Éctu-rWv v 1112 7tpoaxctÀÛ't"ctL AVBv Il 
èv6J·naov v Il b : W v Il 13 f.LOU + xctt !L1) Ô7tepl8'l')ç -r1)v Sé'l')G!V!J.OU Av Il &EIX~­
ae<: ~e~a"S ll14~ot om. X ll16éx6p&;, QF ll17&~apmÀw' QF 1118 yw6· 
!J.EVct S Athos Dion. 114 (Nicétas) Don Il 21 7t0Cactv : 7t&v-rct QF Il 22 eüpe-ro 

QF Il xpelnw, s Il &,:mpoç SL Il 23 "<epa6ei'"' vid. Q Il 25 eaÀ~Ç v Il 
28 ><.ct't"ctty!Soç + ÀÉ.ywv S Il 30 yeyovWç L. 

a. Ps 54, 2 b. Ps 54, 3a c. Cf. Ps 54, 3b-4 d. Cf. Ps 54, 5-6 e. Cf. 
Ps 54, 7 f. Ps 54, 8 g. Cf. Ps 54, 9 
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manière, celui qui s'est entraîné tant de fois par ses victoires 
sur ses adversaires, se procure des victoires plus éclatantes en 
s'attaquant à des rivaux plus éclatants et plus grands. C'est 
pourquoi il en appelle à l'oreille du président des jeux en 
disant : (( Écoute, mon Dieu, ma prière a >>, et l'invite à prêter 
attention à sa lutte en disant: <( Prête-moi attention et exauce­
moi b. » Et il montre par sa parole les peines des combats : il 
raconte l'affliction, le chagrin 1

, le trouble du cœur, la voix de 
l'adversaire et la tribulation du pécheur c- présentant pour 
ainsi dire au président des jeux lui-même certaines prises que 
ses rivaux lui appliquent à la lutte ; et, en outre, il rapporte 
encore que le trouble du cœur, l'effroi de la mort, la crainte. 
le tremblement et les ténèbres ont envahi toute son existen­
ce d. Il n'a trouvé contre tout cela qu'une seule invention qu: 
lui permette de dominer une si grande détresse et de s'éleveJ 
au-dessus d'elle: se munir des ailes rapides de la colombe, et 
une fois dans les airs, cesser alors son vole en ce lieu qu'on: 
déserté tous les maux et qui abonde en réalités plus divines 

2 

Car, <<séjournant, dit-il, dans le désert f )}, loin de l'abatte· 
ment de l'âme et de la tempête des tentations, il a reçu là-bas 
le salut de Dieu •, là où disparaît le mal. Car la submersion 
signifie la disparition : tout ce qui se trouve dans l'abîme 

l. Sur le sens d'&.SoÀeaxla comme tristesse, chagrin, trouble, voir M. 
HARL, « Le Ps. 118 et l'influence du grec 'biblique' ll, dans La langue de 
Japhet, p. 193-196. 

2. Sur les ailes de l'âme chez Grégoire, voir M. HARL, (( Références 
philosophiques et références bibliques du langage de Grégoire de Nysse 
dans ses Orationes in Canticum canticorum », dans La langue de Japhet, 
p. 238-239. 
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45 xpOn-ret 't"Ov 36Àov -r0 XPY)O"'T0 npoxo:.ÀUf.tfLO:.'t't n. ô.tà 't"oi3To 
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50 À6you napaOdÇo:.ç €n&:yet -r~v yÀuxef:"av €xdVY)V cpwv~v, Èv ~ xo:.l 
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AVBSLQXF 

35n6Àe:wç + {r~to3e:l!;w B !137 ~ÀÉ1te:~v V Il xtxxoùç om. S !140 &:vtx-rpe:q>O(J.É­
va:ç ALv &:va:Œ-rpe:q>op,Évouç Q !141 &o-t"e:oç SQXFPcv Il xo:xàv: fLtxx&pwv QF Il 
42 Ovo[J.&~e:~ L Il -roü-ro QXF IJ 43 -r&v - n&v-rwv iter. S Il 46 -rWv om. V IJ 
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h. Cf. Ps 54, !Oa i. Ps 54, !Ob j. Cf. Ps 54, !la k. Cf. Ps 54, !lb 
1. Ps 54, 12 m. Cf. Ps 54, 14 n. Cf. Ps 54, 15 o. Ps 7, 12 p. Ps 54, 
16 q. Ps 54, 24d '· Ps 54, 24b & Cf. Ps 54, 24c 
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disparaît. La dissolution du n:auvais ~om,ros~, c'est don~ 
J'engloutissement et la destructwn du peche. C est pourquoi 
il dit que le mal est englouti par Dieu pen dan; qu~ les langues 
de ceux qui se préoccupent du mal sont divisees . E~ t~ute la 
pensée contenue dans la suite de c~ psaume, la ~escnptwn de 
la cité colonisée par les occupatwns mauvaises, tout a la 
même visée. II cite, en effet, et énumère les mauvais habita~ts 
de cette cité, disant qu'<< iniqui~é et discorde, dans la cité 

1 

>>, 
de nuit, font le tour du rempart JI, et, à nouveau, qu'iniquité, 
souffrance et injustice retournent au milieu de la ville k. Il 
montre aussi le peuple mauvais qui remplit ses larges voies, le 
nommant<< usure et ruse 1 >>.Et le plus grave de tout ce qui est 
cité, c'est, dit~îl, l'hypocrisie qui se revêt d'une apparence 
fraternelle et aimable m et cache la ruse sous un voile hono~ 
rahle n. C'est pourquoi << le juste juge o >> envoie de nouveaux 
habitants bien dignes des premiers. Veux~tu connaître le nom 
des nouveaux habitants?<< Que la mort vienne sur eux, dit-il, 
et qu'ils descendent dans l'Hadès viv.ants P. 1> ~t, ~près avoir 
montré par son discours tout leur tnste sort, Il aJoute cette 
douce parole par laquelle il est victorieux de la cité avec sa 
population, disant : (( Moi, j'espérerai en toi q. >> Or la popu· 
la ti on de cette cité, dit-il, ce sont {( des hommes de sang et de 
ruser>> qui ne réduisent de moitié aucun aspect d'un jour 
mauvais set ne font pas non plus preuve d'une méchanceté 

1. Bel exemple de synthèse entre platonisme et christianisme que 
l'emploi du verbe ne:pt7toÀe:Ïv dans cette paraphrase du Ps 54, 10-ll. Gré­
goire le reprend en effet au Theaet. 176 a: <t C'est la nature mortelle, c'est ce 
lieu-ci que, fatalement, les maux parcourent dans leur ronde (ne:p~noÀe:{). Il 
faut donc tenter de fuir d'ici là-bas le plus vite possible. » Il est l'héritier de 
PHILON qui cite textuellement ce passage en Fug. 63. Mais on peut relever 
également un autre parallèle: dans le commentaire qu'il propose de ce texte 
au chapitre intitulé D'où viennent les maux, PLOTIN précise quels sont ces 
maux, Enn. I, 8, 6, 7: (t Sur terre existent l'injustice (&:3txla) et le désordre: 
telle est la nature mortelle et ce lieu-ci. » 

1: 

Il 
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imparfaite, mais atteignent la perfection dans le mal. D'eux 
tous, il devient vainqueur par cette unique parole par 
laquelle il révèle sa disposition envers Dieu en ces termes : 
<< Moi j'espérerai en toi. )) 

CHAPITRE XIV 

LE PSAUME 55: UN NOUVEAU COMBAT VICTORIEUX 

D'une victoire à l'autre 

68. Parvenu à ces pensées, que celui qui ne recule pas 
devant l'effort lise lui-même les paroles inspirées du psaume, 
de peur que nous n'introduisions de la confusion dans le 
texte en présentant tout mot à mot et en allongeant l'examen 
à propos de chaque pensée. De la même manière que ceux qui 
gravissent une route montante et difficile à emprunter, 
quand, en chemin, ils ont trouvé un endroit où s'asseoir, y 
relâchent la grande tension de leur effort et, après avoir repris 
possession de leurs moyens, s'encouragent à monter la pente 
suivante ; ainsi celui qui emprunte la voie de la vertu, dont les 
pas sont des victoires remportées sur les opposants, comme 
en témoigne le titre du psaume précédent, rassemble à nou­
veau ses forces tendues par le succès de sa précédente victoire 
pour la suivante. Car elle était grande cette lutte qu'il a 
remportée, dans le psaume mentionné, contre l'affliction, le 
chagrin et le trouble a, l'adversité et l'écoute- c'est la voix de 
l'adversaire-, et contre la tribulation des pécheurs et la 
colère de ceux qui tourmentent b : ils provoquent trouble de 
l'esprit, effroi devant la mort, crainte, tremblement, ténè­
bres" et choses semblables. Celui donc qui a eu le dessus sur 
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de pareils et si nombreux opposants avec l'aile semblable à 
celle de la colombe qui est apparue à notre existence d, s'est 
exilé loin de ceux qui poussent dans le bois de la malice pour 
gagner le lieu qu'a désertée le germe maléfique de l'ivraie f et 
où se trouve le repos g, grâce à sa victoire remportée sur la cité 
entière des ennemis avec l'ensemble même de ses nouveaux 
habitants : ses habitants sont l'iniquité, la souffrance, la 
discorde, l'usure, la ruse\ la mort, la descente de la vie dans 
l'Hadès i et, espèce la pire de toutes, l'hypocrisie de ses 
habitants permanents, qui, sous les dehors de la concorde, 
ourdit sa machination i. Mais il est plus fort que cette cité, 
celui qui étend à tout le temps de sa propre vie sa confiance en 
la divinité : en citant {( soir, matin et midi k >>, il embrasse la 
mesure entière du jour où il dit ce que Dieu accepte d'enten­
dre I, puisqu'il délivre par la paix son existence de ceux qui 
s'approchent ainsi de lui en troupe massive m, ceux qu'il 
nomme << des hommes de sang et de ruse n >>, parfaits en 
malice. Après, donc, l'avoir emporté sur un si grand nombre 
d'hommes de ce genre en mettant son espoir en Dieu 0 , à 
nouveau, après avoir, pour ainsi dire, oublié les peines qu'il a 
endurées jusqu'au bout P, il s'encourage à affronter des 
rivaux plus puissants et plus grands. Voici, en effet, à quel 
genre de peines dans les luttes il se soumet : << Au sujet du 
peuple, dit-il, qui s'est trouvé éloigné des saints q. )) Or, ce 
peuple, c'est l'ensemble de l'humanité que la séparation des 
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saints commandements a coupé de Dieu par un intervalle 
entre eux immense et infini. C'est lui qu'il appelle par sa 
victoire sur l'opposant, en faisant du salut de ceux qui étaient 
perdus la récompense des luttes. C'est pourquoi justement le 
succès est inscrit sur une stèle : la mémoire des évènements 
se conserve éternellement sur un écrit ineffaçable. La victoire 
revient donc << à David pour une inscription sur une stèle, 
lorsque, dit-il, les étrangers s'entparèrent de lui à Gueth r )). 

L'histoire de David et Saül 

69. Afin que nous ne perdions pas la trace du sens tissé 
par le texte à travers les énigmes de l'histoire, je vais retracer, 
en la résumant brièvement, l'histoire. De la jalousie envers 
David avait été inspirée au tyrannique Saül du fait de sa 
victoire sur Goliath quand l'acclamaient celles qui dansaient 
en chœur et rayonnaient de la joie de la victoire a. Aussi Saül 
cherchait par tous les moyens, secrètement ou ouvertement, 
à le faire tuer, tantôt en préparant en cachette ses machina­
tions, tantôt en prenant ouvertement les armes et en lançant 
ses serviteurs contre lui. Après maintes et maintes tentatives 
menées par Saül contre David, celui-ci arriva finalement chez 
les Guéthéens où il habita une cité, puisque les étrangers lui 
en cédèrent volontiers une ; là, il avait avec lui ses compa­
gnons d'arme et vivait avec ses deux épouses légi~ 
times: l'une était Israélite et l'autre avait été la femme de l'un 
des chefs du Carmel avant de vivre, après la mort de ce 
dernier, avec David. Voilà ce que contient l'histoire h. 

L'interprétation de l'histoire 

Qu'il ait été soumis au pouvoir des étrangers ne signifie pas 
dans son cas que la capture a eu lieu pour son malheur - il 
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n'en a pas été ainsi-, mais traduit une disposition et un 
sentiment d'amour bienveillant. Car lui qui a été chassé de la 
terre de ses pères, les Guéthéens l'établissent chez eux. Qu'a 
donc réussi de si grand par ses combats ce David, fils de Jessé, 
un homme issu des hommes, au point d'aller rappeler toute 
la nature humaine éloignée de Dieu par la transgression des 
saints commandements et de lui révéler les énigmes ~e l'ins­
cription ~ur une stèle - or, on ne se trompera pas en nom­
mant <<l'Ecriture inspirée c >> <<inscription sur une stèle>>-, 
sinon ce qui est évident par le contexte historique ? C'est bien 
un si grand homme qui est sorti des frontières de la Judée, a 
habité seul une cité au milieu d'étrangers, a trouvé le repos par 
un double mariage en recevant dans sa chambre une femme de 
la race d'Israël et une autre d'origine étrangère. Par consé· 
quent- s'il faut dévoiler de façon plus pénétrante le texte à ce 
sujet -celui-ci est~ la f?is ce vain~ueur et cet éfoux : par son 
triomphe sur (( celm qm a le pouvmr de la mort )), cet homme 
<< puissant au combat e >>a revendiqué la liberté pour ce peuple 
innombrable retenu dans l'Hadès ; d'autre part, tandis que le 
peuple d'Israël, par jalousie et envie, poussait à le tuer, il est, 
par bienveillance, soumis au pouvoir des, étrangers et il 
institue parmi eux une cité, je veux dire l'Eglise, où établit 
son royaume celui qui a dit à ceux qui étaient soumis à la 
loi : << Le royaume vous sera retiré pour être confié à une 
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nation qui lui fera produire ses fruits r. >> Dans cette cité se 
trouve aussi une part de la noblesse d'Israël, selon la procla­
mation prophétique qui dit: << Dans des assemblées, bénissez 
Dieu, le Seigneur, vous qui sortez des sources d'Israël g. >>En 
effet, ceux qui ont été à l'origine de la parole de la foi, les 
hérauts de la vérité, les fondateurs de l'Église, je veux dire les 
disciples et les apôtres h, sortaient des sources d'Israël : 
<<Princes, dit-il, de Juda, leurs chefs, princes de Zaboulon, 
princes de Nephtalim '.»Par certains signes et symboles, la 
prophétie signifie à l'avance les caractéristiques de la race des 
disciples, parmi lesquels se trouve aussi le plus jeune, Benja­
min, instruit par l'extase des mystères 1, << de la semence 
d'Abraham et de la tribu de Benjamin k »,c'est-à-dire Paul, le 
divin apôtre. Mais si le roi, rapporte l'histoire, vit également 
avec l'Israélite, il chérit pourtant davantage Abigaia avec 
laquelle vivait auparavant Naha!, du Carmel, surnommé le 
chien, ce rude montagnard qui faisait la tonte des trou­
peaux 1• Après sa disparition, sa femme vit avec le roi et 
devient la mère de rois. 

L'alliance de Dieu 

70. Le titre du psaume contient donc de si grands mystè­
res : il révèle la victoire« pour le peuple qui a été éloigné des 
saints )) et la stèle célébrant les étrangers pour leurs succès, 
qui, par les inscriptions qu'elle contient, est dressée comme 
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un blâme à l'égard de ceux qui suivent l'incroyance des Juifs 
et comme un chemin ou un exemple vers le bien pour ceux 
qui sont sauvés par leur foi. Quant aux paroles mêmes du 
psaume, elles semblent plutôt viser non pas tant celui qui, 
descendant de David, a été proclamé roi que David lui-même, 
le combattant du mal et le pratiquant de la vertu. Mais on ne 
peut prétendre que le sens du psaume ne concorde pas avec 
les énigmes du titre. Celui, en effet, qui se tourne vraiment et 
de la manière qui convient vers la connaissance de Dieu 
montrera que sa vie correspond totalement à sa foi ; et cela 
n'est possible que si l'assaut charnel a est retombé grâce aux 
activités de la vertu. Or l'essentiel de la vertu, c'est l'alliance 
de Dieu dont est jugé digne celui qui s'est, par son existence, 
concilié la miséricorde divine. Comme si quelqu'un, en cas 
d'attaque soudaine d'un voleur ou d'un meurtrier, appelait 
des amis au secours parce qu'il ne peut à soi seul échapper 
aux dangers, de même ici aussi, en pleine lutte rapprochée 
avec l'homme (en disant<< homme h >>, il désigne par ce terme 
générique les passions de la nature en leur totalité), il appelle 
le secours d'en haut, disant qu'il est foulé aux pieds par son 
ennemi, épuisé et tourmenté par le combat de toute la jour­
née c, car loin que ce soit une personne seule qui se trouve aux 
prises dans les luttes avec lui, l'homme unique est, en fait, un 
peuple d'adversaires. En effet, dit-il,<< mes adversaires m'ont 
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foulé aux pieds tout le jour d )>, frappant (( d'une hauteur e )) 

parce qu'ils étaient au-dessus de celui qu'ils foulaient aux 
pieds. Et l'événement n'a pas lieu de jour pas plus qu'en 
pleine lumière, car je n'aurais pas eu peur en ayant la lumière 
pour allié 1

. C'est pourquoi il dit: ''Je n'aurai pas peur des 
jours r )>, révélant tacitement que ses adversaires suscitent en 
lui la peur par l'obscurité. Mais un tel homme se ménage un 
jour par son espoir en la lumière qui abolit l'obscurité : (( Je 
n'aurai pas peur des jours, mais, pour ma part, j'espérerai en 
toi r. )) 

71. On atteindrait peut-être davantage le sens du texte en 
considérant l'énigme du titre. En effet, tant que le peuple des 
hommes se trouvait éloigné des saints anges, il était foulé aux 
pieds par les passions de la nature, épuisé et tourmenté par la 
longueur du conflit et, rejeté loin des êtres supérieurs, il 
trouvait la peur dans la nuit ; mais lorsqu'il eut espéré en 
Dieu a, après avoir renversé, tel un fardeau, l'errance de vains 
espoirs, alors il a loué ses propres paroles, qui constituent la 
confession de la foi. Car, dit·il, <( en Dieu je louerai mes 
paroles b >>.Mais mes adversaires, dit-il, détestent ces paroles 
dignes d'éloge, ils conçoivent des pensées contre moi en vue 
du mal cet préparent leur machination, secrète et cachée, en 
s'installant à côté, eux qui, en exerçant leur propre activité, 

l. Seule la leçon de S, tm à, donne un sens satisfaisant. Quant à l'emploi 
de la première personne qui semble reprendre celle du psaume, il est 
possible qu'il faille corriger le texte et lire, au lieu de« je n'aurais pas eu 
peur)), la troisième personne(! il n'aurait pas eu peur)). 
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ne cessent de surveiller perpétuellement mon talon d, car 
c'est l'œuvre de<< celui qui est homicide depuis le commenM 
cemente l> de guetter le talon de l'homme . Mais, même si 
l'attaque des ennemis est pénible, grâce à ton alliance ils 
seront repoussés, car tu donnes gratuitement le salut aux 
hommes, << non d'après les œuvres de justice g )>, mais par ta 
seule grâce. En effet, <<pour rien tu les sauveras hl}. Et toute 
la suite du psaume traduit le rappel de la nature humaine, 
dont l'essentiel, la victoire sur l'opposant, est ineffaçable, 
comme une stèle, mémorial de l'amitié de Dieu proposé à 
toute la création pour être le sujet de sa louange. C'est 
pourquoi il dit à la fin du psaume en regardant cette stèle : 
<< En Dieu je louerai un discours, dans le Seigneur je louerai 
une parole, en Dieu j'ai espéré i. )) A cause de lui, je n'éprouve 
plus la crainte de la chair 1 ; et<< je dois, ditMil, des prières que 
j'acquitterai par la louange, parce que tu as arraché mon âme 
à la mort et mes pieds à un faux pas k. )) Par << faux pas )), il 
veut dire l'écart par rapport au chemin des commandements, 
qui a entraîné la chute. Libéré donc de la mort et relevé de la 
chute, il se tient devant la face de Dieu, dont il s'était écarté 
au début en mangeant ce qui était défendu par le comman· 
dement avant de se cacher par honte à l'ombre du figuier 1• 

Ayant donc à nouveau recouvré la confiance, il est restitué à la 
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lumière vivante. En effet, (( je plairai, dit~il, au Seigneur dans 
la lumière des vivants m )), dont il avait été banni à l'origine 
par le péché. 

L'oRDRE DES PSAUMES TRADUIT LE PROGRÈS VERTUEUX 

L'ExEMPLE ou PsAUME 56 

72. Mais assez là-dessus, car je ne crois pas qu'il faille se 
donner la peine d'examiner davantage chaque détail et pro­
longer démesurément le propos. Et, puisque les psaumes de 
victoire sont nombreux dans les hymnes sacrés, indiqués par 
l'intitulé (( fin )), et puisque la victoire sur les opposants y est 
diversement conçue, la victoire remportée sur l'adversaire 
qui est signifiée par les énigmes de l'histoire a, semble-t-il, 
une raison particulière -je veux parler de l'histoire qui 
expose ce qui concerne Saül. Dans ces énigmes, l'ordre des 
psaumes n'est pas constitué d'après l'enchaînement des faits 
historiques, mais accompagne ceux qui se perfectionnent en 
progressant par la vertu : il fait harmonieusement correspon­
dre chacun des faits révélés au cours des événements à une 
indication de progrès vertueux, si bien que le début et la fin 
sont placés dans une suite logique conforme à la vertu sans 
que l'ordre soit soumis au hasard matériel des événements. 
C'est pour cette raison qu'est représentée après bien des 
événements la rencontre qui a eu lieu bien avant, dans la 
grotte, de Saül qui était à sa poursuite pour le tuer et de David 
qui cherchait à éviter d'être tué. Ici le pouvoir de tuer s'est 
inversé et retourné : celui qui était poursuivi pour être mis à 
mort se trouve en mesure d'assassiner celui qui cherche à le 
tuer, et, alors qu'il a le pouvoir de se venger de son ennemi, il 
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retient, aux limites de ses forces, sa puissance, en tuant, au 
lieu de son ennemi, en lui son propre courroux a. 

David épargne Saül 

Même si ces événements historiques sont bien connus de 
tous ceux qui ne se préoccupent pas accessoirement des 
choses divines, nous les exposerons pourtant brièvement en 
en résumant et en en abrégeant autant que possible le récit. Il 
y avait un lieu désertique en Judée où David poursuivi séjour­
nait faute de ressources b. Il y avait là une grotte spacieuse où 
il n'était possible de s'introduire que par une seule ouverture. 
Or, tandis que Saül est à la recherche de David et fouille le 
désert avec toute son armée, David lui-même et ses compa­
gnons trouvent refuge par nécessité dans la grotte. Ceux-ci 
sont déjà dans la grotte quand Saül à son tour après eux , d , , , 
s engage ans l ouverture pour satisfaire un besoin néces-
saire, ignorant la campagne contre son salut qui s'était orga­
nisée d'elle-même. Donc comme il était seul et qu'il avait ôté 
son manteau qu'il avait déposé près de lui, il était bien 
vis~~le,. dans la lumière que ménageait l'ouverture, de ceux 
qm etawnt cachés au fond dans les ténèbres. Aussi tous les 
compagnons de David voulurent-ils se précipiter sur leur 
adversai~e et tire.r vengeance de celui qui se trouvait là pour 
tuer, puisque Dieu venait de leur livrer leur adversaire à 
eux qu'il poursuivait pour les mettre à mort ; mais Da~id 
les arrêta dans leur élan, jugeant qu'il était illicite de s'en 
prendre à leur roi. Il retira alors son épée de son fourreau et se 
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ne:rcdôe:u-ro, ôç Çlcpoç ëxwv Èv -rjî 7to:.À&:p:n yuf.Lv6v, Ûrcoxe:L/-Lé­
vou Tyj X.t::Lpl -roU 7tOÀe:fLLOu O'C:Ûf.L<X'TOÇ, Èv Èé;,oucr[q. 't'OÛ &ve:Àt::î'v 
lm&pxwv, vtx-/jmxç x.ocl -ri{J Àoym!J-0 -ràv 6u!J.àv x.oct -ri{J 6dc:p 

5 cp6ôcp 1'~\l -rl)ç 7tÀ1)yl)ç èl;oucr(ocv, où !J.Ovov 't'OU L8lou 6u!J.oU 
x.pd't''t'c:ù\1 èy€ve:'t'o, àÀÀà x.ocl 't'àv Û7toccrntcr-r~v 7tpàç -ràv -roU 
~ocoÙÀ cp6vov Op~~crocv't'oc x.oc-r€cr-re:~Àe:v èx.dvn -rfj &.ot8l~c:p 
cpwvTj dnWv 7tpàç ocù-ràv· <( Mi) a~occp6dpnç a)> << 't'àv xrncr-ràv 
Kuplou h_ )) Tipo€pxe:'t'oct oùv 0 ~cwÙÀ èx. -roU 0'7t1JÀoclou ywWcr-

10 x.wv -rWv ye:yov6't'wv où8èv x.ocl 7tEptxe:x.o~~€vov 7tEpt6ocÀÛlv 
É;ocu-ri{J 't'à XÀocvŒwv. D 8è ~oc018 cruve:Çe:À6Ù>v ocù-ri{J x.oc-r67tt\l 
!J.E't'à -rl)ç x.oc6' É;ocu't'àv &crcpocÀdocç x.oct 7tpox.oc't'aÀocÔÙ>v 't'à 
lme:px.e:L~e:vov 't'oU 0'7t1)Àoclou ye:6JÀocpov, 7tpo-rdve:t -rfj XEtpl -rà 

AVB SLQXF T (1. 54; 9) 

47 7tept)jpE:X-ro AVB 7tap)j-rer-ro QF 7tepterpye v Il 48 ywwO'lWfLÉvwv Q Il 
gÀ<YXo' (y si) V Il 50 è~eÀÀ~o" v Don ' è~IÀ~o" codd. Il 51 <ii> ' <O X Il 
52 fLoXp-rup~O'eL (-e sl) Q 1!53 XÀavtç + <St&> ]aeger Don Il -rfj ... 't"OfL1Î Athos 
Dion. 114 (Nicétas): -r-;;ç ... 't"OfL'iiÇ codd. v Don Il 54 8e:txvuoUGYJÇ T 

73 2 È:7te:7ta(8e:u-ro AVBv Il 5 è:;ou11Lav + xat SL Il -roü om. v Il 6 xpe:rnov 
AVBLX Il Y"O~"oçSL Il TOU om. (<ou si A2

) ABLQ 117 post oœoÙÀ add.lx 
-roü t11t et punctis si del. A Il xa-r«t1-re:lÀaç SL Il 7-8 è:xe:lv'l')V -r~v &.oŒLfLOV 
~·lV~' QXF Il <ii om. v liS XP~OTO' VL 119 oo' T Athos Dion.l14 (Nicétas) 
v Don: yoüv cett. 1112 -rO: -rOv v 1113 -rO om. v 

a. Ps56, l; l Rg26,9 b.l Rg24, 7 ;26,9 
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plaça derrière Saül, à son insu, sans qu'il y ait de témoin de 
son action contre lui, car les ténèbres de la grotte cachaient le 
spectacle et empêchaient de dévoiler ce qui se passait. Donc, 
alors qu'il pouvait d'un seul coup sur le dos lui transpercer le 
cœur de toute la longueur de son épée, il ne toucha pas au 
corps de Saül pas plus qu'il ne tenta de le faire. Mais à son 
insu il coupe avec l'épée la frange de son manteau, pour 
qu'ensuite le vêtement puisse témoigner de son amitié envers 
Saül, en montrant par la coupure de la frange qu'il avait le 
pouvoir de frapper son corps. 

David, héros maître des passions 

73. Cela fit voir clairement comment David était instruit 
en longanimité : lui qui avait à la main une épée nue, le corps 
de son enne1ni livré à son bras et le pouvoir de le supprimer, 
il triompha aussi bien par le raisonnement de son courroux 
que par la crainte de Dieu du pouvoir de frapper, et non 
seulement il fut plus fort que son propre courroux, mais il 
calma aussi son écuyer alors qu'il se précipitait pour tuer 
Saül, en s'adressant à lui avec cette parole fameuse:<< Ne fais 
pas périr a>><( l'oint du Seigneur b >> • Saül s'avance donc hors 
de la grotte sans rien savoir de ce qui s'est passé et recouvert 
du vêtement mutilé. Mais David, sortant derrière lui avec 
l'assurance qui lui est propre et occupant le premier la colline 
qui surplombe la grotte, tend de son bras la frange qui n'était 

1. La formule se trouve en 1 R 26, 9 dans certains manuscrits (voir BA 9, 
1 ad.locum) sous cette forme: (( David dit à Abessa:' Ne le fais pas périr, car 
qui portera sa main sur l'oint du Seigneur?'~>. Le ch. 24- que réécrit ici 
Grégoire dit seulement aux versets 7-8 : (!David dit à ses hommes : 'Pas 
question pour moi de par le Seigneur ! Malheur si je fais cette chose à mon 
seigneur, l'oint du Seigneur: porter ma main sur lui, car celui-ci est l'oint du 
Seigneur. ' Et David persuada ses hommes par ses paroles, et il ne les laissa 
pas se lever et sacrifier Saül.~> Mais Grégoire ne fait qu'imiter les rédacteurs 
des Règnes qui ont rapproché délibérément les ch. 24. et 26 qui développent 
un même motif narratif (voir la note de BA sur 24, 2-23). Il fait d'ailleurs 
allusion dans les deux chapitres suivants à l'épisode rapporté en 1 R 26. 
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n-re:pÛyLOv. Toû-ro ÔÈ: oUôè:v lTe:pov jjv 1) 't'p6ncuov x.cx.Tàt -r&v 
15 7toÀe:!Llwv &:'JdfJ.cot-rov. KaL È!J.Oo~mxç 't'~ ~cxoÙÀ !J.e:y<iÀYJ -r?) 

<pwv1j 't'~V x.o:.tv~v 't'a(nï)V xcd 6exufJ.<xcr-r'l)v &pLcr-re:Lcx.v Èx.Ôtljye:î:'­
Tcu, 1jv ÀÜ6poç cx.Lf..I.<X't'OÇ oôx èp.Lave:v, fi xat b &.ptcrTe:Ùç è:vlx)')cre:v 
xcd ô ~T't'1)6e:Lç ne:ptcrc!>~e:-ro:L. Où ydtp -ri{> 7t't'fu!Lo::n -roü noÀe:fÛou 
fJ.ctp-rupe:LTcxL 't'OÙ 6.a6tf) ~ &.pLcr'n::;LC(· &XA' Èv 't'i}lne:ptafucro:.cr8cx.L 

20 ToÜ xLvôUvou -rOv &.v-nxd!-Le:vov cpet:ve:pw-répa ylve:'t'CX.L ~ Une:pox'l) 
GNO 154 -r'ijç Ùuvâp.e:wç, {f) 't'OO'OÜ't"0\1 7tEptfjv Tijç 1 7tE7tOLfi~O'EWÇ 11-YJ Tjj 

&.nwÀdq; -rWv &.v'tT·re:'t'O:.YfJ.Svwv 7tLcrTeln::Lv -r'l)v éoc.u-roü O'W't'Yjplo:v, 
&.ÀÀà xo:.l ne:pL6V't'WV -rWv È7tLÔouÀe:u6vTwv Wc, oùôe:vOç Àurcoüv­
-roç -rO &.cr<pcx.Àèç ëxEw. M<iÀÀov ôè 't'OÜ-ro ÔLà -rYjç tcrTopLaç 

25 ncuÔe:Ûe:L b "A6yoc,, O·n ô x.o:.'t'' &.pe:-rYjv 7tpoéxwv oô xo:.'T<k 't'Ùl\1 
611-o<pÜÀW\1, liÀÀ<k xo:.'T<k 't'ÛJ\1 7t(X6ù:Jv &v3pL~E'TO:.t. 'Avo:.LpeT't'o:.L oÔv 
3t<k 'TijÇ 'TOLO:.Ü't'î')Ç 't'OU Ôo:.Ôt3 &.ptcr't'daç Q È\1 &.!1-<pO't'É:pOLÇ 6u11-6c;· 
't'oU 11-èv St<X 't'OU ÀoyLCïfJ.OU 'T~\1 ŒLo:.v &.veÀ6v'Toç àpy~v xo:.t 't'~\1 
li!-LU\I'TLX~\1 bpf.l.~\1 X<X't'O:.aÔÉ:aO:.\I't'OÇ, 't'OU 3è ~O:.OÙÀ 3t<k 'T}jÇ 

30 yevofJ.É:\I'Y)Ç o:.Ù't'<{) <pLÀo:.v6pw7tLcxç 'T~\1 xo:.'t'OC 'TOU ô.aôL3 xo:.xLo:.v 
&.7tove;xpdlao:.\l't'OÇ. Oto:. yOCp fJ.E'T<k 't'ct.U't'o:. 7tpàc; 't'àv VLX'Y)'t'~\1 
&.7to<p6É:yye'T<XL ù1t' cxlaxüv'Y)c; 't'ÛJ\1 't'e'TOÀfJ.'Y)fJ.é\IW\1 xo:.'t'cx3u6f.l.e\loç 
xaL 6p~v<p xo:.L S&xpuaL 'T~\1 €v3uX6e-rov o:.Ù't'oU 'Tijç xo:.xLo:.c; 
&.7toa't'po<p-fjv èv3emvÜfJ.e\loç, è:Ç,e:a'Tt\1 €Ç, cxù't'ijç 't'ijç 1.a't'opLac; 

35 fJ.o:.Ele;Tv c. 

AVBSLQXF 

15 7tOÀep.(wv : &.v-rm&Àwv Av Il crocoù A Il T'ÎÎ om. Av Il 16 x.xw~v : xÀLv~v 
L ll!71~(·vov+ivLQXF Il ~:dAVBom.S ll18'<;;"oQ II20,oüom.vid. 
Q Il ~ : x•( V Il 27 ;oü 8.6t8 om. V Il 28 ocvoÀ66v,oç V !MHOÇ V Il 29 op~~V 
xoc-roccrôécr.xv-roc;: Opy~v x.x-r.xcrxeu&:crocv-coc; v Il 30 yLvop.é'n)ç AVBL Il 31 p.e-r& 
-rocU-..x post VLX'/)T1)V QF 1132 't"OÀp.1)fLévwv X 1133 Op1)v&v S 6p1)VWV (sic) L 1134 
-.Yjç om. v 

c. Cf. 1 Rg 24, 17 
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rien cl 'autre que le trophée non maculé de sang pris sur les 
ennemis. Criant alors à Saül d'une voix forte, il raconte cet 
exploit extraordinaire et admirable que le sang et la poussière 
n'ont pas souillé, dont le héros est sorti vainqueur et le vaincu 
sauf. Car ce n'est pas la chute de son ennemi qui atteste 
l'exploit de David, mais c'est parce qu'il a sauvé du danger 
son opposant que la supériorité de sa force est plus écla­
tante : il surabondait de confiance au point de ne pas faire 
reposer son salut sur la perte de ceux qui le combattaient, 
mais de conserver son assurance, même lorsque les conspira­
teurs abondaient, dans la pensée que personne ne cherchait à 
lui nuire. Ou plutôt la parole enseigne, à travers l'histoire, 
que celui qui excelle en vertu n'exerce pas son courage viril 
contre ses compatriotes, mais contre ses passions. Cet exploit 
de David supprime donc le courroux chez l'un et l'autre : 
l'un, grâce au raisonnement, supprime sa colère et éteint son 
impulsion à se venger 1

, tandis que Saül, grâce à l'amitié dont 
il a été l'objet, mortifie sa méchanceté envers David. Car les 
paroles qu'ensuite il adresse au vainqueur quand, submergé 
de honte pour ce qu'il a osé faire, il montre par sa lamentation 
et ses larmes une répulsion intérieure pour sa méchanceté, on 
peut les apprendre par l'histoire elle-même'. 

L Le passage se situe dans la tradition des De ira, voü; par exemple, 
PLUTARQUE, De cohib. ira 454 a-c. 
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74. •H 1-Lèv oùv ùn66e:crtç -r-ijç éX't'Y)Ç xoct 7tE:V't'Y)XOO''t'"ÏjÇ ~C<À!J.~-
~' " ) ~ ( \ ~ ( 1 ~ À 1 ' 1 ,, 
oL!XÇ, 00'0\1 E:X. 't'<.ù\1 U1t0 't'Y)Ç LO''t'OpL<XÇ O'Y) OU!J.EVWV, EO''tW IXU't'Y). 

Aù't'& aè ·d)ç èntypoccpljç -r& P~!J.CXTC<, Ot' &v~ XCX't'à 't'è crn-ljÀOCL0\1 
cruv·rux.Lcx. ÔYJÀOÜ-rcn, -çoiJ-rov ëxe:t 't'èv 't'p6no\l· << Elç -rO 't'ÉÀoç 11-i) 
~ 0 , ~ A f.!''i:> , ' • - ' ' • .;;:. 5 oLO:.<pvEtp1}Ç, 'T<p Ll.<XULO ELÇ O''t'Y)ÀOypa:qnocv, EV T<p CW't'OV Gt'ltOoL-

.;;:. , , , r ~ 'À ' ' 'À a "' "''" opoc:crxe:tv omo npocrwnou L~OCOU e:tç 't'O anY) atov . >> ~l.Ç o a.:v 
É<p<llp(J.ocrOeC1) ~oïç émyeyp<ll(J.(J.évo.ç ~& ~Yjç <jlaÀ(J.c:p3Caç vo-lj-

' ,, , .;;:. ' .À, \ .,}, , 1 D. ' 
f.L<X'Tet, XCtLpOÇ (l\1 EL1) OL 0 LY<ùV XCH 't'•j\1 EV 't'OU'TOLÇ VEûlptot\1 

xoc't'o:.vo'ijcrcxt npoSu;:l;rùOérv'TCXÇ ·nX 6e:6nve:ucr-ra P~f.Lo::ra. << 'EÀérr 
, • n, ,À, , ., , , , , o. • .1. , 

10 cr0\1 f.LE, 0 l!'JE:OÇ, E EY)0'0\1 fJ.E, O't'L E7tt O'OL 7te:7tOtvEV Y) 'fUX'Y) !J.OU, 

xo:.l &v 't'7i crxtéf -rWv 7t-re:p0ywv crau È:À7nW, ëwç où 7tocpél,6n ~ 
&vofJ.C"' b. >> T-ijç elç ~ov @eov 7te1tOL0-Ijcrewç 6 <jlaÀ(J.c:pSoç xat ~Yjç 
~e:ôoctaç dç aÙ't'Ûv È:À7tl3oç -r:Ov 6e:Lov ëÀe:ov &:v·n3o61jvaL 7tapa­

xaÀe:'i:', << ëwç où, r.pYJcrlv, ~ &vo{J-La 7tapéÀ61j >>. 'nç 3' &v 1 r.pave:-

15 p<iln:pov ~!J.'i:'V -rà VÛYJ!J.C< yévo~-ro, olYrwcrl. Tàv ÀÛyov ÔLC<ÀYJ­
~Û!J.e:6a· &cr-raT6ç È:cr-rL xal. 7tapoôtx~ T"i}ç &p.ap-r:Laç ~ r.pOcrtç, 

1 1 1 ~ ~ 1 \ ~ 1 ~ 

ol.J't'e: XC< Ta TO 7tpW't'O\I O"U\IU7t00"'t'IXO"IX 't'Y} X't'Lcre:t 7t1Xp1X 't'OU 't'O 7tiXV 

U7tOO"'t'YJO"IX!J.ÉVou xal oùm<ilcrav't'OÇ othe: 7tpàç 't'à ÔtYJVe:xèç 't'o'i:'ç 

oôm cruvô~ap.évoucra. Tà 11-èv yàp È:x -roU Ov-roç Ov-ra xal. È:v -ré{) 
20 dvaL ôt& 7tav-ràç Ôtap.éve:t· e:i ôé 't'L ë~w -roU Ov-roç È:cr't'lv, oU~ 

oùcrla oUx è:v 't'<{) e:Ivat, &ÀÀ' è:v 't'<{) &ya60v !J.~ dvaL 't'~\/ 
( 1 ,1 ~ 1 • , • 'i:' 1 1 c p_ Y' U7tOO"'t'IXOW E)(.E:L, 't'OU't'O E:O"'t'W 0 E:7tLOW!J.IX't'WÇ )(.Op't'OÇ , <X.ppti,OÇ 

TLÇ xal &cr7tap-roç xal &v~po't'oç, x&v 7tpàç 't'à 7tapàv ÔLO)(.À~crYJ 
TTI &:vu7tocrT<ÎT<p ~À<Îcr-rYJ, To'i:'ç 11-év-roL xa6~xoum x.p6vmç, È:v 't'TI 

- ' ' ' ' n' • 1 d lpv a' 25 't'OU 7t0CV't'OÇ 7tpoç 't'O <X.Yf.I.V0\1 C(7t0XIX't'IXO"'t'IXO"E:L , 7t1Xpe: A E:'t' L 'TE: 

AVBSLQXF 

74 2 è<JTtv aihY): TO~a{rrYJ ècr·dv v !13 aù-r&.: -raü·m QF Il 4cruv-ruxla (u2 p.c.) 
F ll6&,o:ixS us,r~:onA ll12,~ç2 +dçQF ll14&'0fA(O+fJ-OVQF 1115-
16 ~he<À1Jo/Ûl!J.e0a AVBv Ill? x-r~cret L 1119 cruv:'havé!J.Oucra A Il T(9: -rè F 1! 
20 8LaVÉf1.EL A fLÉVeL VB Il Ov-roç: 8éov-roç V Il où om. B !l'lJ om. v Il 21 à:ya· 
OOv: -rà praem. Q IJ 23 &v~pw-roç B !1 25 TE om. QF 

a. Ps 56, 1 b. Ps 56, 2 c. Cf. Ps 128, 6 ; ls 37, 27 d. Cf. Ac 3, 21 
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La disparition du mal 

74. Tel est donc le sujet du psaume cinquante-six, autant 
qu'il ressort des indications de l'histoire. Les paroles mêmes 
du titre, qui indiquent la rencontre dans la grotte, ont cette 
forme : << Pour la fin, ne fais pas périr, à David pour une 
inscription sur une stèle, quand il fuit loin de Saül dans la 
grotte a. >> Pour faire correspondre aux paroles du titre les 
pensées du psaume, le moment est sans doute venu de par­
courir brièvement les paroles inspirées pour en comprendre 
également le sens. <( Aie pitié de moi, mon Dieu, aie pitié de 
moi, car en toi mon âme a confiance, et, à 1' ombre de tes ailes, 
j'espérerai jusqu'à ce que soit passée l'iniquité 1 . )} Le p~al­
miste demande à recevoir en échange de sa confiance en Dreu 
et de son ferme espoir en lui la miséricorde divine,<< jusqu'à 
ce que, dit-il, l'iniquité soit passée)}. Pour nous rendre plus 
claire la pensée, nous comprendrons ainsi le texte : la nature 
du péché est instable et passagère, puisqu'elle n'a pas été 
fondée au commencement par celui qui a fondé l'univers et 
lui a donné l'être, pas plus qu'elle ne persiste perpétuelle­
ment avec ce qui existe. En effet, les êtres issus de celui qui 
est persistent aussi toujours dans l'être ; mais si une réalité 
est en dehors de celui qui est, si sa substance n'a pas son 
fondement dans l'être, mais dans le fait qu'elle n'est pas un 
bien, c'est là de l'herbe sur un toit C, sans racine, sans 
semailles ni labours 1 

: même si présentement elle tourmente 
par son germe inconsistant, pourtant, au temps qui convient, 
lors de la restauration de l'univers dans le bien d, elle passe et 

l. Cf. HoMÈRE, Od. IX, 123. 



SUR LES TITRES DES PSAUMES (PS 56) 

xcà &<pocvi~e:-rc.u, Wc; !J-YJÔÈv i.'xvoç -roU vüv êrctrcoÀ<it:ov-roç ~~tv 
xaxoU Èv -r'fi xccr' ÈÀ7tŒo:.7tpoxe:tf.LéV"(} ~wfi ÛnoÀdrce:cr6o:.t. << ''E-n 
y&p ÔÀLyov, cpYJcr(v, x<XL où p.~ tm&:p~n 0 éqJ.o:.p't'wÀ6ç, x.od 
y ' ' ' • - 1 , 1 ( o~ e 
.... Y)'t'Y)O"ELÇ 't'0\1 'T07t0V <XU't'OU XC(t OU f.l.Y} eupEVY) • l) 

30 <I>LÀocrocpe'L -roLvu\1 èv rcpoOLfJ.(OLç 't'~Ç ~OCÀ!J-<.pÔlocç 0 À6yoç Èv 

Û~1JÀOLç 36yfJ.OCcrL cpucrwÀoyWv -r~v xocx(ocv. b.tô&:crxe:t y&p O·n 
!J.ÉXptç È:xdvou ·d)c; 't'OÜ ÈÀÉouç crUtJ.f.laxiocc; 3e:6fJ.e:Oa, ëwc; &v 
rcocpéÀ61J '!0\1 ~Lov ~!J-W\1 ~ xo:.xWc; -r<{l ~Lep btt31')p.~mxaoc &vop.toc. 
T~v 3è: 't'OLClÙ't'Y)\11-)f.l.LV O'U!Lf.LOCXlo:v xcxpLt:e:-ro:.L 't'Û 7tE7tOt6évocL 'Tjj 

35 Ôu\l&:fJ.EL 't'OÜ O"Uf.l.f.l.OCXOÜV't'OÇ xo:.l 't'1j O'XLêf 't'Ùl\1 1t''t'e:pUywv 't'OÛ 

Ge:oü xcx6orcÀL~e:cr6oct r. LxLàv 3è 6dwv tt't'e:pùy(ùv &v-rl rce:pL~ 
6oÀijç ~!J.'i:'v YLVO!J.ÉV1)V 't'àç &pe:-r&.ç ·ne; vo&v oùx &fJ.<Xp't'~ae:-rrxt. 
A, 1 1 , 1 e .... . 1 1 .... 1 • 1 • 1 U"t"O fLEV ycxp '\"0 EtOV 0 'ft 'TCO"t"E "t"Y/ qmcre:L EO'"t"LV, rlVECflLX"t"OV 
fJ.éve:t -rfj &v0pw7tLVYJ cpÜcre:t x.rxt èfÀ"t)TC"t"OV, èfvw 1tOU X.CX'Tà -rà 

40 &cpprxcr-rov -roU ÀoytcrfJ.OG -r&>v &v6pWrcwv lme:pne:-r6fJ.e:vov. 
GNO 156 Xo:po:x.-r~p 3é 't'LÇ -rfjç &cpp&cr't'oU cpUcre:wç 3t&: 1 -rijç -r&v &pe:'t'&v 

muo:ypo:cpLo:ç -rof:'ç rrpàç o:ù-rijv ôp&atv èyyLve:-ro:t, Ùlç rciicro:v 
crocplo:v x.al cpp6v1Jcrtv xo:l bttcr-r~fJ."t)V x.o:l rc&cro:v ~cpo3ov -rfjç 
XIX'TIXÀ1JTC't'tX.ijç Èrctvolrxç oùx. o:ù-r&:ç e:ivo:t -r&.ç Oe:lo:ç rc-répuyo:ç, 

45 &ÀÀà 't'~V 't'&v ee:Lwv TC't'e:pûywv crxt&v. Me:y&:À"t) 3è IXÜ't'1J ~fJ.î'V 
Ècr-rtv ~ eùe:pye:crlrx x.&v crxt&: TJ. « Ke:x.p&ÇofJ.o:L y&p, <p"t)crlv, rcpàç 
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disparaît, si bien qu'aucune trace du mal qui nous domine ne 
demeure dans la vie qui nous est proposée en espérance. Car 
<<encore un peu de temps, dit-il, et le pécheur n'existera plus, 
et tu chercheras son lieu et il ne sera pas découverte >>. 

L'ombre des ailes divines 

La parole, donc, présente dans le prologue du psaume une 
philosophie aux sublimes doctrines en traitant de la nature 
du mal. Elle enseigne en effet que nous avons besoin de 
;'alli~nce de la miséricorde jusqu'à ce que l'iniquité qui s'est 
etabhe funestement en cette vie soit passée au-delà de notre 
vie. Or une telle alliance nous est offerte par la confiance en la 
puissance de celui qui fait alliance et par l'armure que donne 
l' omb:e des ailes d: Dieu'· Par l'ombre des ailes divines qui 
nous tient heu de vetement, on n'aura pas tort d'entendre les 
vertus. Car cela même que le divin est par nature demeure 
inaccessible à la nature humaine et hors de sa portée, car il 
vole de manière ineffable au-dessus du raisonnement 
humain. Mais une certaine empreinte de sa nature ineffable 
se fo~m~ par l'esquisse I des vertus en ceux qui la regardent. 
Et ainsi toute sagesse, prudence et science, tout accès à la 
pensée compréhensive, s'ils ne sont pas eux-mêmes les ailes 
divines, sont néanmoins l'ombre des ailes divines. C'est pour 
n~us ~n ~r~nd bien.fait, ~ême si c'est une ombre. Car << je 
cnerai, dit-Il, au D1eu tres haut, au Dieu qui m'a fait du 
bien g >>par cette ombre qu'il a envoyée d'en haut sur la vie 
d'ici-bas h. En effet, il m'a sauvé h par l'Esprit qui m'a recou~ 
vert de son ombre dans la nuée' et ceux qui m'ont foulé 

l. .La axL~ypo:.cplo:. est un t~rme de peinture qui désigne un dessin ombré, 
~~S ~cor pemt en perspective. PLATON emploie la même image, cf. Rsp. 
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aux pieds dans les psaumes précédents, il les a maintenant 
fait rentrer dans le rang de ceux qui sont blâmés j. Car<< Dieu 
a envoyé sa miséricorde et sa vérité, et il a arraché mon âme 
du milieu des petits fauves k >>.Mes péchés auparavant étaient 
vraiment des petits fauves ou des petits de lions qui déchi­
raient de leur terrible gueule et des pointes de leurs griffes. 
Mais les alliés vinrent, la miséricorde et la vérité, ce beau 
couple, car la miséricorde n'est pas absence de jugement, pas 
plus que la vérité n'est absence de miséricorde ; et, grâce à 
eux, je serai libéré d'une existence en compagnie de ces petits 
fauves. Ces bêtes, dit-il, ce sont « les fils des hommes "• dont 
<< les dents sont des armes et des traits, et la langue un glai:ve 
acéré 1 >>. La constitution de notre nature ne connaît pas ces 
traits sensibles qui remplacent les dents dans la bouche des 
hommes, mais quand quelqu'un s'est rendu semblable à la 
passion et a pris la forme du vice tout puissant, il perd sa 
forme naturelle et devient une bête. C'est pourquoi, après 
avoir fait mention des lions, il a nommé <<les fils des hom­
mes>>, ces bêtes dont les dents et la langue sont les instru­
ments du combat. 

La gloire de Dieu 

75. Celui donc qui s'est tant élevé au-dessus de ses oppo­
sants au point de séjourner à l'ombre des ailes divines et 
d'être emporté loin de la terre vers son lot céleste -«Il a 
envoyé, dit-il, du ciel et il m'a sauvé a)}- ne considère plus ce 
qui entoure la terre, mais s'enquiert de la gloire présente 
parmi les êtres célestes, disant : <<Sois exalté au-dessus des 
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cieux, ô Dieu, et auMdessus de toute la terre ta gloire b. >> Puis 
il décrit les attaques des adversaires et affirme que ceuxMci 
sont renversés par leur propre vice et tombent dans leurs 
fosses. Il dit en effet : « Ils ont préparé un lacs pour mes pieds 
et ils ont courbé mon âme. Ils ont creusé devant ma face une 
fosse et ils y sont tombés c. >> LuiMmême, dit~il, est prêt à 
chanter et à louer la gloire divine d, comme est bienheureux 
pour une telle grandeur celui dont le cœur a été préparé à 
louer la gloire divine en contenant en lui ce qui ne peut être 
contenu. S'affirmant disponible et prêt, il ne diffère pas le 
chant, mais convoque ses vivants instruments en les appelant 
par leur nom pour servir son hymne, disant : << Levez-vous, 
psaltérion et cithare e >), ce qui indique le concert pleinement 
harmonieux de l'homme double, visible et caché ', pour la 
glorification divine'. Alors les instruments répondent à celui 
qui les appelle. Le moment favorable pour une telle musique 
est l'aube, car la gloire de Dieu ne se lève h pour aucun de 
ceux qui n'écartent pas les œuvres de l'obscuritég. <<Je me 
lèverai>> donc <<à l'aube i >>, disent à celui qui les appelle le 
psaltérion et la cithare. Et ainsi il promet d'accomplir 
l'action de grâces pour Dieu, qu'il nomme <<confession>>, 
accomplie<< parmi les peuples >>et<< parmi les nations j >>. La 
grâce de la foi est partagée en effet à égalité entre ces deux 
noms, entre les peuples et les nations. Car ({Dieu n'est pas 
seulement celui des Juifs, 1nais aussi celui des nations, 
puisqu'il n'y a qu'un seul Dieu qui justifiera la circoncision 
en vertu de la foi et le prépuce grâce à la foi k » ; pour cette 

1. Cf. 27, 30 où ces instruments figurent les vertus (le psaltérion est le 
nom qui désigne la harpe et la cithare celui d'une variété de lyre). Pour 
EusÈBE (ln Ps 56, 9, PG 23, 513 B), le psaltérion représente l'âme et la 
cithare le corps. 
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raison, puisque la bénédiction divine comme un double couM 
rant s'est répandue sur les deux en se divisant tantôt vers les 
peuples, tantôt vers les nations, la prophétie adresse à Dieu 
l'action de grâces pour l'un et l'autre, car, si le péché a crû à 
l'infini, la miséricorde de Dieu, dans sa grandeur, est au-delà 1 

en étant même au-dessus de la hauteur du ciel, car << grande, 
dit-il, au-dessus des cieux est ta miséricorde rn 1>. Et ce sont 
bien des paroles prononcées à leur gloire, selon moi, que les 
derniers mots du psaume, où il dit : <<Sois exalté au-dessus 
des cieux, ô Dieu, et sur toute la terre ta gloire n. l) Car plus la 
gloire de Dieu surabonde sur terre, croissant grâce à ceux qui 
sont sauvés en vertu de la foi, plus les puissances hypercosM 
miques exultant de joie pour notre salut chantent et glorifient 
Dieu, comme le dit l'armée céleste pour les bergers, quand 
les anges ont vu sur terre la paix manifestée dans notre vie 
pour la bonne volonté parmi les hommes : << Gloire dans les 
hauteurs à Dieu 0 • 1> 

CHAPITRE XV 

LA GRANDEuR DU PsAUME 57 

76. Le psaume suivant qui est au-delà l'emporte en gran­
deur sur la hauteur de ce psaume-ci autant qu'on peut 
l'apprendre de la lettre même du texte. Comme entre cou-
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Ùpop.e:Üatv 0 Tàv VLX'YJ't'~\l 't'ù:lv li"A"Awv na.paùpa.!-'-Ùlv f.Ld~ova. 't'OÜ 
5 npo-répou 't''ljv 36~ocv ~pat't'o xpd't''TWV ÈntÙe:tx6dc; TOÜ 7tpoTpÉ-

" " ! •e~' ' '.t. À '' XOV't'OÇ, OU't"WÇ EOLXE:V 1J E000f.L1J 'TE X.!XL 7tEVt'1)X.OO"'t"f) 't'Ot fLt{lOL<X, 

f.Le:y&:À'YJÇ È:7tLÙEtx_6do"f)Ç X.OC't'' ~\1\/0L0:.\1 't'ijÇ 7tpOÙL1)VUO'fJ.ÉV1JÇ, 

vtx~v ('J.Ù't''ljv -rjj p.e:yaÀo<puLCf ToÏ:ç ŒLotç vo~fl<Xcrtv' Wc; y&p ÈxdvY) 

xoc't'& -r&v &."AÀwv dx.e: 't'à VtxY)T~ptiX, oÜ-rwç cx.Ü't'Y) Tijç Ô7tepe:-
10 xoùcrY)Ç -r:Wv fiÀÀ(J)V 't"0 1tÀÉ:ov ëx.e:t· xaf. ·nxÙ't'"(} yàp flap·rupe:'t -r'f)v 

' • , ' ' • ' 'AÀÀ' ,, ..,}, ~ , VLX'Yj\1 1) (< ELÇ 't'O 't'EÀOÇ )} E7ttypct<p1j. EOLXE fl•j 't'OO'OU't'0\1 'H)V 

-r&v &.v-rtn&:Àwv ~'t''t'<XV, &ÀÀIÎ. -rOv èv 't'oLe; &:.ya6o'Lç 7tÀe:ovoccr­
!J-àv thd TO:.ÙT1JÇ Tfjç vbnJÇ 0 "A6yoç Ùt1XflctpTUpe:cr6oct · ëxe:t 0~ Tijç 
È·mypcxcp-t)c; oÜTwç -1) ÀÉ~tÇ" << E~ç -rO -rÉÀoç, (..1.1) Stacp6e:lp-(Jc;, T<!) 

15 ôocôlù e:lç crT1)Àoypoc<pLcxv a. >> Ilocr&:xtc; b 0 -r-ijc; !J.<Xxpo6u!J.Locc; 
, ' ' ' ~ 1 ~ 1 1 ( ' ' ~ ~ ocywvtO''t'Y)Ç E7tL 'C''f> O''t'€CflOCVcp 't'Y)Ç VLXY)Ç 't'OCU't'Y)Ç U7t OCU't'OU 't'OU 
&.ywvo6é't'OU &.vocxY)pUcrcre-roct, xoct ocU't'oÜ -r&:x_rx 't'OÜ IlveU!J.OC't'OÇ 

- ' ' 6 ~ ' ' ' ÀÀ' ' 't'OU ocy~OU OCUf.LOCO''t'LXWÇ 't'1)V CflWV1JV 't'OCU't'1)V 7t0 CY.XLÇ OCVor;-
Àa.!J.Ô&:VOV't'OÇ, Wc; xpd't'-rovoc oùcrocv 'l"-ijç 't'ÙJV &.v6pWnwv 

20 Ùuv&:!J.ewç xa.t 't'ÙJV -rYjc; cpUaewc; 8pwv Unepex7tl7t't'OUcr<X.v. M6v1)c; 
y&p 'l"Yjc; &.crw!J.&:'t'ou 't'E xa.l &.ùÀou cpUaewc; 't'à 't'OLOÜ't'OV ~v el nET v, 
~c; oÙÙÈ:v rc&6oc; 't'ÙJV &.v6pwrctvwv npocr&n't'€'t'<X.t. ''Av6pw1toç ùé 
·ne; Wv xocl 6uf.LOv cruvoucrtw/).évov ëx_wv -rjj cpUcrr::t, n&crx_<ùv 't'E 
X<X.XÙJÇ nocp& 't'OU !J.1)ÙE!J.l<X.v p.È:v ÛÀ1j<p6't'OÇ de; -r:O 

25 xrxxàv &.cpop!J.~v, noÀÀÙJv ÙÈ: xoct !J.Ey&:À<ùV &.ya.6Wv -ljl;t<ù-
1-lévou, ùnép 'TE 't'-i)ç xotvYjc; &.px_Yjc; xocl Ù7tÈ:p 't'ÙJV de; <X.Ô't'Ov 

AVBSLQXF 

5e5pœ,oQXF Il xpeZHovAVB ll9,&v (vs! al. man. vid.) V III0·1hjjv(xn 
S Il 11 ~ om. V Il "0 om. SLX 1112 post&nt7t&:/..wvadd. vlx."flv et punctissl del. 
A 1113 3<œ~œp,opœo6œ< VQF 3<œ~œp,op<'œ< X 1114 ~ M~<ç oô'"' B 1114-15 
dç a't''f)ÀOyptxcp(txv ante elç -cO -cé/..oç B 1115 el (elç A al. man. vid.) AV Il 22-23 
3h(ç F Il 231xwv: lxov A om. L Il n: ~1v SLQXF 1124 ~1v: ~(,(œv QXF Il 
25 op~~v Q Il 3è om. AVBv Il 26 xev~ç Av xœw~ç VB 

a. Ps57, 1 b. Cf. Ps56, 1 ;57, 1 ;58, 1 
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reurs, celui qui a dépassé le vainqueur des autres a remporté 
une gloire plus grande que le précédent en s'étant révélé 
meilleur que celui qui courait en tête, de même le psaume 
cinquante~sept, bien que le sens du psaume achevé précé~ 
demment se soit révélé grand, semble l'emporter en gran~ 
deur par ses idées. Car, comme celui-là avait remporté sur les 
autres les prix de la victoire, celui-ci, de la même manière, a 
l'avantage sur celui qui était supérieur aux autres ; et son titre 
<< pour la fin >> atteste sa victoire. Mais la parole semble attes~ 
ter pour cette victoire moins la défaite des opposants que la 
surabondance en biens. Le texte du titre est le suivant:<< Pour 
la fin, ne fais pas périr, à David pour une inscription sur une 
stèle •. >> Combien de fois b le combattant de la longanimité 
est~il proclamé pour cette couronne victorieuse par le prési~ 
dent des jeux lui-même et peut-être même par l'Esprit saint 
qui reprend souvent avec admiration cette parole, vu qu'elle 
est supérieure à la puissance humaine et qu'elle outrepasse 
les limites de la nature ! Car il appartenait seulement à la 
nature incorporelle et immatérielle de parler ainsi, elle qui est 
sans attache avec aucune passion humaine. Or il s'agit d'un 
homme, avec comme propriété consubstantielle à sa nature le 
courroux, victime de celui qui n'a obtenu aucun prétexte 
pour lui faire du mal, mais qui a été jugé digne de grands et 
nombreux biens, à la fois pour le gouvernement public et 
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·~ 1 ~ 1 ('·~~~ 
E:X.EL\10\1 ')'E')'EV'fj!J.E:V{.t)V, OU't'OÇ f.LE't'<XVO:.O''t'"f}Ç U7t <XU't'OU 't'OU "rYJÇ 

dmodocç 't'E't'UXYJXÛ't'OÇ xat cpuy<kç ylve:'t'CH -rijç olxe:lcx.ç É:cr't'Cctç È1d 

6œv6:r<p mx.pà TOU e:ô 7tE7tov66't'oç auve:Àauv6f.Le:voç. "Af..."Ao-re 
GNO 160 30 rJ..f...f...ov {mÛ &.!J-1jX<XvLaç È7ttcilv -r67tOV 1 f.p~(l.OLÇ ÈV<XUÀL~6!J.EVOÇ, 

<Îx.pwpdcx.tç rtpocrcpe:Ôywv, àÀÀOCfliSÀc.ùV bd't'1jÇ ')'LV6!J.EVOÇ, Ëv 
ÈvÙe:(~ 't'Ùlv &.va:yx.dwv X<XX.Onct6Wv, 6mx.t6poç 't'à 7tOÀÀck 3ta­

x.ap'n;p&v 7tOÀÀcb< .. tç nap' o:.lvroU 't'àv 11-éxpt 6av&'t'ou xLv3uvov 
Unoo"r&ç, vüv fJ-Èv aUToxe:tpl<f 3tOC -rl)ç f...6yx"fJç 7tpàç -rOv xa-r' 

35 o:.lrroü cp6vov Op!-'-~crotv't'OÇ c, 7tCÎÀLV 3è: -rèv oixov, Èv ~ 3djye:v, 3tà 
- ' ' ' • "' ' " .), ' ' 0' d -rwv oopucpopwv oLCX./\IXUOV't'OÇ, wç œv t-t•l cpuyot -rov vcx;vo:.-rov , 

PG592 EÏ't'o:. 7t<XV't'o:.xoü 7tOÀunpo:.y!J-ovoÜ\IToç È\1 oiç YJÙÀlÇE't"O x.o:.t oi 
xa-récpe:uye:v xcd no:.pà -rL\Io:.ç fle:t x.o:.L ttpOç oûç fJ.ETO:.\Ita-ro:.'t'o· xo:.t 
È7te:t3Yj 3~ç o:.Ù-r<;) O'U'Jé3pcqJ.e:\l Tj 't'OU &7tox.-re:Î:\ICXt -rÛ\1 èx.6p0\l 

40 e:ùx.o:.tplo:., \IU\1 f..l.è\1 è'J -r<;l attY)Ào:.Lcp &npo6n-rwç ToU ~o:.oÙÀ 't'~XÎ:ç 
't'OU 6.cxbL3 Èf.L1tEcr6\l't'OÇ x.e:pa(\1· 7t6:Àt\l 3è X.CX't'à 't'~\1 O'X.Y)\1-/}v, i5't'e: 
0 f..l.è\1 't'<;) 61tvt:p mîpe:'t'OÇ 'Î}'J, 0 3& 6.o:-6t3 È<pe:ta-r-l}xe:t xo:-8eU3o\l-rt, 
i5't'e 1tfiao:.v è:ÇYj\1 o:.Ù't'<;) -r~\1 àpy-Yjv È\1 't'~ <p6vcp 't'oU 3tWx.o\l-roç 
cxÙ't'Û\1 &7t07tÀ1)pÙ>acxt, oü-re: o:.U-rOç 't'~V x.eLpo:. èn-l}yo:.ye:\1 x.o:.t 't'~ 

45 7tp0ç -r~\1 &vo:.Lpe:crtv ane:û3ovn << M~ 3w:<p8e:Cpnç e >> Àéyet. 0e:oü 
't'tÇ &v-rtx.pUç Ècr't'tV ~ <p<.ùV~ 't'~\1 <p6op0Cv È1tL 't'OÜ &'J6p6>7tOU 
x.wÀÛouacx. 

6-tà: 't'OÜ't'O x.o:-66:tte:p oi È1tL0'1}!J.6-re:po:. 7'COLOÜV't'E:Ç 't'à È\1 -roî:'ç 
Ài60LÇ X<Xpayp.<>.1:<X dç ~a6oç iVT~fl-VOUaL 1:j'j yÀucpjj 'I:WV a'I:OL-

50 x dw\1 't'OÙç x.o:.po:.x't'Y)po:.ç 7tOÀÀ6:x.tç è:n&:yov-re:ç 't'~V ypo:.<pŒo:. -roLç 

AVBSLQXF 

28 obdo:<; V Il 29 &ÀÀo-re: &X'Aov 'TE: QF &ÀÀo-re (spatium I lîtt. post o) X Il 
31 yev6fLe:vo<; AVBSLQv li iv secl. ]aeger Don li 34 o:ô-roxa:Lp(q: SQXF : 
o:ô-r6xeLp AVBLv o:ô-r6xetpo<; Athos Dion. 114 (Nicétas) o:ô-roxetpt coni. 
Don Il 35 bp~~oaVTa B Il 36 ~ûyn SQF Il 37 ol coni. Jaege' Don: olç codd. 
v Il 38 xaTI~ocyev v Il xal1 om. v Il et~ AVBSLQv Il 40 &1<po61<TOÇ V"' Il 
-roü: -r<f) A 11 42 61

: ro vid. F"c Il 44 d1to1tJ.:ij'cr«.t L Il 46 -rU; F Il 47 x.roÀuoUcr«ç 
Q Il 50 '""YOVTOÇ AVB 

c. Cf. 1 Rg 19, 9-10 d. Cf. 1 Rg 19, ll e. 1 Rg 26, 9 
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pour ce qui le concernait personnellement : cet homme est 
banni par celui-là même qui a profité de son bienfait, il 
devient un exilé loin du foyer familial, persécuté pour être 
mis à mort par celui à qui il a fait du bien. Étant sans 
ressource, il passe d'un lieu à un autre, il campe dans des 
déserts, se réfugie sur les sommets, se fait le suppliant 
d'étrangers, souffre de manquer du nécessaire, endure son 
sort la plupart du temps à découvert, résistant souvent aux 
dangers mortels tendus par l'autre qui, un jour, s'est préci­
pité pour le tuer de sa main avec sa lance c, puis a encore fait 
cerner par ses gardes la demeure où il vivait pour qu'il ne 
puisse échapper à la mort d, cherchait ensuite partout à savoir 
en quels lieux il campait, où il s'était réfugié, aux côtés de qui 
il se déplaçait et chez qui il se trouvait banni. Et à deux 
reprises s'est présentée à lui l'heureuse occasion de tuer son 
adversaire, une fois dans la grotte à l'improviste lorsque Saül 
était tombé aux mains de David, une autre fois dans la tente 1 

quand il était relâché dans son sommeil, tandis que David se 
tenait au-dessus de lui endormi : lorsqu'il pouvait épancher 
toute sa colère par le meurtre de son poursuivant, lui-même 
n'a pas porté la main contre lui et à celui qui avait hâte de le 
supprimer il affirme : << Ne fais pas périr e. , Elle est issue 
directement de Dieu la parole qui interdit pour l'homme la 
destruction. 

Une action exemplaire 

C'est pourquoi, comme ceux qui cherchent à rendre plus 
distinctes les figures sur la pierre, gravent en profondeur les 
caractères en ciselant les lettres et enfoncent souvent le 
ciseau sur les reliefs, de la même manière, par une reprise 

1. 1 R 26, 5 indique seulement que (( Saül dormait dans un chariot [ou un 
véhicule d'apparat] ». 

1 
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·nhcotç, oi5Twç 3t& ·djç cruve:xoüç È7t(xvaÀ·~~e:wç -rO flve:Up.oc TÛ 

&.ytov rrpav6-re:pov xd e:ÜÙ1JÀOV Èv -ryj cr-r~ÀYJ -r'ijç fJ.V-/j/)-î'jÇ -l)!J.&v 
-r~v f.Le:y&.Àî'JV -raU't""fjV Pficrw ye:vécr6ca napo.:crxe:u&~e:t, Wc; &v 
't'pav6v 't'E x.al &.crüyxu't'0\1 ÈV't'E't'U7tWfLfvov -lj!J.i:'V 't'OÜ't'O -r0 

55 yp&.!l-f.LO: È\1 T(i> X<Xtp<{) 'f:ÛJV 7tOC6Yjf.L<f't'WV &.vaytvC:HJXOL't"O. flpQç 
ToÜ·ro yà.p of!J.œt 't'"t)v 't'OÜ &ylou TI ve:Û(J.rx:roc; olxovo!J.l<Xv Opéï.:v, 

GNO 161 Ù>cr't'e: -r& npoÀa66vTIX -r&v &.ytwv &vùp&v 1 xo::rop6Wp.oc't'cx. dç 
631jylocv npoxûcr6at -rif> p.e:-dl -raU't'a ~l(Jl, npOç Tà Lcro\1 -re: xcd 
Ûf.LOLOV .&.yo:60v ttpoC(yoÜo7JÇ -ljp.iiç Tijç f.LLtJ.-Ijcre:wç. ''OTav y&p 

60 Ùwtù·~aYJ 7tpàç -r~v -roü rcapo~Uvov-roç &.p.uvav ~ ~ux-ij xo:.L ~écrn 
-r<{) 6up.{i) -rà ne:ptxfkpÙLOV o:J(LCl XGt't'cÎ 't'OÜ Àe:ÀU1t1)X6"t"OÇ, 't'6-re: 

, , , e-, '.!. ' ,., ,, ' " Il -
7tp0Ç 't'GW't"Y)V ·nç Gt\IO:.V/\E't'<XÇ T't)\1 O''t'î'JAYJV, YJV TO !XYLOV VEUf-L!X 
-réf> ~œOlù &:ve:cr-r"ijcrœro, xœ1 't'~V èv œthéf> <pwv~v &:vœyvoUç, 'Îjv 0 
~œ6lù {mèp 't'OU <povWv-roç Ë:<p6éyÇœ-ro, Xct't'ctcr-ropécre:t 7tclV't'WÇ 

65 -r~v ëv -r1J tfux1J -rWv Àoytcrf-LÙlV -rctpœx1jv, 1t66<p -r~ç -rWv Ûf-Lolwv 
f-LL{-t-ljcre:WÇ Xct't'ct7tp!XÛVWV 't'0 1t&fioç. 

77. TI&pe:cr't't Oè -rO (.LÉye:6oç -roU Ot<X 7tpoxo7t~Ç è1tl -rOv 
~oc6(.LOv -r~ç tjlocÀ(.L<.pÙLctç 't'OCÛ't'"f)Ç &vœ6e:6"f)x6-roç xœl Ot' ocù-rWv 
xœ-rtùe:tv 't'Ùlv 't'~Ç lj;œÀfL4>~Hocç P"tJf..l.&:'t'wv Ocrov -roü 7tctp(f)X"fJXÛToç 
{-te:yé:6ouç {me:pocvÉ:cr't'"f)Xe:V. OùxÉ:'t't y&p oihe: -rO 7t!X-re:t'cr6ocL mxp& 

5 't'Ùlv ëx6pWv ocl·néX.-rœt oiJ.re: -rOv ëÀe:ov e:k crUfJ.f-LctXLctv Ë:<pÉ:ÀM 
XE:'t'!XL a, &:ÀÀ' &vw ye:vÛfLE:VOÇ, Wcr7te:p ëx 't'LVOÇ Û\jJ1JÀ1}ç O'X07tt&ç, 
ToÎ:ç x&:rw xct-r& -rà xoThoc -r1jç TOU ~Lou 't'ÙlV &v6pW7twV 
Ù7twpe:Lctç Ot&:youmv è:Àe:yxTtxWç i{-t6oif -ro:U-roc ÀÉywv· << 'll 

AVBSLQXF 

51 rijç om. X [1 52 't'f>Ct:VÛl·n:pov VBv -rpCt:vo-r€po:v LX Il 57 xœropÜÛl!J.Ct:'t'Ct: 
&,Sp&, QF Il 58 <O: <0' V 1160 !;la« A 1161 rrpoÀurr~"""o' SLQXF 1163-M 
&.vecr-r~cro:-ro - So:!'HS om. ex homoeotel. Q Il 64 cpwvWv-coç V Il è3€;Ct:-co 
(ècp0€y;o:-co p.c. pmg) QF"c JI XO:'t'Ct:Cl''t'op€crn Q Il 66 XCt:'t'Ct:1tf>O:Ûvov vac 

77 l7t&:pecr't''f} AV Il 4 ûm:po:vÉa'O)crev v 11 5 ëÀo:wv Q Il 7 -rorç : 't"ÎjÇ vac Il 
't''ijç : .. orç S Il 8 ÈÀeyx't'mWç ( Wç p.c.) F 

a. Cf. Ps 56, 4 

T 
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continuelle, l'Esprit saint cherche à rendre plus claire et plus 
évidente sur la stèle de notre mémoire cette grande parole, 
pour que nous puissions lire, imprimée clairement et sans 
confusion en nous, cette inscription, quand surviennent les 
passions. Car ce que vise, selon moi, le plan du Saint-Esprit, 
c'est à proposer les belles actions passées des hommes saints 
comme guides aux générations suivantes, puisque leur imi­
tation nous conduit à un bien égal et semblable. En effet, 
lorsque l'âme s'enfle pour se venger de quelqu'un qui l'irrite 
et que le sang qui entoure le cœur bouillonne de colère contre 
l'auteur de l'offense\ alors en levant les yeux vers cette stèle 
que le Saint-Esprit a fait ériger en l'honneur de David et en y 
lisant cette parole que David a prononcée pour celui qui 
voulait le tuer, on apaisera complètement le trouble des 
raisonnements qui règne dans l'âme et on adoucira, par le 
désir d'imiter une conduite semblable, la passion. 

Un nouveau progrès dans l'ascension 

77. Quant à la grandeur de celui qui, par son progrès, est 
monté sur l'échelon que constitue ce psaume, il est possible 
de voir également par les paroles mêmes du psaume combien 
elle surpasse la grandeur antérieure. Car il n'allègue plus le 
fait d'être foulé aux pieds par ses adversaires, pas plus qu'il 
ne cherche à s'attirer l'alliance de la miséricorde a ; mais, 
parvenu à cette hauteur, comme d'un observatoire élevé, à 
ceux qui vivent en bas dans les creux du piémont qu'est la vie 
humaine, il crie ces reproches en disant : « Hommes, de quoi 

l. La définition de la colère comme ~Écr~ç 't'oU 7tE:p~ xo:p8lo:v o:f(.LCt:'tOÇ 
est souvent utilisée par Grégoire et remonte à ARISTOTE, De anima 403 a 
30-bl. 
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&\16pwnot, Tl Ào:.Àe:Î:-re: x.cd np&crcre't'e: ; <rApa ÔtxocwcrUv"fJ Ècr'd 't'à 
10 Ào:.ÀoU{J.e:vov ; 'Apoc ùt' e:ù6U't'1)'t'OÇ -r~v x.plcrtv npocr&ye:-re: ; Kat 

fJ."t)V Op& 8-n è\1 yjj [.LèV U!J.WV dcrtv at x.apôLcx;t, xcd 1tiiv Èyx.&pôtov 
xhr~t.J.IX ëpyov Ècr·d xocl oùxt v61j{J.<X. Eù6ùç y&:p Û!J.OÜ Té{) 
crucr't'ijvoct -rà xocx.Û\1 iv 't'yj Ôtavolq:; O"U{J.7tÀéxe:'t'oct -rà ëpyov ô tOC -r&v 
x.e:tp&v 't'ote; vo-ljfi<XO'LV. >> T o:.ÜT<X O"OC<p"fJvdœc; x.&ptv !-Ltxp6v ·n 

15 7tocpocq>pacrocç -rrjç ,Poc"A1ux1ïç ME,ewç éE,e6tfL'l" -r,Z p-/jfLoc-roc 
ëx.ov-roc oiS-rwç· << EL &.À1J6&c; &poc ÔtxoctocrÙv1)V ÀocÀe:L'Te:, e:ù6e:Lac; 
xplve:-re:, utot T&v &.v6pWn:wv ; KocL yàp èv xapôLq:; &.vo~ûocc; 
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parlez-vous et que faites-vous? Est-ce donc de justice que 
vous parlez? Est-ce donc avec droiture que vous appliquez 
votre jugement? Je vois bien que vos cœurs sont sur terre et 
que tout mouvement du cœur est une activité, non une 
pensée. Car, aussitôt que le mal s'établit dans l'esprit, les 
mains combinent l'activité avec les pensées . >>C'est par souci 
de clarté qu'en les paraphrasant 1 quelque peu j'ai présenté 
les mots du texte du psaume qui sont les suivants : << Si 
vraiment c'est bien de justice que vous parlez, jugez-vous 
d'une manière droite, fils des hommes ? Car, dans votre cœur, 
vous produisez des iniquités sur la terre, vos maiTJ.s combi­
nent l'injustice b.>> Puis il ajoute, en une plainte pour ceux 
qui sont déchus du salut, les paroles qui suivent, disant:<< Les 
pécheurs se sont éloignés de la matrice et loin du ventre ils 
ont erré c 

2
• >> 

Le ventre et la matrice 

Tu peux savoir, en examinant ce qui est dit, quelle est la 
première matrice de la constitution humaine et quel est le 
ventre qui a porté en ses entrailles l'humanité. Car je crois 
qu'ils ne sont autres que l'amitié et la bonté de Dieu par 
lesquelles nous avons été modelés et enfantés, Il a dit en 
effet : << Faisons un homme selon notre image et selon notre 
ressemblance d >>, << celui qui a modelé un à un leur cœur e >>. 
Et il dit encore : « J'ai enfanté des fils et je les ai élevés, mais 
eux m'ont rejeté',» Et il est possible de recueillir dans la 

1. Sur la paraphrase dans l'exégèse, voir Introduction, p. 58. 
2. La préposition &tc6 peut aussi avoir un sens temporel, ((dès la matrice, 

dès le ventre», mais Grégoire va insister sur l'idée d'éloignement et de 
distance par rapport à la matrice divine. 
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sainte Écriture d'innombrables formules de ce genre, qui 
font connaitre quel est le ventre qui nous a modelés et quelle 
est la matrice qui nous a conduits à la lumière par la généra~ 
tion. Considérant donc cela, celui qui se plaint pleure sur la 
destruction de ceux qui se sont éloignés, car c'est ouverte~ 
ment une lamentation, la parole où il gémit sur les pécheurs, 
disant : Comment les pécheurs se sont-ils éloignés de la 
matrice ? Comment ont~ils erré loin du ventre en préférant le 
mensonge à la vérité, eux dont la fureur est semblable au père 
du mensonge, au premier serpent g. <<Comme, dit~ il, d'un 
aspic sourd, bouchant ses oreille~ qui n'écoutera pas la voix 
des enchanteurs, quand il se voit administrer un remède par 
un sage h. 1> Car les savants en la matière ont observé la nature 
de cette bête : se consumant de fureur, elle réprime son 
souffle dans son gosier et ne le laisse pas s'échapper, se 
gonflant, comme une outre, par la rétention de l'air. En 
conséquence, est vain et sans effet sur elle tout ce que les 
savants en ce domaine ont trouvé pour charmer les bêtes par 
une antipathie naturelle 1

. Il fait concevoir par là que le cœur 
des hommes au pouvoir du mal demeure indocile quand les 
maîtres leur appliquent un traitement. 

La ressemblance avec le serpent et le lion 

78. Et toute la suite du psaume est une lamentation 
conduite par celui qui gémit sur la destruction de ces mal~ 
heureux. Car il annonce ce qui leur arrivera de funeste : 

l. Les savants qu'il évoque sont sans doute les auteurs de Physica, traités 
apparus au me s. av. J.-C. :le premier d'entre eux, Bolos le Démocritéen (200 
av. J..C.) est notamment l'auteur d'un llept aU(J.7tct0eLWv xcd &v-rmcd}etWv, 
qui étudie l'antipathie du serpent et des feuilles de chêne, du serpent et du 
raifort noir (Voir A. J. FESTUGIÈRE, Révélation, 1, p. 195 s.). 
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« Dieu brisera leurs dents dans leur bouche", » De quelles 
dents s'agit-il sinon de celles qui dévorent le fruit de la 
désobéissance, les servantes des plaisirs du ventre- qu'il a 
nommées dans le psaume précédent<< armes et traits h >) -par 
lesquelles « la parole de la vérité" » est déchi'j,uetée ? Et, 
dit-il, « le Seigneur a broyé les molaires des lions ». Tu peux 
savoir à qui il a donné le nom de lions, si tu apprends les 
particularités de ces bêtes. On raconte en effet que les lions 
ont les yeux qui dévient, qu'ils sont naturellement carnivores 
et amateurs de sang 1

• Or tu connais certainement le sens 
figuré de la déviation oculaire de ceux qui ne regardent pas 
droit, de l'haleine déplaisante de ceux qui utilisent leur 
bouche pour blasphémer et, pour cette raison, sont parents 
de l'odeur fétide du péché. Et tout ce à quoi fait penser cette 
haleine, c'est-à-dire la chair et le sang, qui sont les nourritu­
res privilégiées pour la nature des lions, tout cela est rejeté en 
vue du royaume de Dieue. Au moment, en effet, où ceux qui 
le méritent seront honorés, ceux-ci, dit-il, seront réduits au 
néant, emportés par la nature instable du flux des réalités 
matérielles dont ils se sont rendus parents durant leur vie, 
Car, dit-il, << ils seront réduits au néant comme une eau qui 
passe'». En effet, le funeste archer de nos âmes, qui dirige 
<< les traits enflammés g >) du péché contre l'existence 
humaine, ne cesse de tirer sur elles, jusqu'à ce qu'il ait rompu 
leur force ; <<Il tend, dit-il, son arc jusqu'à ce qu'ils soient 
sans force h >) et deviennent de la cire qui, en fondant i, se 

1. A l'origine, le régime du lion était végétarien selon BASILE (De crea­
tione hominis, II, 6, SC 160, p. 240). C'est seulement quand Dieu concéda 
aux hommes l'usage de tous les aliments (Gn 9, 3, cf. Gn 1, 30) que <<les 
autres animaux reçurent aussi la liberté d'en manger. Depuis lors le lion est 
carnivore. ~> 
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moule facilement dans toutes les formes qu'imprime le 
péché. Et il ajoute encore ces paroles de plainte sur les 
malheureux:<< Un feu est tombé et ils n'ont pas vu le soleil j. >) 

Un autre traducteur 1 éclaire le sens de cette expression, en 
traduisant la chute du fœtus qui a eu lieu à contretemps hors 
de la matrice par ces mots:<< Un avorton de femme, dit-il, ne 
verra pas le soleil.>> Donc, puisqu'au début du psaume, il dit 
que << les pécheurs se sont éloignés de la matrice et loin du 
ventre ont erré k >>, ce qui revient à dire qu'ils ont été avortés, 
et puisqu'il affirme que la cause d'un tel malheur, c'est leur 
ressemblance avec le serpent et l'aspic\ pour cette raison, 
reprenant encore maintenant le même propos, il affirme que, 
restés incomplets selon la loi de la nature et devenus avortons 
par le vice, ils ont glissé et sont tombés d'eux-mêmes hors de 
cette matrice dont nous avons donné le sens, devenus un feu 
pour eux~mêmes par leur choix matériel. Voilà pourquoi ils 
n'ont pas levé les yeux vers le soleil. Par« soleil>>, il désigne 
<< la lumière véritable m >> vers laquelle le rejeton non venu à 
terme des Juifs n'a pas levé les yeux. Et la parole suivante 
s'accorde logiquement avec ce qui précède. Car ce qu'il a 
nommé là<< aspic sourd>>, il )'a maintenant changé et il parle 
d'épine sans intelligence n. Ecouter permet, en effet, de faire 
preuve d'intelligence et celui qui n'a pas accepté l'écoute 
rejette aussi totalement avec l'écoute l'intelligence. 

l. Sur ce traducteur, voir Introduction, p. 51. 
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DEUXIÈME PARTIE, XV, 79 

La pureté éclatante du juste 

4ll7 

79. Aussi, comme là, après avoir mentionné, à titre géné­
rique, le mot de serpent, il ajoute l'espèce de bête la plus 
pernicieuse du genre, citant l'aspic; ici également, de la 
même façon, après avoir introduit le mot d'épine comme s'il 
s'agissait d'un genre, il ajoute l'espèce la plus désagréable 
d'épines, citant<< le nerprun a>> dont les pointes sont piquan­
tes, les pousses denses et les égratignures dangereuses et 
vénéneuses quand on s'en approche. Néanmoins, vous avez 
beau être une épine, dit-il, vous avez beau être le nerprun au 
milieu des épines, tels que vous vous imaginez encore vivre 
-car il ne vit pas vraiment celui qui n'a pas la vie véritable-, 
la colère vous engloutira; et comme la vie des pécheurs n'est 
pas vraiment ce qu'on dit, mais un simple nom- car ce qui 
est séparé de la vie véritable n'est pas vie-, ainsi en va-t-il 
également de la colère attribuée à Dieu : la chose a beau 
apparaître aux pécheurs et recevoir d'eux ce nom, ce n'en est 
pas plus de la colère, mais comme de la colère aux yeux de 
ceux qui nomment ainsi la juste rétribution donnée par Dieu. 
Cela c'est donc la parole : << Comme des vivants et comme 
dans une colère il vous engloutira b >>,vous qui n'êtes pas dans 
la véritable vie, pas plus que celui-ci n'est vraiment considéré 
comme en proie à de la colère. 

Puis il dit : <<Le juste se réjouira, quand il verra la puni­
tion c. >> Non qu'il se réjouisse du sort de ceux qui sont 
perdus, mais parce qu'il met en parallèle sa propre situation 
avec la leur, il s'estimera alors bienheureux de sa prudence 
puisqu'il ne s'est pas trouvé avec ceux chez qui il voit l~ 
punition des pécheurs. Il constatera plutôt la pureté de ses 
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mains par comparaison avec le sang souillé des pécheurs. 
<t Ses mains, dit Mil, il les lavera dans le sang du pécheur d. >) Or 
nous savons que nous nous lavons dans le seul but de nettoyer 
dans l'eau notre souillure. Cependant la tache de sang ne 
purifie pas la souillure antérieure, mais devient elleMmême 
une souillure. Donc, comme la couleur blanche ressort avec 
plus d'éclat par contraste avec le sang, ainsi la pureté des 
mains du juste brille également davantage par comparaison 
avec son contraire. Car ce que l'on ne croit pas maintenant, 
que ceux qui ont souffert volontairement les épreuves de la 
vertu participent en quelque manière au mieux, sera alors 
rendu manifeste par l'expérience: à ce spectacle, on dira qu'il 
y avait, semble-tMil, un fruit réservé au juste dans le juste 
jugement de Dieue. Tu vois quel sommet le texte a atteint ! 
Combien sa grandeur dépasse ce qui a été accompli dans les 
psaumes précédents ! 

CHAPITRE XVI 

LE PsAUME 58 : uN couRONNEMENT 

80. Mais ce psaume n'est pas le terme de la montée vers la 
hauteur pour ceux qui progressent par la vertu. On peut 
reconnaître, en effet, que celui qui vient après dans l'ordre de 
la succession est au-delà ·également par la grandeur de sa 
pensée. A nouveau le titre proclame le combat pour la cou­
ronne, à nouveau la stèle qui lui est consacrée atteste qu'une 
telle victoire dépasse un homme. Car il dit : « Pour la fin, ne 
fais pas périr a. >)Nous avons maintes fois dit que la fin signifie 
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}a victoire, et il n'est nullement nécessaire de proposer à 
nouveau une interprétation de ce qui est connu. L'expression 
<< ne fais pas périr 1>, cette parole amicale qui surpasse toutes 
les formes éminentes de longanimité, a atteint en ce lieu une 
signification plus grande. Qui ne sait que chacun, même 
parmi les premiers venus, est disposé à faire du bien à ceux 
qui ne lui ont manifesté aucune malveillance ? En revanche, 
souvent, même pour un léger tort, alors que l'homme plus 

. 1 t l' d' ' magnamme suppor e ce eger esagrement et, au moment 
d'accomplir un bienfait, ne renonce pas à faire du bien à celui 
qui lui a causé modérément du tort, l'esprit mesquin, lui, 
même si la contrariété est mince, saisit une occasion quelcon· 
que de faire du mal pour lancer contre l'autre tous ses 
moyens de vengeance. On ne porte donc pas une égale admi· 
ration, même si leur bienfait est semblable, à celui qui n'a 
subi aucun préjudice et à celui qui a répondu au tort causé 
par un bienfait. Aussi, pour souligner le caractère incompa· 
rable et sans rival de la longanimité de David qui imite, à peu 
de choses près, l'impassibilité même de la nature divine 2, 

met·il en parallèle cette folie méchante de Saül. En effet, la 
parole << ne fais pas périr 1>, qu'il grave sur une stèle pour le 
souvenir des générations postérieures, est prononcée, dit~ il, 
par David, non lorsque le tyran se comportait en ami avec lui, 
mais, après ces événements, << lorsque Saül envoya des gens 
dans sa maison pour le mettre à mort b l). 

Tu n'ignores rien, toi qui aimes à t'instruire, de la partie de 
l'histoire évoquée par le titre : comment, quand la terreur 
inspirée par l'esprit du démon s'était emparée de Saül, et que 
le saint, David, grâce au psaltérion, cherchait à calmer le 

1. Sur le thème de la magnanimité, voir notre article~ La magnanimité de 
David dans l'In inscriptiones Psalmorum de Grégoire de Nysse >l, St. Patr. 
XXXII (1997), p. 208·212. 

2. Sur l'apathie chrétienne, voir M. 8l'ANNEUT, <<L'impact de l'apatheia 
stoïcienne sur la pensée chrétienne jusqu'à saint Augustin Jl, dans A. GoNzA~ 
LEZ BL,\NCo - J.M. BL,\ZQUEZ MARTfNEZ, Cristianismo y aculturaci6n en 
tiempos del Imperia Romano, Antigüedad y Cristianismo 1, Murcia 1990, 
p. 39-52 (sur Grégoire, p. 45 s.). 
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15 xUq.,e<v't'<X - << Ila't'&:.Çw y&:.p, <p1JcrLv, xcx.l où ôe:u't'e:pWcrw b >> -

&.mXye:L 't'Yjç Opp.Yjç 't'ri p.e:y&:.À'!) 't'<XÛ't''!) xal &.oLÔLp.cp <pwv7j, << M~ 

AVBSLQXF 

34 ocÙ</i> Q Il 35 locu<oÜ : ocÙ<OÜ BF Il Wù'"' SQXF Il 36 ~ouÀ~< V Il 
Û7te:xa't"~crav-"roç (a1 sl) V Il 37 "t"o(x<p : -rUxcr A Il 38 rcpocrÔoÀ* yac Il 
è;é8paiJ.e:v8è: xat 8ç (WçL) èx8pociJ.ûwSLQXF ll39èyéve:'t"oSQXF Don: om. 
cett. v Il "t"àv ys! 

81 1 't"jj : 't"j)Ç yac Il 2-3 ènetÀ&.(.L€\IOÇ AVBv Il èv-ce:tÀet.!J.ÉVou + È7tet8~ 
SLQXF Il 3 dç <O om. Q Il <o 1'"1 Il 6 ~0"" A ~O&o" v Il 7 oihwç + 81 
AVBv li -cà: "t"àv v 118 if>: èv praem. AVBv ô Q Il aÛ't"Ùv v Don: au-ràv AVBL 
et.Ù"t"àv SQXF Il 7tp00'7t€1fl€Ôyet BLX nu b(cr't"Ot't'Ct.L AVBX èmcr't"&"t"€ vid. LPC 
ècplcr't"et.'t"et.t Qv 1113 6u!J.ifl + 't"à L 1]14-15 Û7toxUtfav-ra QXF 1116 &:7t&yYj F'c 

c. Cf. 1 Rg 19,9-10 

a. Cf. 1 Rg 19, ll-12 b. 1 Rg 26,8 

T 
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trouble produit par la passion, Saül trouve, placée à côté de 
lui, la javeline et la lance sur son bienfaiteur en en dirigeant 
contre lui la pointe ; mais lui évite le trait grâce à l'alliance 
divine, et la pointe, dans son élan, s'enfonce profondément 
dans le mur". Il a quitté alors les domaines royaux et s'est 
installé dans sa maison, espérant voir le courroux du roi se 
modifier sous l'effet du repentir. 

Saül à la merci de David, modèle de magnanimité 

81. Mais Saül plaça des soldats autour de la maison de 
David et commanda aux bourreaux de le tuer ; lui cependant, 
non sans peine, se jetant d'une fenêtre, se retrouva à l'air 
libre, échappa à la garde et se mit hors de danger •. Exilé, il 
passa alors tantôt dans un lieu, tantôt dans un autre, errant 
sans ressources avec ses hommes qui n'en avaient pas l'habi­
tude. Et ainsi il est surpris par Saül qui a encerclé avec toute 
son armée la colline où David et les siens ont trouvé refuge. 
Comme un délai d'une nuit lui était accordé jusqu'à sa mort 
-Saül avait différé jusqu'à l'aurore le meurtre de celui qu'il 
poursuivait-, il se présenta devant la tente de son ennemi et 
le surprit sur un lit, relâché dans son sommeil ; néanmoins, 
non seulement il retint sa propre main qui avait sans doute 
hâte de s'abandonner à son courroux, mais il détourne aussi 
de son ardeur son écuyer qui se penchait déjà pour tuer 
Saül- il dit en effet: «Je frapperai et je ne m'y prendrai pas 
à deux fois b >> - par cette grande et fameuse parole, disant : 
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• 6 1 ' 1 l \ ' 6' ! ~ ~ 6 ' , OL<Xq_> EtpYJÇ >>, EmWV, 't'0\11tfl0Ç 't"tj\1 X<X 'Yjf.LW\1 oW:<p op<XV E1tEL-

')'ÔfJ.EVOV.- Où 't'OÜ-ro ôè: fJ.ÔVov Ècr't'L\1 -rO 6cx.u( .. w.a-r0\l èv -r(i} 
1tp&.y11-or:rt, 5·n ~w~v xœp~~e:'t'<XI. -ri;) xo::T6: -d}ç ~wli'c; oc.Ù-roU 

20 tJ.7t<X\ITOC 7tp&.crcrOV't't, !J.f..f..' 8-rt 7tpàç f'amf..dav xptcrfle:tç Û Llocôtô 
xcd dôWç !J.~ (}.)..f..wç &v f.LE't'oc;axe:Lv 't'OÜ &;t~fJ.OCToç, d 1-1.~ Èx 
rco3&v yé:vot-ro ô LaoUÀ, xpe:î:'-r-rov éxptve:v ~hOC -rijç (J.OCxpo6u!J.L<Xç 
xa.xo7ta6e:'i'v Èv L3tw't'tx1J 't'OC7te:tvÔ't"1Jn ~ 6u!J.Ov xa-rOC 't'OÜ ÀeÀu-
7t1JXÔ-roç ÈxttÀ~cro:.ç È:rctôfjvat -ri)ç ~<Xcrtf..dw;. LltOC 't'OÜ't"O cru{-L-

25 7to:.pe:yp&.<p1J 't'fî 't'ij'ç cptÀocv6pw7tlaç cpwvi} 't'à (('O-re: &7tÉcrre:tÀEv 
Lcx.oÙÀ dç 't'ÛV oixov TOU D..a6t3 't'OU 6ocva-r&crcxt aÙ-r:Ô'IJ c >>. Où 

GNO 169 y&p 't'Ô't'e: Èppé:9"t), 8't'e: -roci3-ra èyéve:'t'o, 1 &.f..Àà: 7tpocpépet 0 f..6yoç 
dç -rYrv -roü 6aU{-L~:Toç ënLraaw, 5't't -rcx.ü-rcx. dm::v 0 È:x~::Lv(X 
7t(X6Wv. 

82. llE:flL"t''TÛ\1 ùè oi{J.(XL vüv 7t(Xf>E:\16dv(XL 'T0 "A6y({J npOc; ~'TE:f>(X 
<J7tE:ÜÙov'TL 'TÎ 't'Û È:v 'T?j La't'opL~ ~"fj'TOÜ!J.E:Vov, 7tWç, ~::Ln6\l't'OÇ 't'oU 
"A6you 0't'L è:n&'T(X~E: 0 ~(Xoù"A "Tàv ~(Xôlù 'T"Y) "A6yxrh è:n&y~::t -Y) 
La't'opL(X O't't X.(X'Tà 'TOÜ "Tolxou -lj"AS~:: 'TÛ 36pu, 6 3€ ~(X6t3 Ùt~::~ 

5 acil6Yj a, X(Xl 0-rL è:nl 'TYjÇ x."Alv"tjÇ '!OÜ ~(X~)lù (XU-rOç {J.È:\1 oUx 
' ' ,ÀÀ' ) ' ) 1 1 \ ..;; ) ~ b E:Uf>L<JXE:'T(XL, (X OC\I'T E:XE:L\IOU XE:\IO'TOC<pt(X X.(XL 'j7t(Xp <XLYW\1 , 

On~::p 't'oÎ:ç 't'6-r~:: de; &7tO'Tf>07tL(X<Jf.lÛ\I Sav&-rou ëx '!L\IOÇ crU\I'Y}Sd(Xç 
È:y[vE:'TO, l.hcr't'E: 't'Û\1 È:v &ppwa-rf~ y~::v6{J.E:\IO\I tm~::~&y~::crSat fJ.È\1 -rY}ç 
x"Alv'Y}Ç, '!~\1 ÙÈ: 't'oLe; 'TE:6v'Y}x6crt\l È:7ttÔ<XÀÀOf.lf\I'Y}\I cr-roÀ~\1 È:nt~ 

10 't't64:v(XL -ri;} xpa66&'t'C{J x.al ~7t(Xp (XLy&v. ~Y}Àov yàp &v dYj 't'oLe; 

AVB SZ (1. 18) LQXF 

17 't'àv om. AVBL 1\ 18 Èmlv: <Ô7t>ecm S Ôm:cr't'~ (-Écr't'Y) Q) ZLQXF Il 
19 txÔ't'oÜ om. SLQXF li 20 &XA6 "~A Il (h~: h~ V 1! 21 &v: om. A ante llÀÀwc, 
v Il 22 xpdnwv L Il 24 hnÀ~craç (x si) V Il 24-25 cru~n,ptypoc~'' Av Il 
25 qnÀtxvOpw7tltxc,: tftxÀfLcp3lac, QF 1! 26 Toü1 om. AVBv li Oavtx't'Wcr (e sl) V Il 
27 7tpomp€pe~ QF 1\ 28 't'Yjv : -T f51 

82 2 ,( om. SLQXF Il 30 om. AVBv Il 4 "" om. AVBQFv Il ,ü 36pu ' ~ 
Myx."fl (yp. Tà 86pu sl al. man.) Q Il 7 cruv"flOdocc, S Athos Dion. 114 (Nicétas) 
Don: O"WfJÛdac, 't'è TotoÜ't'OV cett. 1! 8 Èyéve't'o VX Il Èv -yev6!Levov: &ppwcr't'OV 
AVBv Il 9-10 ÈmnOévtx~ L 1! 10 't'{i) : -cà ync JI aly&iv + ()1tep -coî.'c, -c6Te de, 
cbwrpomet.crfLàv Oav&:-cou Èylve-co Wc, 8e8~Àw-rtx~ QF 

c. Ps 58, 1 

a. Cf. 1 Rg 19, lü b. Cf. 1 Rg 19, 13. 16 
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<<Ne fais pas périr)) celui qui s'active pour notre destruction. 
Et l'admirable ne consiste pas seulement en ce qu'il fait grâce 
de la vie à celui qui faisait tout pour attenter à la sienne, mais 
en ce que David, oint pour régner et sachant qu'il n'aurait 
part à cette dignité que si Saül se trouvait écarté, jugea 
préférable dans sa longanimité de subir l'épreuve d'une 
humiliation personnelle plutôt que de parvenir à la royauté 
en épanchant son courroux contre celui qui lui faisait du tort. 
C'est pourquoi on trouve écrit à côté de cette parole d'amitié 
ceci : " Quand Saül envoya des gens dans la maison de David 
pour le tuer c. 1> Ces mots n'ont pas, en effet, été dits alors, 
quand les événements que j'ai rapportés se sont produits, 
mais le texte souligne, pour faire grandir l'admiration, que 
c'est la victime d'un tel sort qui les a prononcés. 

Une prophétie de l'œuvre du Christ 

82. Je crois superflu d'introduire maintenant une paren­
thèse dans notre discours tandis qu'il se hâte vers d'autres 
questions, sur la nature de ce qui est cherché dans l'histoire : 
comment, tandis que le texte rapportait que Saül cherchait à 
frapper David de sa javeline, l'histoire ajoute que la lance est 
allée contre le mur, mais que David fut sauf a, que sur son lit 
ce n'est pas David en personne qu'on trouve, mais à sa place 
des cénotaphes 1 et un foie de chèvre h. Cela servait aux gens 
de l'époque, en vertu d'un certain usage, à détourner la mort 
par un sacrifice expiatoire, de telle sorte que celui qui se 
trouvait malade était retiré de son lit, tandis que le vêtement 
qui recouvre les morts était placé sur la couche avec un foie de 
chèvre. Car il est sans doute clair pour les plus ardents au 

l. Sur les cénotaphes, les' sarcophages vides ',qui sont la traduction de 
l'hébreu teraphim, voir BA 9, 1 p. 93-96. 
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c.ptÀonovwTépmç, 0-n npO<p1Jt'd<X 1'1jç xcx:--r&: 't'Û\1 Kûpwv 
> 1 > ' < < t A 1 J. > 'C" \-. ~ 

OLXOVO!J.LOCÇ êO"tW 1) tO't'Of>LIX. L.l.OCL!J.OVeÇ ,1crct.V ê\1 .U(x;O\J/\ 't'!p 

PG60l -rup&vv<p' 't'OU't'ouç &.ne:Àe<Uve:L b elç ~o:.mÀdocv xpm6ef.ç 1:i{l Tfjç 
xt6&:paç àpy&:vcp xa-r' a?rrWv Ève:py~crcxç -r~v n-r61jcmr b ôè 

15 X<X:t'IXÀ1J<p6e!.ç \.mÛ 't'ÛlV auv6V't'WV <XÙ't'0 ÔIXL/1-6\ICùV 7tO::Tckcrcre:t -rjj 
À6YXTl -rOv 3t6:. -rfjç xt6&:po:.ç -r~v xœr6:. -rWv 3o:.tiJ.6vwv lcrxùv 
èv3e:t~&:p.e:vov, &"AÀ' b Toî'xoç Oéxe:-ro:.t &.v·d ·roU ~aôl3 -r~v 
7tÀYjy-/jv· ô ÔÈ: Ôto:.cr<f>~e:-re<t. Me:-r& 't'o:.G·nx b è:nd)ouÀe:u6ûç nap6:. 
't'OÜ ~ctOÙÀ ~1J't'EÏ't'CU bd -rfjç x.À[VY)Ç, xocl Ô p.È:v OÙX e:Ùp(o·xe:'TCU, 

1 ~\ , ' , 1 • "1, ,, \ .3: ) ~ 
20 XEVO't'CX.<f.niX oe: Cl\l't" E::XEL\10\J "f) XALV1J E:XEL X<XL tj1tCX.p O:.LY<.ùV. 

<l>ave:pà Sè: n&:vTWÇ Ècr-rtv ~ 3t6:. TWv cûvtyfJ.&:Twv -rijç hrropLo:.ç 
&xoÀou6Lo: npOç -rL ~ÀÉ:rce:t · 5·n Dtà !J.È:V TOÜ .6.o:.ôlù 0 èx ToÜ .6.o:.ôld 

7tpO!J.1JVÙeTO:.L, TÛV dè: XptcrTÛV ô Xfncr6dç 3to:.cr1J!J.O:.lvet · xo:.l5TL 1j 
e' ' · e ' 6 • ,, • ~\ • ' 1 • ~ \ • GNO 170 XL o:.po:. TO O:.V pW7tLV V ea·nv opyo:.vov, 1) oe ex 'TO:.UT1)Ç (}101) 0 

25 ùtà TOÜ crapxw6év"TOÇ cpavEpw6dç ~!J."iV À6yoç, o0 ëpyov èaTlv 
&cpav(craL "T~V èx. 3o:.L!J.6vwv napacpop&:v, t.'va !J.YjX.éTL &>crLv << oi 
6eol TWv è6v&v 't'à 3o:.L!J.6VLO:. c >>. 'AÀÀ' 0 f3o:.crtÀeÙç èx.e"ivoç 0 èv 
é:o:.u"T(i) "Toùç 3o:.L!J.ovo:.ç ~xwv, 5To:.v ûnoxwp-f)crn 't'à nvEÙfLo:.To:. 't'TI 
<}l3jj ToÜ 't'à Opyo:.vov ÈnL TOUT<}! &p!J.OO'O:.!J.évou no:.TrlcrcreL O:.\hàv 

30 T~) 36pO:.'TL- TÛ 3È: 36pu Ç,ùÀov ècrTl md-ljp(}l x.o:.6wnÀLcr!J.évov -, 

&ÀÀà DéxeTaL &v"T' èxetvou 0 "To"ixoç 't'Û 36pu. To"ixov 3È: vooÜ!J.EV 
T~V yYj'Lv1)\l olxo3op.-ljv, 3L' -Jîç TÛ cr&p.o:. xaTo:.!J.o:.v6&:­

VO!J.EV, 7tepl & t"Û Ç,ÙÀOV (3Àé7tO!J.EV t'OU O''TO:.UpOÜ xo:.l TÛV crlùYjpOV' 
0 dè: .6.o:.bl3 èxe"ivoç 0 xptcr"TÙÇ 'TE xo:.l (3o:.mÀeÙç d ëÇ,w 'TOÜ nOCOouç 

35 ècr"T(v. 'H yàp 6e6"TYjÇ èv "T{i) O'TO:.Up{i) TE xo:.(. TO"iç ~ÀOLÇ oÙ y[veT(Y.L. 

AVBSLQXF 

1s xoc<ocÀ"~ed, sr.xF 11 """ : ~"" SQXF 111s &': oôv QF 1119 i;~«< "' 
QXF Il 21 8L(X -rWv : 8~0Cvow: Av Il alvty[J.&-rwv + -rWv Q + xœt v Il 22 !J.Èv 8uX 
AVBv Il ô èx -roU 8o:ôt8 om. B Il 27 &'A'A' ô : &'A'Aà SLQXF Il èxe:'i:voç : [J.6voç 
L Il 28 wh<;> QF Il gxwv + &ç SQXF Il 29 <OÜ <O: TOÜTo AQv Il &wocr~~ovov 
v Il o:ù-rOv om. v Il 30 86pu: Mpo:-r~ Q 1! xo:8w1t'À~cr!J.€vov m8~p<p S Il 35 -re: om. 
QF Il oùom.A 

c. Ps 95,5 d. Cf. 1 Rg 16, 12-13 
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travail que l'histoire est une prophétie du plan du Seigneur. 
Le tyran Saül avait en lui des démons : celui qui a été oint 
pour la royauté les chasse par son instrument, la cithare, en 
provoquant la terreur en eux. Mais lui, qui est possédé par les 
démons qui l'entourent frappe de sa javeline celui qui, par sa 
cithare, a fait preuve de sa force contre les démons ; cepen­
dant, au lieu de David, c'est le mur qui reçoit le coup tandis 
que lui est sauf. Ensuite, on vient chercher sur le lit celui qui 
a été l'objet de la machination de Saül : lui, on ne le trouve 
pas, à sa place le lit contient des cénotaphes et un foie de 
chèvre. 

On voit bien ce que vise 1' enchaînement à travers les 
énigmes de l'histoire. Par David, c'est celui qui est issu de 
David qui est annoncé, et l'oint désigne le Christ. La cithare 
est l'instrument humain; le chant qu'elle produit, la parole 
qui nous a été manifestée par celui qui s'est fait chair, dont 
l'œuvre est de faire disparaître le dérangement inspiré par 
des démons afin que << les démons >> ne soient plus << les dieux 
des nations c >>. Or ce roi qui possède en lui les démons, 
lorsque les esprits cèdent au chant de celui qui a accordé 
l'instrument pour cela, le frappe avec sa lance -la lance est un 
bois armé de fer-, mais à sa place c'est le mur qui reçoit la 
lance. Par mur, nous entendons la demeure terrestre que 
nous interprétons comme le corps autour duquel nous 
voyons le bois et le fer de la croix. Mais ce David, oint et roi d, 

échappe à la passion. La divinité, en effet, ne se trouve pas 
dans la croix et les clous. 



498 SUR LES TITRES DES PSAUMES (PS 58) 

83. Met ... xàÀ Sè &xoUcro:.v-re:ç 't'~v èx -roU ~o:.oÛÀ ye:vofLfV1JV, ~ 
ô.a6t3 ÈxowWv1jcre:v a, oÙ ~e:vt~611-e:Bo:. npàç 't'Û &x6Àou8o\l ~Àf-

0~ ' !.! • 121 ' o ' • • ( b 7tOV't'EÇ. LoOCfLEV ycx.p ut"L (< 0 \':'JêOÇ VO:.\IC("t'0\1 OUX E1t0 1jO'EV >}, 

&ÀÀ& ttO:.'t'~p èyéve:-ro -roU So:.v&-rou 0 -r~c; xaxlo:c; f3o:.crtÀe:Ùç 0 
5 Écw-ràv TYjç ~wijc; cr't'e:p~mxç. << <l>66vcp y&p Stcd)6Àou 0 B&VC('t'OÇ 

, ~ c. c •e ,..., ~' • n, • ' 'A'i:'' d ' E:L0'1JÀVEV l)" (< E:UOCO"LI\E:UO'E oe: 0 VO:.VO:.'t"OÇ 0:.1tO O<X/). >) XO:.L 

~wc; -roü v6!J.OU e, ôv f3oÜÀe:·nxL !J-1)Xfn f3o:crLÀe:Ûe:Lv èv -lJ!J.t'\1 b 
,, ). '~o ~·~ 1 r'O"'' \ OC7t00"'t'OJI.OÇ EV 't'<J.> V1J't'<J.> 1jf.LWV O"CVfLO:.'t'L • (( OUV U7tEp 7totV't'OÇ 

-roU 6o:.v&:rou ye:ucr&fLe:voç g >> èv -ri{> oL'x<p 't'ijç ye:vo[.LéVYJÇ Ô7t0 -roü 
10 vo1J6é\l't'oç 'ÎjfLÎ:V Lcx.oÙÀ ytve:-ro:.L, OvofJ.<X Sè aù-r1) Me:Àx6À. ToU 8è: 

• 1 1 1 1 1? ). 1 • \ ~ \ 1 
0\/0f.LO:.'t'OÇ 't"OU't'OU 't'O CJ"f)fJ.CHVO!J.E:VOV << oO:.!nAELOCÇ )) EO"t'LV OLO:. 't"O 

1 1 (.). 1 , • , ~ , 'E -o. 1:'' 
f.LEXf>L 't"O't'E 1-'0:.CHÀEUELV "CY)V O:.flO:.f>'t"L0:.\1 "CY)<; Cf>UO'EW<;. .:Nt'O:.UVO:. oe: 

GNO 171 ye:v6f.Le:voç; o:.Ù't'Û<; !J.€V 3tà 6upŒoç; È~fpXE:'t'W. 2:1jf.LO:.Lve:L 1 3€ Yj 
6uplç; -r~v È1tl -r0 cp&<; 7t&ÀLV È:mivo3ov -roU É:o:.u't"Ùv << 't'o'Lç; Èv 

, , - fi , fi , h • '" T' •' 15 (}')W't"EL XO:.L O'XLCf VIX\IO:."COU XO:.V'YjfJ.EVOL<; >) OELsiX\I"COÇ. 0:. OE: 

xe:vo't'&q:>Lo:. IXÙ-roG È1tl -rijç; xÀLvY)<; Opéi't'o:.L. <DY)al yO:.p xd 0 
&yyeÀo<; -ro'Lç; Èv 't'(\) f.LV~flO:.'t"L ~1J't"OÜO'L -rOv Küptov· << T.l ~'Yj't"Û-re: 
-rOv ~&v't'o:. fJ.E:-r& -r&v ve:xp&v ; oùx éa·nv l}3e:, ~y€p61J 1

• >> << "l3e: 

0 -r67to<; Èv 0 éxe:vro j. >> TOv -r&:cpov, Èv 0 È-r&:cpY), ei3ov oL 
20 ~Y)'t"OÜv-re:ç; 't'Ùv Küptov xe:vàv -roü ~1)'t"OUfJ.€vou aÛ>(J.IX-roç;. M6viX 

3€ ~v Èv o:.ù-r(\) 't'<Î Èv-r&:cpto:.. Oùxoüv vooÜf.LEV 0-rL -r~v &v&a-riXmv 

-roü KupLou aY)p.IXLve:L -r~v È1tl -roü 't'&cpou -r& È7tt -rijç; xÀLV'Yj<; -roü 

AVBSLQXF 

83 1 ~<Àxov B ~<Àxw QF il y<Vo~lv~v LQXFv il 2 ~'"~w~<6oc v il 3 oô 
7t0(1JO'€V (x vel X:(U si) v 11 5 ·d)<; ~w1]<; È:au-rOv QF Il O''t'€p-/jaaç: xwp(o-aç s Il 6 
dcr~eov (sic) V Il &no+ Tou Q Il &8&~ (&si) V Il Hwç: !'IXP' QF Il ô" oô v 
11 8 nav-rOç : -roü nav-rèç S n&:v-rwv coni. Don Il 9 "t'OÜ

1 om. S 11 yevov.év1JÇ 
Athos Dion. 114 (Nicétas): om. cett. post 10 o-aoÙÀ Don ex Oxoniensis. Bod. 
Roe 4 (catena in Psalmos) JIIO aaoù"A + 8~acp0op&ç SLX + aù-ré;> F 11 v.ûz6"' 
B ~<Àxw QF Il ll ~occrcÀdoc Q Il 12 ~lxpcç AVBL Il Tjj &~ocpTt~ 
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83. Et nous ne sommes pas étonnés d'entendre mention­
ner Melchol, la fille de Saül, mariée à David •, si nous consi­
dérons l'enchaînement. Nous savons en effet que<< Dieu n'a 
pas fait la mort h >>,mais qu'est devenu père de la mort le roi 
du vice qui s'est privé de la vie. Car << c'est par la jalousie du 
diable que la mort est venue c >> et << la mort a régné 
d'Adam d »jusqu'à la Loi •, dont l'apôtre ne veut plus le 
règne en nous, dans notre corps mortel r. Celui, donc, qui 
<< pour tout homme a goûté la mort g >> se trouve dans la 
maison de celle qui est née de Saül dont nous avons donné le 
sens, et son nom est Melchol. Ce nom signifie << royauté >>, 

parce que, jusqu'alors, le péché régnait sur la nature. Une fois 
là, il sort de lui-même par une fenêtre. Or la fenêtre signifie le 
retour à la lumière de celui qui s'est manifesté à ceux qui sont 
<< assis dans l'obscurité et l'ombre de la mort h >>. On voit sur 
le lit ses cénotaphes, car l'ange dit également à ceux qui 
cherchent le Seigneur dans le tombeau : « Pourquoi cherchez­
vous le vivant parmi les morts? Il n'est pas ici, mais il est 
ressuscité i. >> << Voici le lieu où il gisait j. >> Ceux qui cher­
chaient le Seigneur virent la tombe où il était enseveli vide du 
corps qu'ils cherchaient. Seuls s'y trouvaient les vêtements 
funéraires. Nous comprenons donc que les cénotaphes sur le 
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k. Cf. Nb 7, 16 '· l. Cf. Lv 16, 5·22 ; Ex 12, 5 
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lit de David signifient la résurrection du Seigneur, celle en 
rapport avec la tombe, par laquelle est opéré le véritable 
détournement expiatoire de notre mort. 

Comme sur le mur blessé, qui tient lieu de corps selon 
notre interprétation, il n'y a pas de sang, pour que ne soit pas 
omise la principale des réalités relatives au mystère par 
lequel nous avons été rachetés, je veux dire le sang, celui-ci se 
trouve dans les cénotaphes. Le foie est, en effet, le seul des 
organes qui soit une source et une officine de sang. Sans lui, 
il est impossible à la nature du sang de se former 1

• Si donc le 
sang vient du foie et si le foie est dans les cénotaphes, le sang 
lui non plus n'est pas absent du détournement, par un sacri­
fice expiatoire, de la mort qui a eu lieu pour la nature 
humaine. Cette espèce animale, à qui on a pris le foie, a été 
réservée aux sacrifices de propitiation pour les péchés k. Et ce 
n'est pas tout: c'est également la même espèce qu'on prend 
précisément pour la Pâque. Et Moïse dit qu'il faut employer 
cet animal pour écarter le péché du peuple, quand il est 
séparé pour une double action : deux chevreaux sont propo­
sés par tirage au sort, l'un est offert à Dieu, l'autre est chassé 
dans le désert pour le péché 1• Donc, pour toutes ces raisons et 
d'autres semblables, c'est de cet animal qu'on a pris le foie 
pour désigner le sang : grâce à lui, pour ceux qui étaient 
mortellement malades, a eu lieu le détournement par sacri­
fice expiatoire de la mort, par la résurrection des morts de 
notre Seigneur, qui est le sens du cénotaphe. 

l. Cf. Op hom 245 A : <<Les conduits du sang ont, pour ainsi dire, leur 
source dans le foie. >>L'idée remonte à Empédocle et est partagée par Galien, 
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L'homme s'adresse à Dieu et le Christ à l'homme 

503 

84. Mais le moment est venu de parcourir brièvement 
également le sens du psaume qui est le suivant : la prophétie 
divise le texte, car une partie est adressée pour nous à Dieu de 
la part de notre nature dans son ensemble ; l'autre nous est 
destinée de la part de celui qui a souffert pour nous la 
passion. Les paroles, donc, qui sont pour nous, sont les 
suivantes : <<Arrache-moi, dit-il, à mes adversaires, mon 
Dieu, et de ceux qui se dressent contre moi délivre~moi >>,et 
<< de ceux qui commettent l'iniquité et des hommes de 
sang a >> qui << ont pourchassé mon âme >> et << ont attaqué 1 >> 
violemment sans avoir subi le moindre préjudice de notre 
part. Car je n'ai pas péché contre eux et nous n'avons pas 
commis non plus pour nuire à nos adversaires d'iniquité c qui 
puisse précisément les irriter. La première course fut pour 
nous sans iniquité d. Mais vois, dit-il, tout ce qui existe : 
<<Voise 1> et<< songe à aller examiner r >>. Et ne diffère pas par 
amitié la punition des fautifs : << N'aie pas pitié, dit-il, de tous 
ceux qui commettent l'iniquité g. l) 

L'intérieu1· et l'extérieur de la cité 

Puis il passe la parole à la personne transcendante et dit au 
nom de la personne qui a exaucé la frière : ces adversaires 
retourneront vers leur propre soirée , ce qui revient à dire 
qu'ils seront poussés vers l'obscurité du dehors i, car la soirée 
est principe et mère d'obscurité. <<Et ils seront affamés 
comme un chien i. >> En effet, ceux qui n'ont pas la ressource 
du salut seront nécessairement poursuivis par la misère que 
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k. Cf. Le 16, 19-24 1. Ps 58, 7 m. Cf. Gn 1, 26-27 

DEUXIÈME PARTIE, XVI, 84 505 

provoque la faim des biens. Ainsi le riche a été affamé dans 
l'Hadès, privé de la rosée divine, et, parce qu'il ne s'était pas 
préparé à un tel bien, il a été consumé par la flamme k. Mais il 
dit aussi : << Ils encercleront une cité 1 >>, ce qui me semble 
sous-entendre un sens comme celui-ci: puisqu'on jette hors 
de la cité tout ce qui est inutile et méprisable pour ce qui 
concerne l'usage des vivants, qu'il s'agisse soit d'une réalité 
morte et corrompue, soit d'une ordure infecte, autour des­
quelles on trouve les chiens qui, sous l'empire de la faim, 
vivent dans la souillure rejetée par la cité, par là la parole 
enseigne la différence entre ceux qui vivent dans la vertu et 
ceux qui vivent dans le vice et la traduit par l'énigme de la 
cité. Par cité, il veut dire le régime bien réglé et bien ordonné, 
formé par la vertu ; au contraire, ce qui est en dehors de la 
cité révèle le mal qui est mis en regard avec son contraire : en 
lui se trouve tout le rejet de la vie civilisée, c'est-à~dire une 
sorte de péché infect, constitué à partir de la putréfaction des 
corps et de la souillure ordurière . Est donc un habitant de la 
cité l'être grand et estimable, l'homme véritable que sa vie a 
conformé à l'empreinte apposée sur la nature dès l'origine m ; 

au contraire, celui qui se tourne vers ce qui est en dehors de 
la cité est un chien et non un homme, de telle sorte que 
chacun voit clairement comment distinguer les chiens des 
hommes par nature, je veux dire non d'après l'aspect de leur 
conformation physique, mais d'après la différence de leur 
vie. Car celui qui habite la cité vertueuse est vraiment un 
homme; mais s'il s'adonne à l'intempérance infecte ou à 
la cupidité excrémentielle, que l'on peut justement nommer 

l. Cf. Virg XII, 3, 22 s. à propos de la drachme perdue : <j Par ' cette 
drachme que l'on cherche ', il suggère assurément l'image du roi, non point 
entièrement perdue mais cachée sous l'ordure. Par ordure (x61tpov), il faut 
entendre, je pense, la soui11ure (pu7tocplocv) de la chah: >}La source de Grégoire 
serait ici, selon M. Aubineau, MÉTHODE D'ÜLYMPE pour qui l'ordure désigne 
<1 les passions qui enténèbrent et obscurcissent l'âme l) (Symp. IX, 4, 11). 
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ve:~letv, ~v xup(wç &v 't'LÇ 6vo11-&.cre:te: x67tpov, ~ tte:p~ -rOC &"AÀrx Tijç 
xocxlaç t::ÏÙ1) -r~v crttou3-f)v ëxot, Ë~w 't'oÜ x.Ùx.Àou 't'ijç tt6Àe:wç 1 
•' À' ' ' ' A~ Cl'• ~, GNO 174 EXEL'.I1JÇ 7t <XVW!J.EVOÇ 'TE X<Xt 7tE:pte:p7tWV t-'OC!- X<XV ECXU't"OU t"O 

x.Uwv e:Ivat, !J.E't'<X7tÀacr6e:Lcr1J<; &.7t0 't'ijç dç 't'Ûv @Û.lv Ôf.J.Ot6-r1J't'OÇ 
55 È:1tl 't'O xuvWOe:ç ·dj'ç cpOcre:wç. Noe:Lç Oè 7tCh~'t'WÇ Ùtà 't'ûlv xuvùlv 

-rOv &px.éyovov xUva: -rùv mxpxoô6pov 't'E xo:i &v6pwrtox-r6vov, 
xa66>ç '1'11'"" -lj rpacp-lj ". 

85. Kat ~à l:cpef;ijç ~ou ljiaÀfLOU 3LaypoccpeL ~~v xuv6>31J ~w-ljv. 
'Av·d yàp -rijç ÙÀaxijç cp66yyov 't"tv& ùtà cr-r6f .. U.croç aÙ't'Wv 
ye:vécrSett Àéye:t, xcd &\l't'l -r&v xuvo36v't"wv Po!J.cp<Xlav 't'O'i:'ç 

'À • 1 ll f ,, À/ ~ •.J.. X.Et e:mv U7toxe:xpucpvat <p1}mv, OU't'W e::ywv 't'Otç P•I!J.<Xow· 
5 << 'Iùoù &nocpSéy;ov-rctt èv 't'(J} cr't'6!-'-a't't aù-rWv xcd {JofJ.cpcdo:: È:\1 

-ro'tç x.dÀe:ow rt.Ù-rÙJv a.)) 'AÀÀ& 't'à cpoÔe:pà -rc<iJ-roc. 't'OÎ:Ç 't'Û\1 0e:àv 

èv É:a.u-roî'ç €xoucrt yfAwç ècr't'tv. << ~ù y&:p, q:rtJcrLv, KUpte:, 
èxye:À&:crn whoUç b >>· èyW Sè: <<'t'à xpck't'oç f.LOU 7tp0ç crè 
<puÀ&:~w c. >) Kd f.LE't'' 0/..lya. 7tfJOf.L'Y)VUe:L 't'-fjv Optcr9e:t'cra.v U7t0 't'OÜ 

10 0e:oü È7tL 't'oÜ V3lou 7tÀ&:crf.L<X't'OÇ oLxo\IOf.LLa.v. <l>'Y)crt y<Xp· << M~ 
, 1 ' ' ,ÀÀ\ 1 ' \ d , ~ "' <X7tOX't'E:t\IY)Ç O:U't'OUÇ >>, <X Cl (( X<X't'<Xya.ye: <XU't'OUÇ )) <X7to 't'OU 
''.!. ~ , ' \ , 1 ~~ ' ( À\ - \ Cl. \ U'!'OUÇ 't''Y)Ç XO:X.LClÇ E:tÇ 't'O €7tt7têOO\I 't'€ XClt Of.LCl 0\1 't'"f)Ç X<X't'Cl ~€0\1 

1tOÀt 't'daç. ''On;e:p S-1) x. at TI a.ÜÀoç 0 f.Léya.ç xat 0 ~0:7t't'tcr't"tjç 

AVBSLQXF 

52 dil~ ' ~il~ AQ Il gX" SLQXF Il 54 <Ov om. AS 
85 l x<~vwil~ VB Il 3 y(voao., SQXF Il 7 xopwç v Il 8 lyyeManç v 

ÈyyeÀ&.O"YJ B ÈxyûdcrYJÇ Q Il o:Ü-rot'ç yucF Il 9 ôp~crOe'ico:v : yevo(J.évt)v VB Il 
10 o~xovo!L(o:" : cp~Àor.vOpwtc(o:v VB li y~p + 0-n SL li 12 xo:x(o:ç : Gttc~O"'t'!o:ç 
VB li xo:xlo:ç + o:ô-r&v S 1112-13 xo:-r~- 1tOÀ~-rdo:ç : cr-ijç ÈmyvWcrewç VB Il 
13 7to:ÜÀo<;: ô praem. QXF 

n. Cf. Jn8,44 

a. Ps 58, 8 b. Ps 58, 9a c. Ps 58, !Oa d. Ps 58, l2ac 
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ordure, ou à toute autre forme de vice, il erre et rampe en 
dehors de l'enceinte de cette cité et se crie à lui-même qu'il 
est un chien, puisque sa nature a quitté sa ressemblance avec 
Dieu pour prendre la forme du chien. Or, tu conçois parfai· 
tement à travers les chie!}s le premier chien, carnivore et 
homicide, comme le dit l'Ecriture n. 

La destruction du péché et la victoire sur les opposants 

85. Et la suite du psaume décrit l'existence de chien. En 
effet, remplaçant l'aboiement, une parole, affirme-t-il, tra­
verse leur bouche, et, remplaçant les canines, un glaive, dit-il, 
est dissimulé sous leurs lèvres. Il affirme ainsi textuelle· 
ment : «Voici qu'ils parleront dans leur bouche et un glaive 
est sur leurs lèvres a. >>Mais ces réalités redoutables font rire 
ceux qui ont Dieu en eux. En effet, dit-il,<< toi, Seigneur, tu te 
riras d'eux b >>,mais moi,<< je garderai chez toi ma force c >>. 

Puis, peu après, il annonce le plan défini par Dieu pour son 
propre ouvrage. Il dit en effet : «Ne les tue pas>>, mais 
<<fais· les descendre d »de la hauteur de leur vice sur le sol plat 
et uni d'une condition en rapport avec Dieu. Ce que précisé­
ment aussi bien le grand Paul que Jean le Baptiste ont fait : 
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'Iw&.wï')Ç bto(Y}cre:v. 'Ev Il~XÛÀ<p !J.ÈV << x.o:.f:hx.tpou~J.évou no:.v-ràç 
15 U~Wp.ccroç 't'OÜ X<X't"& ·t"Yjç 6do:.ç yvWcre:wç èrcoctpO!J.évou e )}' UnO 

3è 'Iw&wou xa't'à 't"~V npocpryrdocv 'Hmx.tou ttocv-ràç Opouç xcd 
~ouvoü npàç -rO -ro:7te:tv0v X(kTIX0"7tWfLévou r. !:lt' &v !J.O:.v6&vo(J.e:v 
5·n -r&v !J.Èv &v6pWnwv &qJrhVLcrfJ.ÛÇ oùx ~cr-rcu, !.'va p.:f) -rà Be:ïov 

GNO 175 €pyov 1 &xpe:tw6iJ -r0 &vumX.px't'<p &cpo:.vt~Û!J.e:\lov. 'AÀÀ' &\l't'' 
20 o:.U-rWv &rcoÀe:î:'-ro:.L Yj &!J.o:.p·dcx xo:.t e:~ç 't'Û fJ.~ Ôv 7tEptcr-r~cre:-ro:.L. 

<< ~!J-o:.p-rta y&p, <p'flcrlv, cr't'6!J.Cl:Toç cx.ù-rWv xcû À6yoç xe:tÀéwv 
o:.ù-r&v g >> xcd Ùrce:pi'J<po:.vLo:. xcd &p&. xo:.l ~e:USoç 11 

<< Ëv ·'t'fj 
PG608 Opyi} 't'-t)ç cruv't'e:Àdaç oùx tm&pï;ouaw i >>. -.I!v tJ.1JXé't't Ùv'Twv, 

<< yvciJcrov-r:rt.t, <pYjcrlv, O·n 0 0e:àç Secr1t6~n -roü 'Io:.xiJb XIX~ -rW\1 
25 rce:p&-rwv 't"qç yi)ç j. >> MY)SO:.!J.OÛ y&p Û7toÀe:tcp6do7JÇ xtXx.[tXç, 

mXv-rwç ëcr-rcu -rWv nep6:-rwv ùecrn6-rY)<; 0 Kûptoç, -r-tjç vüv 

~occrLÀeuoÛcrY)<; -rWv noÀÀÙ1v ck!J.tXp't'locç Èx noùWv yevo!J.éVYJÇ. 
EhtX 7t&:ÀLV 't'Ûv wh·Ov ÈntXvtXÀoc!J.06:veL À6yov nepL -rWv È7tLN 

O"'t'pecp6v't'wv dç É::crnépocv XtXL ÀL!J.<.ù'T-r6v-rwv Wç xûwv xtXt Èv 
' À ' ' 'À k ' À- ' ' ' - -30 XUX C{.) 1t'f.(JLE(JXO!J.EV<.ùV 't'Y)V 7t0 tV , 0"1} <.ùV, OL!J.tXL, OLtX 't'"f}Ç 'TOU 

À' ' À',L •1 O.'(J_ 'l!O. , , oyou E7tOCVtX "/}'t'E<.ùÇ O'TL XOCV EX!X't'E(JOV OL a.VV(J<.ù7t0t XOCTOC 'TE 'TO 

7tOV"'}pàv XtXt 'C'Û X(JÛ'TTOV, Èv o1:ç &v VÜV yév<.ùV't'OCt, Èv 'TOÎ:Ç OCÙ'C'OLÇ 

AVBSLQXF 

14-15 èv - 01}<~(1-Geroç : 7tcÔ:ÎÀoç (1-èv xo::Oo::~p&v 1t&v i.\l}w(l.o:: VB Il 15 't'OÜ -
È7to::~po!J.Évou: È7tO::Lp6(1.e::vov xo::'t'OC ·d)ç Oe::Lo::ç yvdlcre::wç (èmyvhlcre::wç B) VB Il 
15-16 Û7t0 8è twckwou : lw!ÎWl')Ç 8è è;o(l.o::À(l:wv xo::l À~t.o::lvwv VB Il 16-17 
TCo::nOç - ~ouvoü : 7t!Îv't'o:: ~ouvàv· xo::t 1tiiv Opoç· 't'à -rpo::xù 't""Ï)ç xo::x(o::ç 
&v&:.etTI)(l.O::' VB Il 17-24 x.o::'t'0::0'1tW(l.ÉVou - 8n : 't'-i)ç &.p~t't'-ijç xo::l ia61te8ov 
1tO::V't'o::x60~tv ôè T-ijç &.rrLcr't'Lo::ç ÈÀ'I)ÀO::(l.ÉV'l')Ç' xo::l 'TYjç Odo::ç yvhla~twç 
&.v-re:~cro::yo(l.ÉV'l')Ç VB Il 18 ()n om. A Il 19 't'{jl : 't'0 A Il 22 x.o::l3 om. 

A Il '~ Q'1 Il 24· !axw6~ vid. Q Il 25 ~~3a~wç Av Il y~p + '* d3wÀoÀa,p(aç 
VB Il xo::xlo::ç om. VB Il 26 vüv : 7to't"è VB Il 27 Ô:(l.O::p't"Lo::ç .. &v 1toÀA&v VB JI 
ye:vo(l.ÉV'l')Ç + 1jv 0:(1-0::p'Tlo::v a-r6(LO::'TOÇ ocU .. &v rp'l')aLv· xo::l Myov xe:LÀÉwv o::U-c&v· 
x.o::l OTCe:p'l')rpo::v(o::v· x.ocl &.p&v xo::l l}e:ü8oç VB Il 28 't"àv uncis incl. v Il 29 xuv&v 
v Il èv om. VB Il 30 7te::p~e:xo!J.Évwv A Il 31 éx&:. .. e:pot Q Il o[ om. Q Il 't'à : Tèv 
V Il 32 vüv om. VB Il yévov'To::L A 

e. 2 Co 10, 5 f. Cf. Le 3, 5; ls 40, 3-5 g. Ps 58, 13a h. Cf. Ps 58, 
13bc i. Ps 58, 14a j. Ps 58, 14b k. Cf. Ps 58, 15 
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avec Paul,<< est renversée toute hauteur qui se dresse contre la 
connaissance de Dieue>), tandis que par Jean, selon la pro­
phétie d'Isaïe, toute montagne et toute colline sont tirées vers 
le bas c. Par là nous apprenons qu'il n'y aura pas disparition 
des hommes, afin que 1 'œuvre divine ne soit pas rendue 
inutile en disparaissant par son inexistence. Mais à leur place, 
le péché sera détruit et réduit au néant. Car, dit-il,<< péché de 
leur bouche et parole de leurs lèvres g >),orgueil, imprécation 
et mensonge \ <( dans la colère de l'accomplissement, ne 
subsisteront pas i >>. Quand cela ne sera plus, <(ils sauront, 
dit-il, que Dieu est le maître de Jacob et des extrémités de la 
terre i. » En effet, nulle malice ne subsistant nulle part, le 
Seigneur sera totalement maître des extrémités, puisque le 
péché qui règne aujourd'hui sur le plus grand nombre aura 
été écarté. Puis il reprend encore la même parole sur ceux qui 
retournent vers la soirée, sont affamés comme un chien et 
font le tour de la cité k, révélant, je crois, par la reprise du 
texte, que les hommes, sous le double rapport du mal et du 
mieux dans lesquels ils se trouvent aujourd'hui, seront 
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\ \ "' 1 '() 1 "' ~ ' ' t? 1 1 À xo:.t fLE't'OC TO:.U't'OC yeV'YjO'O\I't'GU. yap vuv at ocaeue:to:.Ç xux c:p 
tte:pmo:.-r&>v xd fLTj ÈfLbt.o't'e:Ûw\1 T'ÎÎ tt6Àe:t fLY)ÔÈ: 't"à\1 &.v6pWtttvov 

35 èttf. -roü ŒLou ~lou xocpax-rfîpoc cpuÀ&.acrwv, 0C)..)..<}: &no61)pt.o0-
!J.evoc; 3t<X. Tfîç ttpoo:.tpfcre:wç xo:1 xUwv yevÛ(J.EVOÇ où-roc; x.cû -r6't"E 

-rijc; &\lw tt6Àewc; ÈXttEcrt:Ûv èv ÀtfLif> -r:Wv &yo:.6Wv xoÀaa6-;1cre-rctt. 
D Oè VŒ1)-c-f)ç TÙ'Jv Èvo:.\l·dwv x.rd npo·r:Wv- xoc6Wç <pYjOW É-répw6L 
7tOU Ô tjlocÀiJ.<p86ç - ix Su"<iiJ.EWÇ dç a.l"OliJ.W 1 xoct 

40 \ILX"f)V \l(x:n ÔtCX.fLEtÔ6!J.e:voç, << ':AtcrOfL<Xt, )..éyet, -ri) 3uv&p.et crau, 
xcà &yocÀÀtcicrofL<XL 't'à npwf. -rà éÀe6ç crau, [O·n Èyev~61JÇ 
&.vTtÀ1)1tTwp (J.OU xœf. xo::ro:.<puy~ p.ou, xo:.L crot ttpénet ~ ô6Ço:. dç 

, '"' ,.. •' rn 'A ' ] 't'OUÇ O:.L<.ù\I(XÇ TWV O:.L(ù\l(ù\1 )}, (J."f)V. 

AVBSLQXF 

34 xocl om. v Il '"': ,b BL 1135 oÀÀ/1.' oÀÀ, YB xal SLQXF 1136 Y"6~"oç 
B Il 40 ,(x~' ' post ,(xn A ,[x~ L Il ,[xn om. v Il &ow~"' L Il 41 <0 !Mec S Il 
41-43 &n- &:p.~v om. SLQXF Il 43 &:fL~V + 't"OÜ &.y(ov Yfl1JYOp(ov vUcrcr1JÇ e~ç 
-c&ç imypoclfiOCÇ -c&v tjJG<ÀfLÛlV A 

l. Cf. Ps 83, 8 m. Ps 58, l7 
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encore par la suite dans la même situation. Car celui qui, par 
impiété, rôde autour de la cité et n'y vit pas ne conserve pas 
non plus l'empreinte humaine sur sa propre vie, mais se 
transforme en bête par son choix, et devient un chien : 
celui·ci sera alors aussi chassé de la cité d'en haut, tombera 
dans une faim des biens et sera châtié. Mais le vainqueur des 
opposants, comme il s'avançe- ainsi 1ue le dit ailleurs le 
psalmiste - de puissance en puissance et échange victoire 
contre victoire, dit : << Je chanterai pour ta puissance et je 
célébrerai à l'aube ta miséricorde, [parce que tu es devenu 
mon soutien et mon refuge m l>, et la gloire te convient pour 
les siècles des siècles. Amen.] 



APPENDICE 1 

LES CITATIONS BIBLIQUES ; LES VARIANTES 

On trouvera ci-dessous un relevé des citations bibliques 
dont le texte diffère de celui des éditions de référence. Les 
plus nombreuses sont bien sûr celles des Psaumes. Est 
d'abord cité le texte du traité, puis celui retenu par les 
éditeurs modernes ; les parenthèses contiennent les varian­
tes mentionnées dans leur apparat et concernent, sauf indi­
cation contraire, le dernier mot cité 1. 

A. L'Ancien Testament 

Liste des leçons différentes de celles de l'édition Septua­
ginta, Gottingen 1931 s. -pour les Psaumes, l'édition de 
référence est celle de A. Rahlfs, vol. X, Gottingen 1931 (= 
Ra). En dehors des Psaumes, nous avons relevé six variantes 
et nous citons en outre deux leçons isolées, attestées l'une par 
L (Gn 1, 26), l'autre par A (Si 15, 9): 

Gn l, 26 

Dt32, 4d 

77, 27 xcd xa6' O!J.o(wow (xet6 om. L) 
Septuaginta 1 (Gottingen, 1974) donne plusieurs réfé­
rences à l'omission de xe<6' dont GregNys GNO V 336 
Vl458 
51, 8 &crtoç ô Kuptoç: (+ô Fb) K6ptoç Septua­
ginta III, 2 (1977) 

1. Nous signalons la plupart des variantes du texte, mais il n'est pas 
toujours aisé de distinguer entre une citation proprement dite du texte 
source et sa réécriture par l'exégète. 
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l R 23, 19 66, 18 ov Macrepê< (Mecrapd< VB) 7tap' ~[LLV <v 'Otç 
cr-re:vo-rç èv 'réf) f'ouv<;> : no:.p' ~[-l'LV È\1 Me:crcrocpo: €v To'Lç 
crnvo'Lc; èv 't'j) Ka~viJ èv -r(il ~ouvi}l Ra 

l R 26, 9 76, 45 IL~ 8<a<f8dpnç : IL~ '""mwcrnç (IL~ S<a­
<fedpnç OL) Ra 

Pr 3, lü 36, 37 al À~vol Ù7tep6M~wcr.v (ù7tepex6M~oucr.v AVB): 
ocL À:Y)voL crau èxOM~wow (Field, Origenis : &.ÀÀoc; : 
Ùne:pe:xOM~wow) Ra 

Sg 2, 24a 83, 5o 8aV<noç : ( + o Cyr. Alex.) e&va,oç Septuaginta 
XII, l (1962) 

Si 15, 9 27,60 wp<ÛOÇ (+ 0 A) alvoç: wpc<Loç alvoç (la leçon de 
A est signalée par l'éditeur avec des parallèles, notam­
ment Jean Chrysostome) Septuaginta XII, 2 (1965) 

Is 49, 2 55, 40 èv -tjj <p<Xp€-rp~ o:?rroG Ü~wcrév !-le; : Èv -rfi <po:pé-rpq. 
aù-roU Ècrxértclcrév [-l€ Septuaginta XIV (1967) 

Les psaumes 

Lorsqu'elles divergent du texte de Rahlfs 1, les citations 
attestent la recension lucianique (L) 2 et la plus vieille recen­
sion africaine (R). C'est le cas des Psaumes suivants: 4, 5; 

l. La classification donnée par Rahlfs est la suivante: Basse Égypte (B":::: 
BS Bo ... ), Haute Égypte (U"= U 2013 Sa ... ), Occidental (R"= R {recension 
africaine] LaR LaG Aug ... ), Origénien (2005 1098 GaHi Uulg), Lucianique 
(L" = L Tht Sy He Su Th Ch ... ), Mixte (A"= A 1219 55), voir Septuaginta X, 
1931 p. 6-70; A. RAHLFS, Septuaginta-Studien, 2, GOttingen 1907 (l'auteur 
note p. 236 que la recension lucianique ne joue dans aucun autre livre de 
l'Ancien Testament un rôle semblable à celui qui est le sien pour le Psautier 
et qui est parallèle à celui qu'elle joue dans l'histoire du Nouveau Testament, 
puisque ces deux ouvrages ont connu une énorme diffusion) et Verzeichnis 
der griechischen Handschriften des Alten Testaments, Gottingen 1914, 
p. 339-372, 390-410. Sur la question de la recension lucianique, voir M. HARL 
ET AL., La Bible grecque des Septante, Paris 1988, p. 168 s. Dans son étude 
sur Astérius, W KINZIG montre, après une enquête exhaustive du texte 
biblique cité, que cet auteur utilise un Psautier à dominante lucianique avec 
des variantes surtout égyptiennes (il ne présente pas de leçons communes 
significatives avec Grégoire dont le texte n'est pas antiochien), cf. In Search 
of Asterius. Studies on the Autorship of the Homilies on the Psalms, 
Gottingen 1990, p. 176·225. 

2. Souvent aussi les leçons de l' Alexandrinus (A) qui, dans les Psaumes, 
atteste la recension lucianique. 
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10, 5; 29, 1; 32, 1; 32,22; 33, 1; 36, 28; 38, 1; 47,9; 48, 
3. 8. 15; 49, 16; 53, 3; 55, 4. 5. 14; 56, 7; 57, 2. 6. 7. 9. ll; 
58, l. 2. 13.14.17; 59,1; 67,27. 28; 70,21; 71,1 ;89, l. 2. 
3. 8. 12. 16. 17 ; 92, 1 ; 93, 12. 20. 23 ; 95, l. 10; 96, l. 3 ; 98, 
l. 6 ; 103, 1 ; 106, 2. 3. 16. 22. 24. 27. 30. 40 ; 118, 18. 
L'expression &\le:nLypacpoç nap' cEôpaLotç que Grégoire lit 
dans certains titres appartient également à la tradition lucia­
nique (par exemple au Ps 103). Il n'est pas possible de 
préciser davantage, d'autant que les manuscrits de l'In Inscr. 
présentent beaucoup de variantes dans leurs citations bibli­
ques. Les différents copistes ont manifestement voulu 
retoucher et harmoniser les citations d'après un texte courant 
pour eux. Ainsi, en cas d'écart entre le texte de Rahlfs et notre 
texte, les leçons que nous retenons figurent parfois dans son 
apparat et, inversement, il arrive que celles que nous écartons 
-que ce soit celles d'un manuscrit isolé ou d'une famille de 
manuscrits- soient retenues par lui. En cas de texte identi­
que, les leçons que nous écartons sont souvent représentées 
dans son apparat. Les exemples suivants l'illustrent: 

Ps 89, l4a 19, 4 't'oÜ ÈÀÉouç crau ( + x.UpLe: S) : ToÜ ÈÀÉouç crou ( + 
xup.e LThtP) Ra 

Ps 98, lb 47, 4 à (om. L) Kupwç: o (om. B') Kupwç Ra 

Dans ces conditions, le choix d'éditer telle leçon plutôt 
que telle autre est difficile et peut prêter facilement à la 
critique. Il n'est pas vraiment possible de rattacher tel 
manuscrit ou telle famille de manuscrits à une tradition 
particulière. Il arrive même que le texte de l'In Inscr. présente 
deux leçons divergentes d'une même citation à quelques 
pages d'intervalle. C'est le cas auPs 40, 14: 

11, 14 o E>eoç (+'ou L) 'lcrpa~À 58, 16 o 0eàç ,ou 'lcrpa~À: o E>eoç 
( + ~ou RLP"") lcrp~~À Ra 

Dans ce cas extrême, la leçon de Lpeut s'expliquer par un 
souci d'harmonisation tandis que l'absence d'article dans les 
autres manuscrits (ll, 14) peut être due à l'influence des 
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doxologies finales des Ps 7l et 105 citées à la suite du Ps 40, 
14. En général, l'interprétation des différentes leçons est 
délicate. Il est probable que certaines variantes, surtout 
quand elles sont isolées, traduisent une volonté cl 'harmoniser 
selon la tradition majoritaire un texte peu attesté, comme le 
montre l'exemple suivant avec la variante proposée par S : 

Ps 32, l4a 41, 32 èx 't'OÜ ( è~ S) hol!J-OU : è~ hoL!J.OU Ra 

Devant les problèmes que pose l'édition du texte des 
citations, voici les principes que nous avons suivis : nous ne 
retenons pas les variantes isolées présentées par un ou deux 
manuscrits ; quand le commentaire de Grégoire favorise le 
choix d'une leçon (ainsi auPs 89, 12), c'est celle que nous 
retenons ; quand il n'y a pas d'enjeu de sens ou qu'une raison 
grammaticale ne joue pas, nous optons pour les leçons des 
manuscrits de la première classe dont l'antiquité a été 
démontrée pour d'autres œuvres de Grégoire, ce qui nous 
fait nous écarter du texte de notre prédécesseur à deux 
reprises pour retrouver le texte de Rahlfs : 

Ps 55, Sa 71, 21 fi.~Bevoç (fl.~aevoç SLQXF): fi.~Bevoç (fl.~aevoç R) 
Ra 

Ps 57, Sb 7S, 27 ëwç où &crBev~croucr• (·crwcr• SLQXF) : ëwç où 
o:X.cr6ev~crouow (-crwmv Ld) Ra 

Avant de présenter la liste des divergences de notre édition 
avec l'édition Rahlfs, nous donnons le relevé des variantes 
intéressantes que nous n'avons pas retenues dans le texte des 
citations du traité et qui ne sont pas signalées dans l'apparat 
de Rahlfs- formes encore non répertoriées : 

Ps 4, 4a 
Ps 29, 1 
Ps 32, 13a 
Ps 32, 13a 

Ps 32, 14a 
Ps 32, 22a 

51, 5 Ëyvw"e SLQXF : yvùne Ra 
38, 7 -r<9 olx~:p S : 't'OÜ olxou Ra 
41, 30 È~ oÙp<XvWv S : ÈÇ oÙp<Xvoü Ra 
41, 31 è7tÉoÀe<Pev Kupwç LX : è7tÉoÀe<Pev o Kupwç 
Ra 
41, 32 X<X't'O~Xî')'t'î')pLou AVBL : + <XÙ't'oÜ Ra 
41, 55 Èrd cro( L : è:rtt crÉ Ra 

1 

Ps 37, 1 

Ps 43, Sa 

Ps 47, S 
Ps 47, 13a 
Ps 48, 3a 

Ps 51, lla 
Ps 56, 1 
Ps 67, 2Sc 
Ps 72, 25a 
Ps S9, 6a 
Ps 92, 1 
Ps 93, 17b 

Ps 93, 2la 
Ps 96, le 
Ps 9S, 5a (9a) 
Ps 106, 6a 
Ps 106, 13a 
Ps 106, 17a 
Ps 106, 24a 
Ps llS, lSb 
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29, 17 1dç Èrt<Xv&:.~vî')crtv AVB È1t
1 

àv&:.!J.Vî')O'LV LQXF: 
dç àv&:.!J.Vî')crtv Ra 
58, 46 &rtO 't'Wv 6ÀtÔ6v-rwv LXF : Èx. -rWv 6Àtô6v-rwv 
Ra 
60, 50 rtvEU~<X't'L QF : Èv rtveU~-t<X't'L Ra 
60, 64 rtEptÀ&.ÔE-re S : + aù-r~v Ra 
61, 10 er 't'E Yî'JYSVet'ç Er 'LE SLQXF : or 't'€ yî')ye:ve:Ïç 
x<Xl Ra 
64, 14 do:; <XiÛ>v<X S : do:; 't'ÙV <XlWv<X Ra 
7 4, 6 ix rtpocrWrtou S : o:X.rtO rtpocrWrtou Ra 
69, 49 Z<XôouÀWv x<Xt L : Z<XôouÀwv Ra 
13, 62 \m&pxe. f!.O' SLXF : f!.O' u7t&pxe. Ra 
17, 10 ocvB~cro• VLQF : ocv6~croc• Ra 
43, 16 "oü ~oc6t8 BSLQXF : "ii> ~ocu,a Ra 
44, 46 ~ <Pux~ fLOu "ii> &an A : "ii> &an 1) <Pux~ fLOU 
Ra 
44, 60 61)pEUoucrtv AVBF : 61)pe:Ucroumv Ra 
46, 17 e:Ù<pp<Xv6~crov-rat S : e:Ù<pp<Xv6~-rwu<Xv Ra 
47, 44 "ov 0eov L: + 1jfi.ôiv Ra 
21, 25 rtpOç 't'Ùv KUptov VL : rtpOç KUptov Ra 
22, 22 èxÉxpoc~ocv SLXF : + 7tpàç Kupwv Ra 
22, 39 &v-reÀ&.Ôe't'o A : + <XÙ-rOOv Ra 
24, 11 't'à: épy<X -roü 0eoü SL: -r& ëpy<X KupLou Ra 
44, 37 't'à: Èx. 't'OÜ v6!J.OU VBL : èx. 't'OÜ v6!J.OU Ra 

Parmi les leçons divergentes entre notre édition et celle de 
Rahlfs, nous mentionnons tout d'abord celles que Rahlfs ne 
signale pas dans son apparat, puis celles qu'il y fait figu· 
rer: 

Relevé des citations éditées sous une forme qui n'a pas été 
signalée par Rahlfs : 

Ps 17, 1 
Ps 32, 14a 
Ps 32, lSa 
Ps 36, lOb 
Ps 48, 2a 
Ps 51, lOa 
Ps 52, 5b 

29, 42 Èv ~!J.Ép<XtÇ Ù't'E : èv ~~Épcy: fl Ra 
41, 32 Èx. 't'OÜ hol!J.OU : è~ ho(~J.ou Ra 
41, 50 o<p60CÀfi.Ot Kup(ou : ol o<p60CÀfi.Ot Kup(ou Ra 
74, 29 ou fi.-/) eupe6îi : ou fi.-/) d\pnç Ra 
61,8 &x.oUcr<X't'E (+ 't'<XÜ't'<X SQF): &x.oUcr<X't'e: -r<XÜ-r<X Ra 
64, 9 -roü 0eoü !J.OU (om_ VS) : 't'OÜ 0e:oü Ra 
65, 20 oL Ècr6(ov-reç : oL écr6ov't'e:<; (x<X't'Ecr6lov't'e:<; 
RL'Th55) Ra 
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Ps 53, 2 
Ps 56, 9c 
Ps 57, 4b 

Ps 57, lOb 
Ps 58, l 

Ps 59, l 

Ps 93, 2üa 
Ps 96, l 
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66, lO '13où (Oùx (3où S) : Oùx (3où Ra 
74, 24 èv-r<î) gp6pcp: Op6pou Ra 
77, 21. 78, 37 x~1 &.7t0 yoccr"t'pÔç È7tÀav~6"t}cnxv : btÀoc­
v~61)0'1X\I &7tÔ yoccr-rp6ç Ra 
79, 17 ~&v't'o:ç xc~i Wcrd : ~W\I't'cx.ç Wad Ra 
80, 28-29. 81, 25-26 &.7tÉ:O"'t'EtÀe:v :EocoÙÀ e:lç -ràv oixov: 
&.7técr-re~Àev ~ocoÙÀ xcd ècpUÀtX~E.\1 -ràv oixov Ra 
34, 19 Ô7tÈp -r:Wv àÀÀOtW6"l'}O"O!J.É:VWV : -ro'i:'ç àÀÀOt­

w6'Y)O'O!J.É:VOLÇ ht (om. BoRvGaLd"Hel219) Ra 
44, 51 où crUfJ.7tpocréa-t<Xt : p.~ O'UtJ.1tpocrécr-roct Ra 
46, 5 x~TecrT<X6~ (= papyrus Bodmer XXIV) 
xcx6Lcr-rtX1'1Xt Ra 

Ps lü6, l 2ü, 38 oTL &y~66ç : oTL x.r~crT6ç Ra 
Ps lü6, 6b 21, 26 è~-ljy~yev: èppucr~To Ra 
Ps 106, 42a 26, 44 cpo01)6l)crov't'at: eUcppocv6~croncx.t Ra 
Ps 150, 3a. Sa 27, 27. 39 cûvei-re: -r0\1 KUpwv: cdveX-n: aÙTàv Ra 

Relevé des citations éditées sous une forme qui n'a pas été 
retenue par Rahlfs : 

Ps 4, Sbc 

Ps lü, Sb 

Ps 23, l 

Ps 29, l 

Ps 32, l 

Ps 32, 2üa 
Ps 32, 22a 

Ps 33, l 

51, 10-ll &. Mye-re èv -rocü; xocp8latç ÛfJ.Wv, bd Tcâ'ç 
xoL't'a:tç : Mye-re èv 't'a'i:'ç xo:pùlatç U~Wv xai bd -ra~ç 
xohetLÇ Ra 1 

10, 11 XIX~ 6 à.yet7tWV 'T~\1 à.ùndav : 6 ÙÈ: àyet7tWV ( + 'T~\1 
URL' A') &Otx.Lav Ra 
29, 58 ~la aa66&.-rwv: -r-ijç (om. Lpau) ~ûiç cra66&.-rw\l 
Ra 
38, 7 -roU orxou 6.a6Œ : 'TOU o6wu· -r{j) (om. URLb) 
t-~6,3 Ra 
41, 22 ùLxetWL èv Kuplcp : OLxawt È\1 -r~ (om. L') 
KupLcp Ra 
41, 53 {mo~eve:~ (-~éve:L L) : {mo~Éve:t (-~e:ve:~ Sa) Ra 
41, 54-55 KUpLe, -rO ~Àe:6ç crou : -rO €Àe:6ç aou, KUpLe: 
(ante To U'RL" A') Ra 
29, 39 o« : o7t6Te (oTe LP""ThtP) Ra 

1. Ce choix de Rahlfs, fondé sur un état textuel plus proche de l'hébreu 
attesté par l'ancienne version latine de la Septante utilisée notamment par 
Cyprien (LaG Cyp), est commenté par M. HARL, (<Les origines grecques du 
mot et de la notion de' componction 'dans la Septante et chez ses commen· 
tateurs ll, REAug 32, 1986, repris dans La langue de Japhet, Paris 1994, p. 
86. 

Ps 36, 28e 

Ps 38, l 

Ps 41, 6 

Ps 47, 9a 

Ps 48, 3a 
Ps 48, 8b 

Ps 48, l5a 

Ps 49, l6b 

Ps 52, 3a 
Ps 53, 3b 

Ps 55, 4 

Ps 55, Sa 
Ps 55, 13 

Ps 55, l4b 
Ps 56, 7d 
Ps 57, 2b 

Ps 57, 6b 

Ps 57, 7a 

Ps 57,7b 
Ps 57, 9b 
Ps 57, ll 

Ps 58, l 
Ps 58, 2b 

LES CITATIONS BIBLIQUES 519 

10, 10-ll €ÇoÀo6pe:u6~ae:-rat : €ÇoÀe:6peu6~cre:-roct 
(·ÀoO- B 2ü46 L'55) Ra(= Ps 36, 38a: lü, lü) 
29, 18. 52 Tiji 'Ja,6oùp. : Tiji 13L6ouv (J3,0oup. 2ül3 
R'Ga L" A') Ra 
58, 37 -!) <jlux_-lj p.ou : <jlux_-lj (2ül3 et Origène ; -!) <jlux_-lj 
p. ou ce tt.) Ra 
60, 61 o6Twç x~t (om. LQXF) : o6Twç (+ x~t 
R'L"2ül3'Aug Su 55) Ra 
61, lü ulot: o[ (om. R lü98 LdT ThtPHe 55) ulot Ra 
61, 44 éÇLÀoccr~a Êau-roü : éÇ(Àaa~a oc1hoü (é:au-roU 
L'l219) Ra 
61, 71 6&va-roç 1t0L~IX\IE~ (1tOL~a:Lve:t L) : e&.voc'TOÇ 
1tOL~aLve:t (rrot~ave:t S'R 1098 Ga L'' A'') Ra 
32,51 èx3,~yjj (3,~yjj LF): 3'~YÎÎ (èx3L~YÎÎ AL ThtP) 
Ra 
65, 13 o KupLoç: ô 0eàç (dominus LaG) Ra 
66, 28 xptve:i:'ç ~e: (xpî:v6v X) : xp~v6\l ~e: (xptve:i:'ç L 
Tht•'SS) Ra 
70, 31. 35 ~~Épaç oU <pOÔ1j6~cro~cu · èyW 8è: Êf...m& €1tl. 
cr€ : -l)p.ép~ç ( + où 2ül3' L"55 Su Th) <poo~61jcrop.~,, 
éyW 8è: €1tt crot (ae: S L"2013 1219') ÈÀmW (ante €1tt 
L"l219) Ra 
71, 9 €1tl. -r~ 0e:cf>: év (€1tl. R) 'T(i) 0e:(i) Ra 
71, 30 èv €(Lo1. e:Uxal &ç &tto8Wcrw ùt'a:LvÉcre:wç : èv 
è~oL, ô 0e:6ç, at (om. R La'55) e:Uxa:1. &ç &1to8Wcrw 
alvécre:Wç crot (om. B) Ra 
71, 32 &1to (è~ VBX) : è~ (&1to RL') Ra 
75, ll €vÉ1tecrov: èvé1te:crav (-crov L'1219) Ra 
77, 16-17 e:U6daç xplve:-re:, utol: e:U6e:i:'IX (e:U6daç L') 
xplve-re:, ot (om. R LaThtP 1219') uLot Ra 
77, 4Q <pap~IXXOti'TIXL <pap~IXXEUO~ÉV"fj ; <pap~&.xou 'TE 
<pap~axe:uo~Évou ( <pap~axoU-rat <papfLaxe:uofLÉV'Y) R 
L'l2l9'- Th Mops reprobat) Ra 
78, 4 Ô 0e:Oç auv'Tpltjle:t : ô 0eàç cruvÉ-rptt}e:v (cruv­
Tp(<ji<L R L"55 Bo Sa) Ra 
78, 9-lü ô KupLoç : ( + ô R L'55) Kupwç Ra 
78, 31 ë1te:cre:v: €1tÉ1te:cre: (ë1te:cre:v L''Th) Ra 
79, 20 (hav Lôn èxùLx'Y)crtv : lhav tôn éx8Lx7Jcrtv 
&creowv (om. S'Ga Aug L'55= TM) Ra 
8ü, 28. 81, 25 lhe: o1toT< (o" LP'") Ra 
84, 7 €7tiX\ILcr'TIX~É\I<.ù\l : €7ta\ILcr'TGt\IO~É\I<.ù\l ( -·m~ÉVW\1 
L' 1219) Ra 
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Ps 58, 13a 

Ps 58, 14b 
Ps 58, 17d 

Ps 67, 27b 
Ps 67, 28c 

Ps 70, 2la 

Ps 71, 1 
Ps 71, 18 

Ps 82, 10 

Ps 89, 1 

Ps 89, 2c 
Ps 89, 3b 

Ps 89, Sa 
Ps89, 12b 

Ps 89, 16 

Ps89, 17c 

Ps 92, 1 

Ps 93, Sa 

Ps 93, 12a 
Ps 93, 20b 

Ps 93, 23a 

Ps 95, 1 
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85, 21 <Î(.tetp-r(oc ••• À6yoç : &f.Locp-rlocv ... Myov (&:f.Locp­
,(~ ... Myoç R L ThtP') Ra 
85, 24 'l~x<i>6 xcd: l~xw6 ( + x~tR "Vulg L"Su Th) Ra 
85, 42 x.oc-rcx.cpuy~ !-40U (verset cité seulement par 
AVB): "~"~<puy-.)(+ fLOU R"Ga L''55 2010) Ra 
69, 45 Kupwv: ,;,v (om. R' L'55) Kupwv Ra 
69, 50 No<pO~ÀdfL (vo<pO~À( L) : No<p0~Àt (No<pO~­
À<tfL S'Sa Lac Aug Ga L'l219') Ra 
42, 27 è7tf..e6\lo:aocç ht' è11-è (om. L): ê7tÀe6vamxç (+ 
ire' èp.è Sa R' L''l219) Ra 
29, 35 ~oÀop.Wna : LaÀWf.LW\1 (:EoÀO(J.WV't"IX Lpau) Ra 
11, 14 Kupwç b 0ooç 'lcrp~-/)À: Kuptoç b 0ooç (b 0ooç 
Sa Ga Hi; om. cett.) b 0ooç 'lcrp~~À Ra 
10, 26 ocU-roùç Wc; '!~V Moc3L&!J. xoct ,.Q\1 Lw·&.pœ: etÙ-roLç 

(whoùç R LdHe 1219) wç "Îi M~8t~fL x~l "0 ("ov 
1219) :Etcr<Xp~ Ra 
14, 9. 15, 2. 29, 54. 33, 49 ttpocroux-1) "0 Mwucrjj 
0Cv6pWmp : neoaeux~ -roü Mwucr"ij à:v6pùmou (Téfl ••. 
&vOpom<p S L "A) Ra 
15,23 ocLW\Ioç xoct: oclWvoç (+ xcx.t Vulg L'' A") Ra 
15, 31 utot -rWv 0Cv6p&7twv: uiot (+ -rWv R La'l219') 
&.v6p6mwv Ra 
17,23 èviXv't'(0\1 croü: èvWm6v (è'JIX\ITLO'J L'55) crau Ra 
18, 18·19 "t"OÙç 7t€7tiXL3eu(J.é.vouç 't'~V xocp3Locv : 't'OÙÇ 
7te:rce:3"t)f.Lévouç (mmocû3e:u- B"Sa Sy 1219) '!1) xœp3kf 
(TI) v xo;p8(~v LP'") Ra 
19,11 xoct è1tl ... & ~pyoc: xoct (+ È:7tl R''Ga L'' A") 'Tà 

~PY"' Ra 
19, 24 xocl 'TQ ~pyov -r;{;)'J xdpwv Tjp.{;)v XOC'T~U8u\IO'J : 
om. Ra (add. L'A'S Ga Aug"'' =TM) 
43, 15 oclvoç <fl8ijç 'T~ ~ocôl8 ~lç 'T~'J Tjp.époc'J -roü 
crocôô&-r:ou: dç 'T~\1 Tjp.époc'J 'TOÜ 7tpoaocôô&-r:ou (crocôô&­
"ou La G L d T ThtP A') [ ... ] · o;(voç <98~ç ""' L'.o;ut8 
(oclvoç-~ocut8 ante dç Sa R"Ga Lpau) Ra 
44, 21 aUv~'T~ &.cppov~ç : cr6'J~'T~ 8~ (om. Ga Sy), 
&.cppoveç Ra 
44, 33 &v &v: &v &v crù (om. LaG L"Su A'O =TM) Ra 
44, 52 è1tl 7tp6cr-r:ocyp.oc : È:7tl 7tpoa-r&yp.oc-r:~ (7tp6cr­
"~YfL~ A L') Ra 
44, 66 ocù-r:o!:'ç KUpwç: ocù-r:o!:'ç (+ KUptoç R' Aug L'' A') 
Ra 
45, 26 oclvoç <fl8ijç, lhe 0 olxoç <jlxo8of.L~8l) f.L~'Tà -r:~v 

Ps 95, lOa 
Ps 96, 1 
Ps 96, 3a 
Ps 98, le 
Ps 98, 6b 

Ps 98, 6c 
Ps 103, 1 

Ps 106, 2-3 
Ps 106,4 

Ps 106, 16b 

Ps 106, 22a 

Ps 106, 24a 
Ps 106, 27a 

Ps 106, 29a 

Psl06,30b 

Ps 106, 40a 

Ps 118, 18b 

Ps 144, 1 
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cûxp.ocÀwcrlocv : 8-r:~ 0 olxoç ~xo8op.~!:'-r:o ht1J8l) Lb) 
' ' • "1. { {" ' f.L;'Toc ;1)"' octxp.oc~~.~cr~ocv doTe-oc~ x post 6.o:u~a S Vulg 

LA) <p8~ (~lvoç <p8~ç L 1219) ,0 L'.~6t8 Ra 
45, 39 éht KUpwç : 0 (0-rt Ga L'A") KUpwç Ra 
46, 5 07t6'TE : o ... ~ ( 07t6'T~ Lb) Ra 
46, 26 È:vÙmto'J: èvocvTlov (èvWmo'J L'55) Ra 
47,11 Xopouo(fL: Xopouotv(Xepou6t[LB'GaAugL') Ra 
10, 20 È:mxocÀOUf.LéVotç ocù-r:6'J : È:mxocÀoup.É.'JOtç Tb 
" ,_(' ,_ '6L 0\JOf.LOC O:U'TOU 'TO - OCU't'OU : OCU't' \1 pau) Ra 
10, 21 dcr~xouev: È7t~XOUO'~'J (dcr~xouev L") Ra 
4 7, 65-66 'TOÜ ~ocôl8 è1tl 'Tijç 'TOÜ x6crf.LOU y~vécr~wç : 
't'~ (-r:oü A) 6.oc0t8 ( + è1tl 'Tijç 'TOÜ x6crp.ou y~vécr~wç He 
L") Ra 
20,48 éx:Opoü x~t: éx:Opoü (+ x~l L"l219) Ra 
21, 6. 12 È:7tÀocv~87)0'0CV È:'J 'Tri èp~p.<p È:'J (b68pcp 086'J· 

~6~tv x~'TOL~~'T1Jplou. o~x s:Opov : È:7tÀO:'J~61Jcro:v È:'J Tri 
ep1J!J.<p E'J ocvu8pcp, o8o'J 7t6Àewç (7t6À~v S) xo:Tm­
X7)Tl)p!ou oùx eOpo'J Ra 
22, 35 au'Jé6Àoccre : O'U'JÉXÀOC0'~\1 ( auvé8Ào:O'E'J A" L 
ThtP) Ra 
23, 28-29 6ua&'t'waocv ocÙ'T(}l : 6ucr&'t'waoc'J ( + o:ÙTW Bo 
L" A' 2029) Ra . 
24, 11 d8ov: El'llocr~v (d8ov L'A 2029) Ra 
24, 35-36 ho:p&x61Jcrocv xocl : È:To:p&x61Jcrocv ( + xocl 
R"Ga Tht•'He S' 2029) Ra 
24, 46-47 €a't'1JO'E "t"~'J xocToctylao: elç ocüpocv: È:7tÉ'Toc~e'J 
'Tjj XOC'To:~ylat, xocl €crT7) (itcrT1JO'E XOC'To:tyŒoc ocÙT'ijç S) 
ek ocüpocv Ra 
24, 54 8û~p.OC't'OÇ OCl.hOÜ : 6eÀ~!J.O:'TOÇ OCÙTWV (ocÙ'TOÜ 
S'L" Su 2040 A" 2029) Ra 
26, 18-19 xocl È:~ex66lJ··· È:7t1&.pxovTo:ç ocùT&v (om. 
SLQXF) : (+ x~t LP'") é~oxuO~ ... étt'&pxov"''' (+ 
ocùTWv BoL'' A') Ra 
44, 37 6ocu~J.&crto:: 6o:u~J.&m& crau (om. Sa R"Ga L"SS) 
Ra 
32, 63-64 ocrvemç 't'OÜ 6.1XôŒ : ocr'JEO'LÇ 'TW ('ToÜ B) 
L'.aut8 Ra ' 

B. Le Nouveau Testament 

Les citations attestent la forme antiochienne du Nouveau 
Testament à laquelle est apparentée la recension lucianique 
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de l'Ancien Testament 1• Nous citons les versions différentes 
de celles de l'édition Nestle- Aland (Novum Testamentum 
Graece, 26" édition, Stuttgart 1979) : 

Mt 6, 14 32, 59~60 &.<p~cre:t xal U11-Lv b 7tŒ:T~P 0 oupavLOç -ri.Xç 

&11-o:p-rto:r; Uf.L&v: OC<pljcre:t xcxt ûp.'i'v 0 7tOC't'~p Û!J.WV (om. 251 
356 470 1229) ô oùp&vwç (+ TOo 7tocpoc7tTWf'OCTOC Ùf'Û>V L 
13 1604c) Nestle 2 

Mt 8, 12 26, 16 3tdo ToÜ xÀocU6[.toÜ xocl ( + TOÜ S) ~PUYf'OÜ : Ô 
xÀocu6!J.àr; xcd 0 fjpuy!J-Oc; Nestle 3 

Mt 21, 43 69, 41.42 ~ fjrtcrtÀda xoct : ~ ~occrtÀe:(oc -roU 0e:oU xcd 
Nestle 4 

Mt 28, 6 83, 18 oùx Écr-n\1 &ôe, ~yÉp6Y). l'8e: Ô -r61toç ê'J <1 éxe:L'TO : 
oùx ëcr-nv &8e:·l)yÉp6"1) y<kp xo:6Wç e:Im:v· Ôé)n tôe:'t'e -ràv 
-r67tovl.htou ëx.e:t-ro Nestle 5 

l. J. A. BROOKS (Testament) recense les citations du NT dans l'ensemble 
de l'œuvre de Grégoire et cherche à établir l'identité du texte cité à partir de 
tables de fréquence. Son étude confirme les résultats auxquels était parvenu 
H. H. ÛLIVER (The Text of the Four Gospels as quoted in the Moralia of 
Basil the Great, Emory University 1961) qui concluait que Basile était très 
proche de la recension K de Von Soden et que son texte se rattachait au type 
byzantin. Ces conclusions peuvent être étendues au texte de Grégoire qui 
«may be an early and weak Byzantine witness)} (BROOKS, ibid., p. 103). Mais 
il note à propos de Matthieu qu'on trouve aussi des éléments qui se 
rattachent au type occidental et même alexandrin (p. 71). Enfin, en conclu­
sion, il suppose que« the byzantine stream had its origin in the fifty copies 
Eusebius was ordered by Constantine to prepare for the churches of Cons­
tantinople» (p. 267. Cf. L. VAGANAY, C.B. AMPHOUX, Initiation à la critique 
textuelle du Nouveau Testament, Paris 1986, p. 162-168. Bart D. Ehrman, 
Michael W. Holmes, The Text of the New Testament in Contemporary 
Research. Essays on the Status Quaestionis. A Volume in Honor of Bruce 
M. Metzger, Grand Rapids, Michigan 1995). 

2. BnooKs note (Testament, p. 35) : « There is no evidence for Gregot}''s 
'tàç Ô:fLocp·docç, but it shows that he knew the addition of -rà: 7tocpoc7t't'W[.Loc-roc 
U[.L&v, but substituted a synonym. >} 

3. Non recensé par Brooks. 
4. (( There is no other evidence for the omission of 't'OÜ eeoU » (BRoOKS, 

Testament, p. 48). 
5. Le verset peut aussi bien être une citation de Le 24, 5 (oU x ~<HL\1 &Se, 

OC11à: 'ljyépe'l'J) ou de Mc 16,6 ('ljyépe'l'J, oUx écr-.w &Se:· l'Se: ô 't'6noç 8nou éO'l')xav 
aU-.6\1). La deuxième partie du verset semble mêler des réminiscences de Mt 
et Mc (cf. BnooKs, Testament, p. 88-89, qui relève une variante l'Sov qui 
s'applique en fait à e:l8ov [83, 19] et non à t'Se). 

Le 2, 14 

Jn 6, 44 

Jn 7, 37 

Jn 9, 22 

Jn 14,26 

Jn 15, 5 

Rm 1,4 

Rm3, 30 
Rm 5, 14 

Rm ll, 1 
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75, 46-47 È1tt y'ijç -r~v e:lp~VYJV 1'~v U1t€p "T'ÏjÇ Èv &.v6pùmOLç 
e:Mox(ocç: È1ti yijç dp~VYJ Èv &\18pW1toLç e:ùùoxlocç (-Loc R) 
Nestle 1 

21, 30-31 oùùdç ëpxe:'t'oct 7tp6ç ve:, èà.v !-'-~ ô 7tOC't'~f'J vou 
(om. VSX) ~oUÀYJ't'OCL É:ÀxUaoct octh6v : oùùdç OUvoc't'oct 
éÀ6E'iV 7tp6ç f'E édov [J.~ Ô 7t0CT~p (+ [J.OU P66 157) [ ... ] 
É:ÀxUan ocù't6v Nestle 2 

65,26 et 't'tç Ot~q.: è&:.v (el H014 6.~0 A8 d'après l'apparat 
Von Soden) T<Ç 3t<J-~ Nestle 3 

40, 14 06yf,LOC s:ee:v"C'o, sr 1'LÇ ÔfLOÀoy~O'EtE 't'Ov Xpta't'6v, 
&1toauv&:.ywyoç yÉVYJ't'OCt : cruve:-ré8e:w-ro oL 'Iouùoc-rot Lvo: 
è&:.\1 't't.Ç ocÙ't'àv (om. A) OfLoÀoy~an xpta't'6v, &7toau­
\l&:.ywyoç yÉVYJ't'oct Nestle 4 

53, 9~10 èxe:ivoç OtO&:.~et ÛfLiiç 7t&:.v't'oc : Èxe:-rvoç ùviiç 
3t3&1;« 7t&vToc (ùf'aç 7tavToc 213 245 34612411546 Eus) 
Nestle 5 

36, 17 èyW ( + elf.Lt S) ~ &tJ.7te:Àoç : èyW dvt ~ &v1te:Àoç 
Nestle 6 

60, 17-19 uloü 0eoü (om. QXF) ... 'I~croü XptcrToÜ (om. 
L) 7

: ul.oü 0e:oü .. .'IYJaoü Xp~a't'oÜ Nestle 
75,31 è1td1te:p 8 dç: d1tep (e1tEt7tE(J RD*GPm) dç Nestle 
83, 6-7 &1to ( + Toü Q) 'A3àf' xoct ~wç (!L<xp< QF) Toü 
v6f.LOU : &7t0 'AOàv véxpt Mwuaéwç Nestle 9 

69, 53 èx 0'1tÉf'J/l.OC't'oç 'Aôpo:àv xo:l cpuÀ-ij'ç Be:vtoc[-tlv : èx 
arcÉ.pfLOC't'oç 'Aôpoc&:.v, cpuÀ'ijç Be:vw:vlv Nestle 10 

1. BROOKS, Testament, p. 77 
2. ((The omission of Mvoc-.a~ or the addition of ~oUÀYJ'tGtt or the substitu­

tion of épxe:'t'at and E:hUcraL are due to loose quotation >} (BROOKS, Testa­
ment, p. 119). 

3. Non relevé par Brooks. 
4. « There is no evidence for d instead of M:v or for -.àv before XflLO"T6v >> 

(BROOKS, Testament, p. 124. Il lit en 40,14 de notre traité la forme 
ÔfLOÀO'(~O'eL). 

5. Cf. BROOKS, Testament, p. 129 
6. << There is no evidence for the omission of elp.t )} (BROOKS, Testament, 

p. 130). 
7. Variantes non relevées par Brooks. 
8. BROOKS (Testament, p. 162) juge cette leçon comme la plus probable. 
9. (( There is no evidence for the substitution of lwç -.oü vOfLOU for fLÉ;(pL 

Mwucréwç »(BROOKS, Testament, p. 163). 
10. <( There is no evidence for xoct)} (BROOKS, Testament, p. 179). 
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Ep 3, 15 
Ep 6,12 

Ph 2, ll 

Col2, 14 

He 10,20 
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, • _, , - ( -po1so1so)N til 26, 43 ev oupavc.p : ev oupCt.votç -v<p es e 
62, 15 't'Ov x:OO'f.LOKp0C't'op1X 't'OÜ crx.6-rouç (+ 't'OÜ o:LWvoç S) 
't"Ol.hou xcd 7tp0ç .orO: 7tVEU!J.O:''t'LX.à : -toùç xocr11-oxp&.-ropaç 
-roU crx6-rouç (-roü o:l&voç Rpl) -roU't'ou, 7tp0ç 't'à nveu­
!J.CI.:nx.O: Nestle 2 

27, 52-53 1toimx. yÀùxm<X è~O(J.OÀoy~ae't'oct, ènoupiXv(wv 
x.cd èmydwv x.o:l xoc"ra.:x.6ov(wv O·n : n&.\1 y6vu x&!J.~YI . , , , , , e , , - ,., 
E:7tOUpOCVLWV X<XL e:7ttyELW\I X.CX.L XIX't'IXX 0\ILWV, X(.(L 1tCX:O"u. 

yÀÙxJa<X è~O!J.OÀoy~O"YJ't'OCL O·n Nestle 3 

55, 34 npocrYjÀWcrcxç 't'{fl O''t'OCUp~ : npocrYJÀWcraç et.Ù't'à -r(9 
crtiXupW N estle 4 

57, 47 '7tp6cr<pcx"t'6v 't'e: xcd ~Waav : np6cr<pa-rov xocl ~Wcr.xv 
Nestle 5 

1. Cf. BROOKS, Testament, p. 214. 
2. (! There is no evidence for 1:àv XOO'fLOxp&'t'opoc or x<Xl after -ro6-.ou >) 

(BROOKS, Testament, p. 219 qui juge très douteuse la leçon retenue par UBS). 
3. Il s'agit d'une citation libre de Grégoire qui le cite ailleurs littérale­

ment (cf. BROOKS, Testament, p. 223). 
4. BROOKS, à propos de Col2,14 (Testament, p. 227), ne mentionne pas 

cette variante. 
5. << There is no evidence for 'TE:» (BROOKS, Testament, p. 249). Grégoire 

cite également sous cette forme le verset en C. E. III, 21, 23-24. 

APPENDICE II 

RELEVÉ DES CITATIONS DU TRAITÉ DANS LA CHAÎNE DE NJCÉTAS 

Nous avons déjà souligné l'importance de la chaîne de 
Nicétas qui reproduit les deux tiers du traité. Nous donnons 
ici le relevé de tous les passages cités. On mesurera tout lè 
travail du caténiste qui compose son commentaire pour cha­
que psaume en puisant parfois ses citations dans des chapi­
tres très éloignés les uns des autres 1• 

Préface 

Elle a été publiée par A. Mai à partir du Vaticanus Pal. 247 
et reproduite en PG 69. 

PG 69 704 D ll-705 A 1 : 40, 1·3 (3t&<)>œÀf'œ) 
705 A8·D 9:40,3-49,4 
705 D 9-708 A 5: 50, 5·20 (résumé) 
708 A 7.9: 39, 12·14 (réécrit) 
708 B 12·D 2: 32, 20·38, puis 32, 42·45 
708 D 3-709A3: 32, 2.9 
712 A 10·B 5: 6, 8 (gotx<)·14 6iPf'Ocrf'Év~) 

1. Nous donnons d'abord jusqu'auPs 52 les folios du Vat. Palat. g1: 247 
qui propose la chaîne jusqu'au Ps 76. Mais comme nous avons constaté, 
après G. DoRIVAL ( Chatnes, t. 3, p. 512), qu'il présente un texte détérioré par 
rapport au Taurinensis B [ 5 et à l'Athos Dionysiou 114, nous citons ce 
dernier quand il donne un texte plus développé. A partir du Ps 53 (lacune du 
Vat.), nous citons les folios de l'Athos Dion. 114 jusqu'auPs 72 et, à partir 
du Ps 80, ceux du Paris. Coislinianus 190 qui contient la chaîne du Ps80 au 
Ps 150. 
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712 B 6-ll : 7, 17-21 (i\Swp) 
712 B ll-14 : 7, 27 puis résumé de 7, 36-37 
712 C-D : 7, 38 (Sdxwcr')- 8, 23 

Chaîne 

Vaticanus Palat. gr. 247 (complété par l'Athos Dionys. 114) 

Ps l 1 f. 6-ll : 2, l-9 

Ps2 

Ps3 

Ps4 

Ps 5 

Ps6 
Ps 7 

Ps8 
Ps9 

Ps ll 
Ps29 

Ps 30 
Ps 32 

2, 21-23 
2, 27-42 
12,4-10 
12, lü-12 

f. ll' : 40, 23-27 
40, 28-48 (èl;o8él-'~v) 

f. 16: 55, 3-56 (y1vET~') 
(= Taurin. BI 5, f. 5) 
f. 17': 50,6 (<~v)-10 
f. 18': 50, 12 (f'd')-18 
f. 20'·': 31, 6-25 (èrtd- rt~poccrxou&~nç) 
f. 20' : 32, 3-5 puis 32, 28-45 (résumé) 

puis 32, 46-50 
f. 26'." : 9, 22-50 (ol- ~1crxuv~) 
f. 27': 9, 14-21 (~ocpux~pS1ouç- SoxoiiV<~) 
f. 27'-28: 35, 13-20 
f. 28: 56, l-lO (x~<op8wf<&<wv) 
f. 32' : 35, 35-36 puis 35, 32-34 
f. 39": 56,21-26 (cruf'l-'~x1oc) 

f. 4œ·V: 
f. 54": 
f. 59: 
f. 67": 
f. 73": 
f. 80: 
f. 161: 

f. 166: 
f. 174: 

56, 37-38 ( ~ - &v<eX<ef'évou) puis 56, 42-4 7 
51, 18-49 {M<WV6f'MEV) 
57, 12-30 (S,~- o1xdwcr,ç) 
35,2-12 
52, l-23 (résumé) 
57,35-37 
57, 42-47 (~wcrav) 
38, l-3 ( ~vvo,ocv) 
38,8 (èh)-20 
38, 24 (èxcr<ijv~,)-25 
40, l-2 (résumé) 

1. La chaîne est éditée pour les Ps 1 et 150 par G. DoRIVAL ( Chatnes, t. 3, 
p. 528-533). Nous reprenons son analyse en la complétant. 

Ps 37 

Ps40 
Ps 41 

Ps42 
Ps44 

Ps45 

Ps46 

Ps 47 

Ps48 
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40, 10-ll (f'UŒ<CX~t) 
40, 12-19 (&ÀÀ~- &vert1ypo:q>oç) 
41, 5-49 (dat - <poq>ijç) (avec quelques omis· 
sions) 
41, 53-56 ('!'~f'Èv- Ux"'~') 

Athous Dion. 114 seul à donner au f. 86' : 38, 26-32 
(t'mo·d8~::-r<Xt) 
f. 225': 58, l-17 (yévm<o) 1 

f. 226 : 58, 18-39 2 

Athos Dion. 114 seul à donner au f. 98': 12, 2-4 (~1pecrcv) 
12, lü ( ~)-12 

f. 99: 12, 17-32 
(<Ô - ~À~q>oç) 

f. 232 : 41, 57 (rt&Àcv)-64 
f. 244: 34, l-13 (!-'•~~6oÀ~) 
f. 244"'' : 34, 73 (f'aÀÀov)-86 
Athos Dion. 114 seul à donner au f. 115: 59, 3-14 (ùrtÈp­
XpU<j>L<X) 
Athos Dion. 114 seul à donner au f. 118" : 60, l-5 (rtpo­
x.a:81)y~a<X~-ro) 
f. 264 : 60, 6-20 (f'«<X6oc1vec- crq>6Spa) 
f. 265': 60, 21-39 (<~v- y'vwcrXOf'évou) 
f. 266' : 60, 39-55 
f. 267: 60, 55-64 (L,wv) 
f. 269: 61, l-6 (<ou À6you) 
f. 270: 61, 23-24 (<1ç- a~f'~yopwv) 
f. 270: 61, 12-23 (&vwf'~À[ocç) 
f. 272 : 61, 24-32 
f. 273 : 61, 32-40 (oux- <P~XUVOf<EVOç) 
f. 274: 61, 41-44 (rtpôç- È~u<oii) 
f. 274": 61, 46-53 (~v- rtapo'x~croucrcv) 
f. 275": 61, 54-57 (<à- Èrto1~crocv) 

61, 57-60 (oc1<wv- ~xSo<ov) 
L'Athos Dion. 114 ajoute au f. 123': 61,6-8 

1. Cet extrait est précédé d'un résumé où Nicétas présente la division du 
Psautier en cinq livres. 

2. Avant de citer Grégoire, Nicétas commence par résumer le sens de la 
première section: 7t&.cr"t)<; -6)ç T&\1 o/Gt:Àf,!.&v rcp«y(J-o~:rdocc; 7t€V-ror.x'(i 't"€1"(J."f)(J.lVI')Ç 
Wc; dp"t)-ro::u, 't'b np&'t'ov 'L"(.d)!J.tX -roùc; È:v xax(~ ~&\l'to:xc; tmY)cr~ 't"1jç &'t"67tou 
7tÀ&V1JÇ" È:q>éÀX.€'t'IXt Sè 't"~\1 TOÜ x.pehTovoc; cxrpe:<nv".;, Sè 7tf>Ûl't"1J 7tpàç -rà &yo:x80v 
efcro8oç, ~ TWV $vo:\l·r(wv È:œdv &:7t60"'t"O:XtnÇ 8~' -ijc; y(ve't'O:t Y, (1.€TO;(~ "t'OÜ 

~ekdovoc;. 
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Ps 50 f. 286" : 62, 8 {(l7to3dxvucrt) -19 (résumé) 
63, 5-15 (3,a&crxoft<>:' -1tÀ~Bûv<cr0<) 
63, 25-27 (wç- <puÀo:crcroftÉv~) 

Ps 51 f. 293: 

63, 32-43 ( b - 3uvo:,oç) 
f. 293": 63,43-51 

AuPs 51, nous citons le texte de l'Athos Dionysiou 114, meilleur et 
plus complet : 

Ps 51 f. 138v-109: 63, 5-24 (1to:pdÀ~1t'o:') 
f. 139 : 65, 49-53 ( t7tO:f''PO"p(~ov,oç - cr1tou3o:~6-

f.LEVOV) 

63, 24-43 (3uvo:,èç) 
63,43-51 

Ps 52 f. 296: 37, 28-34 (B,o:v- Ao:~ocpou) 
64, 35-65, 8 (1t&ç- y<v61-'<voç) 

f. 296" : 65,8-12 (tm3dxvucr•v) 
f. 297 : 65, 15-19 (,orç- 3"cr0lov"ç) 

65, 21-29 (61-'owv- oc7tocr,p<<p6ft<vo•) 
L'Athos Dion. 114 ajoute au f. 140: 65, 38-42 

Athos Dionysou 114 

Ps 53 f. 141"-142: 66, 5-67 (ot- ~o:llŒ) 
33, 17-33 

Ps 54 f. 142"-143 : 67, 1 (&cr7t<p)-26 
68, 20-22 (1-'""'vo:cr,àç - ~Mcr,~ç) [le caté­
niste ajoute €v8a xct:T&:cr't'acrtç e:lp1jvtx~ x!Xl 
tp~ftlo: 1tocOwv] 
67, 26-68, 5 (O<wplo:v) 

f. 145 : 68, 28-35 ( 'û<louç) 
Ps 55 f. 146"-147 : 68, 39-69, 59 (1-'-IJ'W) 

f. 147 : 70, 4-6 (~"ç- il7t63"YI-'"') 
70, 1-2 (~ 1-'èv -1-'ucr,-IJp•o:) 
70, 7-10 ( a!nà - tpy<h~v) 
71, 22-26 (xo:l -7tpOXetft<Vov) 
70, ll - 71, 9 ( b - 1t(cr"wç) 

f. 147": 71, ll-12 (t<pwpecrxov"ç) 
71, 13-17 ( "'épvo:v) 

f. 148: 71, 34-35 (tÀ<uO<pwOdç -"'"'1-'"''oç) 
71, 32-34 (oÀlcrO~I-'"'- tyÉv"o) 
71, 35-40 (oc1t<~<vw0~) 

Ps 56 f. 148'-• : 72, 27-73, 6 (~p~f'OÇ- tyÉv"o) 
72,22-23 

Ps57 

Ps58 

Ps59 
Ps 70 
Ps 72 

f. 149: 
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73,6-74,1 
38, 47-57 (xo:"uVOCŒWft<V) 
34, 29 ( wç)-30 

f. 149" : 7 4, 12 ( ,ijç)-45 
74,46-52 

f. 150: 

f. 150' : 

f. 151: 
f.151": 
f.151": 
f. 152: 
f. 152": 

f. 153: 

f. 153" : 

f. 154: 
f. 154'"": 
f. 154" : 

7 4, 58-59 ( xo:l - 3•o:ywyijç) 
74, 61 (oùx)-68 
75, 1-7 (crou) 
75, 10-12 ( o:ù,6v) 
75, 13-15 (wç- &xwp~'ov) 
75, 15-21 (tv3dxvu'o:') 
75, 21-29 (7tl<mwç) 
75, 32-34 (3•à - lOv~) 
75, 30-31 (où- tOv&v) 
75,34-35 
75,36-38 
75, 42 (Baov)-48 
76, 15-66 
76, 16-29 
77, 19-21 
77, 22-37 ("1-'-IJcro:v"ç) 
77, 39-41 (ao<poü) 
77, 41 -78, 2 (èmo--re:v&:~ov't't} 
78,5-8 
78, 10-19 (yvo(~ç- oc1t61lÀ~'o:) 
78, 19-22 
78,23-26 
78, 27-29 (ftOp<j>OUft<Voç) 
78,29-46 
78, 47- 79, 19 
79, 21-24 (tx3lx~crw) 
79, 24-34 (xo:Olcr'"''"'') 
79, 34-38 (xplcr") 

f. 154v-155 : 80, 4 (7tocÀw)- 81, 2 
f. 155 : 81, 3- 82, 5 (3 .. crwO~) 

82,14 
82, 5-12 ((cr,oplo:) 

f. 155'-•: 82, 22-83, 23 (b- Oo:û,ou) 
f. 155" : 83, 43-45 
f. 155"-74: 84, 1-85, 40 (crou) 
f. 76" : 34, 15-72 
f. 180"-181 : 42, 1-49 
f. 186 : ll, 1 s. (résumé) 

529 



530 APPENDICE Il LA CHAÎNE DE NICÉTAS 531 

12, 32 - 13, 23 ( xp(cr,ç) f. 49: 46,24-30 

f. 188' : 13,49-50 f. 49': 46, 31-35 

f. 189: 13, 51-52 (7tpocr~(6~cr,v) f. 50: 46,37-40 
Ps98 f. 53' : 47, 5-36 (~(ç -lv3d~~crea,) 

13, 54-57 f. 54: 47,36-38 
13, 58-61 (OoÀÀo~p,Ù>cr~) 47,41-57 

f. 189'.': 13, 23-48 (3"m~u«) Ps 99 f. 54': 38,42-46 
f. 189': 13, 62-67 (<pucr,ç) f. 79' (sur Ps 104, l) : 38, 35-42 

13, 70-72 Ps 101 f. 59: 33,34-37 
33,41-48 

Paris. Coisl. 190 
Ps 103 f. 66': 47,60-70 (réécrit) 
Ps 104 f. 79: 39, 2-8 (cr~fL<Xlve~~') 

Ps89 f. 28: 14, l-15, 18 (yeve~) 
39, l3-l4(~o3È-voei"Ta') 
39, 24 (o:Ivoç)-44 

f. 28': 15, 18-21 Ps 106 f. 95: 19, 27-20, 3 (3uv&fLEVOV) 
f. 29: 15, 23-29 ('r0 ÙÈ: --ra7rdvwcrw) 20, 17-36 

15,29-38 20,38-47 
16, 4-24 (O-n- xplve::'t'a~) 20, 50 (T~v)-59 

f. 29': 17, l-ll (<pucr,ç) 20,59-62 
f. 30: 17, 12-17 (ûéov- ~crux&ÇovToç) 21, l-25 

17, 19-29 21, 29-34 (lcr(Lév) 
17, 29-44 ( WÇ TÔ - 6epo:7tEUOVTOÇ) 21, 35 (6T<)-40 
19,30-32 f. 97' : 22, 1-ll (7t&À,v- &6éT~mç) 
20, 4-15 (l~a<pav(Çe<) 22, 14 (><Ô7toç)-l9 

f. 30': 17,44-52 22, 21-22 
18, l-7 (Ù7tOfLÉVOUcr') 22, 24-25 
18, 10-13 ( lvepyoufLÉV~ç) 22, 27 (oùxoüv)-34 
18, 7-10 22,36-40 

f. 31: 18, 19- 19, 26 f. 98': 23, 1-8 (cruyxa6é).xoucro:) 
Ps90 f. 32: 43,4-12 23, 9-26 
Ps92 f. 37': 43, 13-47 f. 99': 24, 1-15 
Ps 93 f. 39': 44,4-17 f. lOO: 24, 15-32 (fl-EfL<X6~XO:fLEV) 

f. 40': 44, 21-31 24,32-25,5 
f. 41: 44, 17-20 (Mym) 25,7-26,17 

44, 31-38 (crou) f. 101': 26, 19-44 
44,38-44 26, 50-65 (xup(ou) 

f. 42': 44, 50-64 (xo:6(crT<XT~') 26,65-78 
f. 43: 44,64-74 Ps ll9 f. 161: 49, 4-ll 

Ps94 f. 43: 45, 1-21 50, 1-3 (7tVEUfL<XTOÇ) 
Ps95 f. 45': 45,23-26 49, ll-33 

45, 28 ( eù6ùç)-56 Ps 150 f. 258': 27,46-54 
Ps96 f. 48: 46, 2-16 28,20-43 

f. 48': 46, 18 (xaÀwç)-22 
46, 22-24 



I. INDEX SCRIPTURAIRE 

Le premier chiffre de la colonne de droite renvoie au paragraphe, le suivant 
à la ligne. Les chiffres en italique indiquent les allusions. 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse 7~12 14,20 
12,5 83,39 

1, 4 61,34 13,21-22 14,28 
1, 6-8 60, JO 14, 19-31 14,21 
1, 7 7,21 15,23-25 14,29 
1, 8 60,13 16 14,31 
1, 26 44, 73; 53, 33; 54, 17,5-6 14,30 

19; 61,20; 77,26 20,21 14,32 
1, 26-27 7, 29; 53,42; 84,43 26 14,33 
1,28 63,15 28 14,34 
1, 31 63,21 31, 18 14,34 
2, 15 24,6 32, 11-13 14,52;15,8 
2, 16 23, Il 32, 19 14,35 
2,17 65,50 32, 31-32 14,52; 15,8 
3,1 77,38 34,4 14,35 
3, 6-8 71,37 34,28 14,35 
3, 15 71,17 34, 29-30 14,38 
3, 17 46,10 40,35 74,50 
3,23 22,15 
Il, 1 61,3 Lévitique 
Il, 9 61,3 

16,5-22 83,39 

Exode 

2,15 14,15 
Nombres 

3,2 14,18 7,16 83,34 
3,5 14,19 16, 1-35 58,20-22 

:! 3,14 26,20 ;65, 5 16,31-35 14,40 
'1 
1 

1 
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20,8-11 14,30 24, 7 73,8 3, 1 55, 22 ; 55, 26 13,1 44,20 
22-24 14,41 24,8 73,9 3,2 50,6; 55,7; 55,52 13,5 65,30 

24, 12-13 72,50 3,3 50,8 13, 7 65,30-35 
Deutéronome 24, 17 73,34 3,4 50, lO 15, 1 38,48 

25,2-4 69,55 3,5 50, 13 16,1 29, 15. 23 ; 33, 37 
9, l7 14,35 25,39-43 69,55 3,6 50, 18 17,1 29,42-44 
32,4 51,7 26, 1-7 81, 7 4,1 29,14; 31, 5. 6; 55, 18,2 6, 30; 45,46 
32,32 36,33 26, 7 76,42 57 21, 1 29, 31 ; 31, 46; 35, 
32,33 36,31 26,8 81, 15 4,3 9,14;51,4;55,64 21 
34,6 14,44 26,9 31,51 ; 38,52; 73, 4,4 9,17; 51,5 23,1 29,58 
34,7 14,46 8; 76, 45 ; 81, 16 4,5 51, lO 23,8 69,35 

27,2-6 69,10 4,6 51, 16 28,1 29,15; 38, 1. 6 
Juges 4, 7 9,24.30 29, 1 29, 16. 21 ; 32, 12 ; 

2Règnes 4,8 9,35.40 38,2. 7 
16, 13-14 63,45 4,9 10,7 30,1 29, 16 ; 38, 22 
16, 19 63,45 11-18 54,28 5, 1 29, 30 ; 31, 48 ; 35, 31, 1 29, 15 
16, 21.25 63,50 11,2-5 54, 29 ; 62, 22 13; 56,2 32,1 41,22 

11, 14-17 62,22 5,4 35, 16; 56, 7 32,9 41,26 
1 Règnes 13,28-29 55,23 6, 1 29, 22. 30 ; 31, 47 ; 32,12 41,27 

15, 13-17 57,7 32, 13 ; 33, l ; 35, 32,13 41,30 
16, 12-13 82,34 15, 32-34 56,30 35; 56, 13 32,14 41,31 
16,23 8, 20-23 16,22 55,15 6,6 56, 19 32,15 41, 37 ; 77, 27 
17-31 54,26 17,7-16 54,28; 56,30 7, 1 29, 39; 54, 28; 56, 32, 16 41,45 
18,6-9 69,4 17,23 56,34 27 32, 16-17 41,46-47 
18,6-7 37,11 18,9-14 55,29 7,5 51,20; 56,46 32, 17 41,43 
18,20-21 83,2 7, 7 51,32.39.49 32, 18-19 41, 50-52 
18,27 83,2 2 Maccabées 7, 12 51, 19.35; 67,46 32, 19 41,48 
19,9 82,12 8, 1 29, 31 ; 36, l. 35 ; 32,20 41,53 
19, 9-10 76, 34 ; 80, 38; 82, 7,28 41,24 57,2.3.9 32,21 41,29 

27 8,2 57,25 32,22 41,29; 41,54 
19, 10 82,4; 83,25 Psaumes 8,3 57,11 33, 1 29,39 
19, 11 76,36 8,4 57,24 35, 1 29,17 
19, 11-12 81, 1 1, 1 28, 16 ; 40, 28 8,6-9 57,27 36, lO 74,28 
19,12 83,13 l, 1-3 2, 35-41 ; 12, 4-9 9, 1 29, 30. 36 ; 31, 45 ; 36,28 10,10 
19, 13 82,6 1, 2-3 28, 17-18 35, l. 8; 57,34 36,38 10,9 
19, 16 82, 6 ; 83, 16. 45 2, 1 40,36 9,17 52,4.27 37, 1 29, 16 ; 38, 26 
21,8 63, 7. 33; 65, 46 2,3 40,38 9, 29-30 57,36 38, 1 29, 14. 18. 52 
22,9 62, 23 ; 63, 7. 33 2,6 40,42; 55,8 9,39 57,38 40,2 58, 11 ; 58, 13 
23, 19 66,18.40 2, 7 40,32.42 10, 1 57,41 40,2-3 58,6 
24, 1-23 72,23 2,8 40,41 10,5-6 10, 11 40, 14 11, Il ; 27, 7 ; 58, 
24,2 72,27 2,9 40,44 ll, 1 29, 30 ; 31, 47 ; 35, 15 
24,4 72,28 2, 10 40,43 35; 57,42 41, 1 29,52; 31,48; 58, 
24,4-5 76, 4() 2,11 40,36 ll, 4 57,42 19.23 
24,5-6 72,37 2, 12 40,47; 55,6 ll, 8-9 57,44.45 41,2 12, 21. 32 ; 58, 31 
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41,3 58,34 48,15 61,71 54,9 67,28 57,2-3 77, 16 
41, 12 58,37 48,21 44,40; 61, 62. 75 54,10 67, 33. 38 ; 68, 24 57,3 77,11 
42,4 41, 60 ; 58, 41 49,1 29,53 54, Il 67, 39-40 ; 68, 24 57,4 77, 20. 36; 78,36 
43, 1 29,52; 31,48 49,16 32,50 54,12 67, 42 ; 68, 24 57,5 77, 37; 78, 39; 79, 
43,2 58,43 50,2 29, 45 ; 62, 22 54,14 67,44; 68,27 2 
43,4 58,44 51, 1 29, 15 54,15 67, 45 ; 68, 27 57,5-6 77,39 
43,8 58,46 51,1-2 63,2 54,16 67,48; 68,25 57,7 78,3.9 
44, 1 29, 14. 29. 35. 52; 51,2 29,41; 62,23 54, 18 68,29.31 57,8 78,22.26 

31,39.45.48 ;34, l. 51,3 63, 42 ; 65, 61 54, 19 68,33 57,9 78, 28; 78, 31. 34 
75. 82 ; 58, 50 51,4 63,43 54, 24 67, 51. 53. 54. 57 ; 57,10 78,49; 79,5. 9; 79, 

44, 7 58,52 51,5-6 64,2 68,34-35 17 
44, 10-12 58,54 51,7 64,4; 65,63 55, 1 29, 32. 34; 38, 48; 57, Il 79,20.26.32 
45, 1 29, 29. 52; 31, 45. 51, 10 63, 40 ; 64, 8. 24 ; 68, 39. 47 ; 70, 2 57,12 79,37 

48 ; 35, 1 ; 59, 3 65,65 55,2 70,20-24; 71,4 58, 1 29, 33. 34. 39 ; 31, 
45,4 59,4.9 51, Il 64, 13-15. 16 55,3 70,27-28; 71,5 50 ; 38, 47 ; 80, 6. 
45,5 59, 11-12 52, 1 29, 15. 32; 31, 41 ; 55,4 70, 31. 35; 71,6 29; 81,25 
45, 7 59,5 37,1 ;65,39 55, 5 70, 14; 71, 7; 71, 58,2-4 84,6-9 
45,8 59,6 52,2 44, 20 ; 64, 35 10.29 58,4 84,11 
46,1 29,52; 31,48 52,3 65, 13 55,6 71,12 58,5 84,13 
46,2 60,2 52,4 65,9 55, 7 71,15 58,6 84, 14. 16 
46,6 43,43; 60,2 52,5 65,20 55,8 71,21 58, 7 84, 20 ; 84, 23. 28 ; 
46,7-8 60,6 52,6 65,19.28 55, 11-12 71,28.29 84,55 
47, 1 29, 21. 52 ; 31, 48; 52, 7 65,30-35 55, 13-14 71,30 58,8 85,5 

32, 12; 60,7 53, 1 29, 15. 22 ; 33, 18 55, 14 71,39 58,9-10 85,7-9 
47,2 60,20.21 53, 1-2 66,9 56, 1 29, 33. 34; 31, 50 ; 58, 12 85, li 
47,3 60,22.24.45 53,2 29,40 38, 47 ; 72, 23 ; 73, 58, 13 85,21 
47,4 60,25.34 53,3 66,27.41 8 ;74,4 58, 14 85,23.24 
47,5 60,40 53,4 66,43 56, 2 74, 10. 14. 35. 45; 58, 15 85,30 
47,6 60,42.45 53,5 66, 45 ; 66, 47 75,2 58, 17 85,40 
47,7 60,46.47 53,6-7 66,48 56,3 74,46 59, 1 29, 29. 34 ; 31, 39 ; 
47,8 60,50 53,8-9 66,51 56, 4 74, 48-49. 51 ; 75, 34, l. 25. 75 ; 38, 48 
47,9 60,60 53,9 66,33 3; 77,5 59, 1-2 34, 19-23 
47, 13-14 60,64 54, 1 29, 15. 22 ; 33, 18; 56,4-5 74,52 59,2 29,44 
48, 1 29,52; 31,48 66,67 56,5 74,60; 78,7 62, 1 29,38 
48,2-3 61,8 54,2 67, 12 56,6 75,6 64, 1 29,51 
48,3 61, 11. 16 54,3 67, 14; 68, 14 56, 7 75,10 65, 1 29, 21 ; 32, 13 
48,4 61,29 54,3-4 67,16 56,8 75, 12 66, 1 29, 21. 22 ; 32, 12. 
48,5 61,30 54,4 68,16 56,9 75,18.24 13 ;32,46 ;33, 1 
48,6 61,33.38 54,5 68,17 56,10 75,27 67, 1 29, 21 ; 32, 12 
48,8-9 61,42.44 54,5-6 67,20 56, Il 75,37 67,27 69,45 
48, 10 61,50 54,6 68,18 56, 12 75,41 67,28 69,48.52 
48,11 61,51 54,7 67, 24; 68, 20. 22 57, 1 29, 33. 34 ; 31, 50; 68, 1 29, 29 ; 31, 39; 34, 
48, 12 61,54 54,8 67, 26; 68,21; 72, 38,47; 76, 14 1 
48, 13 44,40; 61,58 28 57,2 77,9 69, 1 29, 16; 38, 26 
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70, I 42,2. 17.46 89,3 
70,4 42, 19 89,4 
70,20-21 42,25-28 89,4-5 
71, 1 29,34 89,5 
71, 18-19 Il, 14 89,5-6 
71, 19 27,7 89, 7 
72, 1 13,5; 29,53 89,8 
72,2 13,11 89,9 
72,3-16 13, 14-19 89, 10 
72,17 13,22.27 89, 10-13 
72,22 13,49 89, 13 
72,23 13,50.54 89, 14-15 
72,24 13,56.57 89, 15 
72,25 13,29.61 89, 16 
72,28 13,68 89,17 
73, 1 29,53 90, 1 
74, 1 29, 21. 33. 53 ; 31, 

50 ; 32, 12 ; 38, 48 91,1 
75, 1 29, 22. 53 ; 32, 13 ; 92, 1 

32,46 ;33, 1 
76, 1 29,53 
77, 1 29,53 92,3 
78, 1 29,53 92,5 
79, 1 29, 29. 53 ; 31, 39 ; 93,1 

34,!. 75 93,2 
80, 1 29, 31. 53 ; 36, 1 93,3 
81, 1 29,53 93,8 
82, 1 29, 21. 53 ; 32, 13 93,9 
82, 10 10,26 93, 10 
82, 12 10,27 93, Il 
83, 1 29, 31. 52; 31,48; 93, 12 

36,1 93, 13 
83,8 85,39 93,17 
84,1 29,52; 31,48 93,19 
85,1 29, 15. 22 ; 33, 37 93,20 
86, 1 29, 21. 52; 31,48; 93,21 

32,12 93,22 
87, 1 29, 18. 21. 32. 52 ; 93,23 

31, 41; 31,48; 32, 94, 1 
13; 37, 1 

88,53 Il, 19; 27, 7 94,3 
89,1 14,9 ;15,2.17 ;29, 94, 7 

54; 33,49 94,8 
89,2 15,21 94, 10 

15, 28 ; 15, 30 
16,9 
!6, 1-3 
16, 12 
17,9 
17, 17 
17, 20; 17, 23 
17,29.43 
17,45 
18, 15-19 
18,26-27 
19,3-5 
19,8 
19, 10. 13 
19,18.22.24 ;20,27 
29, 14. 24; 32,46; 
43,4 
29, 21. 60 ; 32, 12 
29, 14. 24. 59; 32, 
46; 43, 15. 31. 
33-34. 37 
43,39.41 
43,45-46 
29, 59 ; 44, 3. 14 
44, 15 
44, 17 
44,21 
44,22.26 
44,23 
44,24 
44,32 
44,43 
44,45 
44,48 
44, 51.54 
44,60 
44,63 
44,66 
29, 14. 24; 32, 46; 
45,3.6 
45,15 
45, 13 
45,11 
45, 10. 17 

'1 
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94, Il 46,19.20 106, 14 22,25-27 
95, 1 45,26.29 106, 16 22,34-36 
95,5 82,27 106, 17 22,39; 23,8 
95, 7 45,34 106, 18 23, 16 
95,8 45,36 106, 19 23, 18-20 
95,9 45,35 106,20 23,21-23 
95, 10 45,38-41 106,22 23,28-30 
95, Il 45, 41. 47 106,23 24,4.10 
95, 12 45,48.56 106,24 24,11 
96, 1 46,5.17 106,25 24, 15 
96,2 46,24- 106, 25-26 24,27 
96,3 46,26 106,27 24, 35. 39 
96,4 46,30 106,28 24,42 
96,6 46,32 106,29 24,46 
96, 7 46,35 !06,30 24, 46 ; 24, 53 
96, Il 46,39 106,31 25,5 
98,1 47, 4. Il 106,32 25,6 
98,5 47,44 !06,33 25, Il 
98,6 47, 17 106,34 25, 16. 19 
98,6-7 10,19 106,35 25,23 
98, 7 47,20 106,36 25,25 
98,8 47,38 106,37 25,28.31 
98,9 47,44 106,38 25,34 
99, 1 29, 17. 36 ; 38, 34. 106, 39 26,5 

43 106,40 26,18 
101,1 29,23 ;33,39 106,41 26,37.39 
103,1 47,65 106,42 26, 43.50 
103,15 36,29 !06,43 26,64 
104,1 39,2 ;49,13 107, 1 29, 21 ; 32, 13 
105,1 39,2 ;49,13 107,5 75,38 
105,17-18 10,24 110,1 39,2; 49, 13 
105,48 11,22 ;27, 7 Ill, 1 39,2; 49, 13 
106,1 20,37 ;39,2 ;49,13 112,1 39,2; 49, 13 
106,2-3 20,47-50 113, 1 39,2; 49, 13 
106,3 20,61 114, 1 39,2; 49, 13 
106,4 21,6 ]]4., 3 26, 12 
106,4-5 21, 12. 13 115, 1 39,2; 49, 13 
106,6-7 21,25-28 116,1 39,2;39,6;49,13 
106,8 21,35-37 117,1 39,2 ;49, 13 
106,9 21,40 118,1 39,2; 49, 13 
106, 10 20,55;22,6 118, 18 44,36 
106,11 22, 12 119, 1 49,12 
106, 12 22, 16. 19 120,1 49,12 
106, 13 22,22-24 121, 1 49,12 
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122,1 49,12 Cantique 
123, 1 49,12 2,8 65,68 124,1 49,12 
125, 1 49,12 Sagesse NOUVEAU TESTAMENT 
126, 1 49,12 
127,1 49,12 1,13 83,3 Matthieu Jean 
128,1 49,12 1,14 41,24 
128,6 74,22 2,24 83,5 4, 16 83,15 1, 1 13,42 
129,1 49,12 5,6 25,25 1, 9 35, 47 ; 78, 45 
130, 1 49,12 Sir acide 6, 14 32,56 1,11 41,40 
131, 1 49,12 15,9 27,60; 32,49 7, 13 38,28 1, 18 58,8 
132,1 49,12 7, 13-14 66,17 3,3 41,63 
133, 1 49,12 Joël 8, 12 26,16; 84,21 3, 7 41,63 
134,1 39,2;39,6 

2, Il 35,45 9,4 44,30 4, 13-14 12,38 
134,3 39,6 10,23 55,26 6,44 21,30 
135, 1 39,2;49, 13 

Jonas 12,25 44,30 6,55 21,18 
141, 1 29,15.37 13,25 68,22 7,37 21,20; 65,26 
144, 1 29, 14; 32,63 1, 3 60,53 
145, 1 29, 50 ; 39, 2; 49, 

17,5 74,50 8,39 19,15 

13 Habaquq 20,28 20,53 8, 44 71, 16; 77, 38; 84, 

146, 1 29, 50 ; 39, 2; 39, 3, 1 32,13.52 
21, 15-16 43,6-9 56 

6; 49, 13 21,43 69,41 9,6 44,26 

147, 1 29, 50 ; 39, 2; 49, Zacharie 
25,34 35, 18 9,22 40, 14 

13 27,4 44,60 10,11 26, 39 ; 61, 68 
148, 1 29, 50 ; 39, 2; 39, 5, 7 23,5 27,9 44,9 10,14 26,39 

6;49,13 6, 12 35,48 28,6 83, 19 12,31 34,62 

148,7 39,6 14,6 21, 7. 29 

148, 1-4 7, 19-21 Malachie 
Marc 14,26 53,9 

149, 1 39,2; 49, 13 3,20 35,48 15,2 19,20 

150, 1 27, 20; 39, 2; 39, 3,22 35,45 4,39 24,50 15,5 36,17 

34;49,13 7,33 44,29 

150, 1-3 28,26-28 Isaïe 16,6 83,19 Actes 
150,2 27,22.24 1, 2 77,28 1, 13 150,3 27,27.30 Luc 60,51 

150,4 27,29.33 
9, 1 83,15 2,2 60,51 

150, 5 27, 39. 56; 28, 30. 11,2 61, 25 ; 63, 48 1, 79 83, 15 3,21 74,25 

34 19, 1 47,31 2, 13 75,47 7,30 14,15 

150,6 11, 24 ; 27, 62 ; 28, 37,27 74,22 2, 14 75,48 17,28 21,33 
35 40,4 45, 51 ; 85, 16 3,5 85,16 

49,2 55,39.46 9, 5 14,14 Romains 

Proverbes 
60,8 47,33 Il, 1 32,56 

16, 19-24 84,27 1, 4 60,17 
3, 10 36,36 Jérémie 16, 19-31 37,34 1,27 57,18.21 
9,2 25,33 37, 7 35,45 16,22 37,39 1,30 26,56 

24,5-6 83, 17 3, 29-30 75,30 
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5,12 42,35 4,5 44, 12 
1 

4,4 65, 10 3, 7-4. Il 45, 10-20 

5,13 83, 7 4, 19 44, 72 ; 53, 42 
1 

6, 13 43,46 4, 12 55,41 

5,14 83,6 6, 15-16 2, 12 5, 12 49,30 

5,18 42,36 Éphésiens 5, 14 49,31 

6,12 83,8 2 Timothée 10,20 57,46 

7,8-9 44,54 1, 13 78,8 Il, 10 7,27 

7,14 44, Il. 38 2,2 63,35 2,5 31,34 Il, 24-26 14,14 

8,29 44, 73; 53, 42 2, 10 36,20 2,21 65,10 Il, 27 14,17 

10,6-7 4-2, 32-34 2, 14 66,59 3,6 20,8 13,4 55,24 

Il, 1 69,53 2, 16 66,58 3, 16 29, 8; 40, 51 ; 69, 13, 16 51, 16 

13, 12 75,23 2,20 69,47 26 

13, 12-13 35, 17.28 3, 15 26,42 1 Pierre 

3, 17 36, 18 Tite 
3, 19 

1 Corinthiens 3, 19 26,62 
20,55 

4,6 64-,30 3,3 20,8 

2,9 26,62; 28,41 4, 9 60,4 3,5 71,20 !Jean 
6,17 13,71 6,12 62, 14--16 
9,21 40,37 6,16 78,24 Hébreux 2,8 35, 47 ; 78, 45 

10,4 21,18 
14, 15 33,3 Philippiens 

2,9 83,8 Apocalypse 
15,8-9 69,52 2, 14 20, 54 ; 22, 32; 43, 
15,21 42,36 2, 7 43, 32 ; 58, 12 24; 69,35 22, 18-19 52, 7 

15,22 42,44-46 2,8-9 44,15 
15,26 55,36 2, Il 27,52-55 
15,45-47 42, 37 ; 75, 19 3,13 68,37 
15,50 78,19 3, 18 43,29 

3, 19 9,@ 
2 Corinthiens 3,21 44, 73; 53,42 

4, 7 14,56; 26,62 
3, 7 14,38 
4, 7 @,45 Colossiens 
4, 15 20,36 
5, 1 37,37; 38,9 1, 5 13,25 
8,9 26,38; 58,8 1, 6 36,19 
10,5 85, 14 1, 10 36, 19 
10, Il 12,15 2,5 60, 14 ; 64, 26 
12,2 14,5 2, 7 36, 18; 64, 7 

2,14 55,33 
Gala tes 3,2 33,14 

3, 10 44, 41 ; 46, 10 1 Timothée 
3, 13 44, 12 ; 44, 41 ; 46, 

10 2,6 20,53 
3,14 44, 41 ; 45, 21 3, 16 40, Il; 47, 24; 51, 
3, 24-25 14,10 24 



II. INDEX DU VOCABULAIRE 

Le premier chiffre renvoie au numéro du paragraphe, le suivant à la ligne. 
L'astérisque signale les mots dont c'est l'unique occurrence dans le corpus 
nysséen. 

A. INDEX DES NOMS PROPRES 

'A«pWv 10, 19; 47, 17 
'Aôe~pWv 10, 25 
*'AôeaaaÀÛl!J. 54, 28; 55, 23. 27; 56, 

23. 31. 35; 57,7 
*'Aôtyo:Loc 69, 56 
'A6L~ÉÀ•X 29, 40; 63, 4 
'A6pococ~ 19, 12. 14; 69,53 
"Ayyocmç 29,50 
'AMI' 42, 45; 83, 6 
AlyUn:TLOÇ 14, 19 
Aryun:-roç 14, 22 
*'A~fJ.&v 29, 18 
'AvJJocx.oU!L 32, 14 
'Aa&:q> 29, 53 
'Axt.-6rpe:À 56, 32 
BocÀOCocfJ. 14, 41 
Be:vto::f.L(v 69, 52. 53 
B~pao:ôeé29,46;54,29;62,22.29 

*rie 68,48 
*re: .. 6at'oç 69, Il. 21 
roÀLOC8 37, 9; 54, 26; 69,4 
Ll.oc618 6, 2. 28; 7, 17; 8, 3. 20; 29, 12. 

23. 25; 31, 49; 32, 64; 33, 34. 37; 
34, 20. 25. 31; 37, 9; 38, 2. 6. 7. 

23. 50;43, 16;44,3;45,4;46,4. 
5.6;47,38.62.65;48,8.20;52, 
14;53,4;56,30.35;62, 7.25;63, 
2.4.7.33;65,40;66,3.9. 10. 18. 
67;68,47;69,3.10.15.22;70,8. 
9;72,18.28.30.32.40.43;73,1. 
11. 19. 27. 30; 74, 5; 76, 15. 41. 
42.63.64;80,23.26.33;81,2.8. 
20.26;82,3.4.5.22.34;83,2.23 

6.ct6&v 10, 24 
Ll.w~x 29, 41; 62, 23; 63, 3. 7. 32; 65, 

46 
'E6pocroç 29, 12. 56. 61; 39, 12. 13. 

17.20.23;40,8. 12. 19;41,2.4. 
14.41.56.58.62;42,3.48;43,2. 
5;44,2.4;45,4.28.31;46,2;47, 
60.63.66. 70 

'EÀÀtic; 37, 2 
*ZocôouÀWv 69,49 
Zocxocp•oç 29, 50 
*Ze::ôe:é 10, 27 
*Z~610, 27 
*Ztqux.Loç 29, 41; 66, 8. 10. 15. 24. 

40.63 
'mlocç 39, 20. 21 
'Haatocç 45, 50; 47, 30; 55, 38; 63, 

48;85, 16 
Glocpcrlç 60, 51. 55 
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'locxWô 65, 35; 85, 24 
*'I8L8ou~ 29, 18. 52 
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Absalom 
agriculture (but de l') 
ailes divines 
allélouia (sens de l') 
apocatastase 

anges (danse des) 
araignée (image de l') 
arbre (de la connaissance) 
aspic (physiologie de l') 
attelage de l'âme 
béatitude (définition de la) 
bonne tenue 
cénotaphes (sens des) 
cerf (physiologie du) 
chevreaux (d'expiation) 
changement (analyse du) 
chien(= vice) 
Christ-rançon 
colère (de Dieu) 

(de David) 
combat sportif 

confession 
confusion des langues 
conversation (de Dieu) 
conversion 
couleur (image de la) 
couronne (du vainqueur) 
création (de Dieu) 

55,23-56 
2,4 
74,34 s. 
39 
20,47 s.; 22, 24s.; 26,53 s.; 
27,57 s.; 28,23; 44,50 s.; 51, 
34s.; 66,54 s.; 74, 14s.; 85, 
17 s. 
27; 37 
17,33s. ;20,4s. 
65, 49 ; 71, 37 (figuier) 
77,41 
25,36 
2,6 
32,36 
83, 16 
12, 21 ; 58, 27 
83,39 
34,1 
84., 44 
20,53 
79, 13 
72, 20 s. 
31,6 s. ; 56, 11. 21; 67, 1 s.; 
76,4 
38,34 
61,2 
47,22 
16, 4 ; 18, 23 ; 19, 9 ; 20, 25 
64,17 
31, 11. 14; 76, 16 
41,23 
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croix 
descente du Christ aux Enfers 
Dieu inaccessible 
Doèk 
éducation divine 
Église 

éloge (rôle de l') 
enfants des patriarches 
enseignement graduel 
entraînement {de l'âme) 
errance des pécheurs 

Esprit (maître) 
état ineffable 
exemples (valeur des) 
fin (sens du mot) 
froid de Borée 
garde du bien 
hebdomade 
héritage divin 
honte (analyse de la) 
immutabilité divine 
impassibilité de Dieu 
inspiration (de David) 
ivresse 
jardin (des délices) 
Jour (huitième) 
Juda (trahison de) 
larmes (rôle des) 
Lazare et le mauvais riche 
liberté de choix 
lion (particularités du) 
longanimité (de David) 
mal (considéré comme néant) 
matrice (image de la) 
médecine (but de la) 
mémoire (stèle de la) 
miracles 
microcosme (l'homme) 
Moïse (vie de) 
musique céleste 
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